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VOYAGE 
DU CHEVALIER CHARDIN. 


Su1TE du couronnement de Soleimaan, 
troisième du nom, deux cent trente- 
quatrième roi de Perse. 


Les débauches du roi alloïent toujours le même 
train ; mais il n’en étoit pas de même de sa santé. 
qui diminuoit de jour en jour. Car , comme ce 
jeune prince se noyoit dans les excès du vin et 
des femmes , il étoit impossible qu’elle n’en de- 
meurât altérée. Pendant tout le cours de cette 
année, il l'eut toujours mauvaise, quelque remède 
que les médecins ÿ apportassent , parce qu'il 
y contribuoit peu de son côté. S'il quittoit 
quelquefois le vin par leur conseil, cela ne duroit 
pas long-temps, et il le reprenoit avant qu'il eût 
eu le loisir de réparer ses forces : c’est pourquoi 
il étoit toujours malade , et avoit toujours le visage 
défait ; la foiblesse du corps se communiquoit à 
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2 LE COURONNEMENT 
l'esprit, et le rendoit incapable de vaquer aux 
emplois où sa condition l'appeloit. 
Cependant la cherté du pain augmentoit à 
: Ispahan, et même le peuple crioit tout haut con- 
tre le prix excessif qu’on le vendoit. Il y avoit 
plusieurs causes de cette cherté : premièrement , 
l'année dernière n'avoit rendu presque que la 
moitié de ce qu’on attendoit, parce que les saute- 
relles avoient ravagé les moissons; ensuite, la foule 
de la cour étoit venue tout à coup se rendre à 
Ispahan , sans qu'on s'y attendit , et ainsi l'on n’a- 
voit point pensé d'y faire venir de dehors des 
grains avant l'hiver. De plus, dans la nouveauté 
de ce règne, la plupart des officiers du royaume 
venant se présenter à la cour, et quantité de par- 
ticuliers, par curiosité ou pour leurs affaires, y 
abordant de tous côtés, le nombre des habitans 
étoit accru de la moitié ; et il falloit par consé- 
quent que le prix des denrées doublât à propor- 
tion. Mais ce qui rendoit toutes sortes de vivres 
plus chères , c'étoit la mauvaise apparence de la 
récolte prochaine, qui ne montroit pas devoir 
étre plus abondante que celle de l'année passée: 
car, comme les moissons se font en ces climats 
aux mois de juin et de juillet, l’on peut juger dès 
les mois de mars et avril ce qu'elles rapporteront; 
c’est pourquoi les marchands de blé et les bou- 


DE SOLEIMAAN, : ae 
lsngers, qui voyoient bien qu'infailliblement les 
grains seroient rares et augmenteroient encore de 
prix, ne se vouloient point défaire de ceux.qu'ils 
avoient , reculant toujours pour attendre la saison : 
plus éloignée , et que le prix des choses haussât. 
De cette sorte, l'apparence d'une famine à venir 
en faisoit une présente. Enfin , le mauvais gou- 
vernement étoit en partie cause de cette cherté, 
parce que les lois n’étoient point observées, et que 
les magistrats négligeoient leur devoir, sans crainte 
d'en être punis. Voilà pourquoi le mohteseb 
(mohhteceb), ou chef de police, recevoit des pré- 
sens de ceux qui vendoient les choses nécessaires 
à la vie; et, pour les gratifier, il faisoit publier 
toutes les semaines le prix des choses selon que 
ces gens-là le désiroient, c'est-à-dire, un prix 
excessif et des trois quarts plus haut qu'il n'étoit 
du temps du feu roi; car il faut remarquer que 
c'est une coutume en Perse, que tous les samedis 
ce chef de police règle la valeur de toutes les 
denrées pour la semaine suivante , queles vendeurs 
n'oseroient excéder sans de très - grièves peines. 
Cette friponnerie donc du; juge de police, qui n'ap- 
prébendoit point le gouvernement présent, faisoit 
vendre toutes choses au double et au triple. 

Le peuple, presque ruiné par cette cherté, re- 
doubloit ses cris, de sorte qu'ils arrivèrent jusqu’à 
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la porte du palais Royal ; Sa Majesté en fut tou- 
chée, et, pour y apporter quelque remède , elle 
commit l'affaire à Aly Kouli Kaan (4’/y-Qouly- 
Khdän), généralissime des armées. Celui-ci com- 
mença d'y travailler par une action de générosité 
et de justice, qui le fit craindre par tous les mar- 
chands et les vendeurs de grains, et lui attira 
toutes les bénédictions du menu peuple. Il avoit 
commandé à un des plus renommés négocians 
d'Ispahan d’envoyer sur la place le premier jour 
du marché deux cents sacs de blé, et de ne le 
vendre qu'au même prix qu'il se vendoit l'année 
précédente. Le marchand crut qu'il vouloit qu'on 
lui fit quelque présent : c’est pourquoi, au jour 
de marché, pensant par là s’'exempter d'obéir au 
commandement qu’il lui avoit fait , il lui envoya 
deux cents tomans, qui sont quelque mille pis- 
toles. Le généralissime extrémement indigné le 
fait venir devant lui. « Chien que tu es, lui dit-il, 
» est-ce ainsi que tu veux acheter la famine de la 
» ville ? Pour l'affront que tu m'as fait, reçois 
» deux cents coups de bâton sur la plante des 
» pieds. » Illes lui fit donner à l'heure même, et 
outre cela, le condamna à mille écus d'amende 
qu'il s’appliqua, envoyantles dix mille livresau roi. 

1! fit aussi d’abord bâtir un grand four dans la 
place Royale, et un autre dans la place publique, | 
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et ordonna aux crieurs de publier que c’étoit 
pour y jeter vifs ceux qui vendroient le pain à 
plus haut prix que la taxe , ou qui cacheroient 
leur blé. Ces fours brûlèrent continuellement du- 
rant un mois; mais on n'y jeta personne , parce 
que nul ne voulut se hasarder à éprouver un si 
rigoureux supplice par sa désobéissance. 

En même temps il alla visiter lui-même tous 
les greniers et les magasins de blé et de farine, 
qui étoient à Ispahan; et, ayant pris par écrit le 
nombre qu'il y en avoit chaque semaine, il com- 
mandoit aux marchands d'en envoyer une cer- 
taine quantité à proportion de ce que leurs ma- 
Basins en contenoient , et de ne les vendre qu'un 
certain prix, et de n’en délivrer qu'à ceux qui 
porteroient un billet de sa main. Il fit le même 
commandement pour l'orge, si bien que, pendant 
presque toute l'année, on ne pouvoit avoir de 
blé ni d'orge, sans un billet marqué de son ca- 
chet. Chaque boulanger en alloit querir un toutes 
les semaines ; et, comme ce seigneur savoit pré- 
cisément ce que chacun d'eux en débitoit , il ne 
lui permettoit par le billet d'en acheter que ce 
qu'il lui en falloit. Pour cela il fit défenses aussi 
aux boulangers de vendre du pain à d’autres qu'à 
ceux de leur quartier, et de leur en vendre da- 
vantage que ce qu'il leur falloit pour leur subsis- 
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tance ordinaire , afin que ces boulangersne pusseñt 
pas dire que des personnes du dehors seroient 
venues acheter de leur pain, ou que celles de leur 
quartier en auroient acheté en une semaine plus 
qu'en l'autre , et qu’ainst le débit n'en pourroit 
pas toujours être égal. Pour le prix, il ordonna 
qu'à l'avenir le batman-cha (batmen-chäh) de 
pain (poids royal de Perse, qui revient à onze 
livres trois quarts du nôtre) ne se vendroit qu’un 
_abassy (a'bbéey), qui sont dix-huit sous. 

Par ce bon ordre il soulagea merveilleusement 
le peuple qui auparavant payoit ces onze livres 
trois quarts de pain un abassy un quart, qui sont 
_ vingt-deux sous six deniers; et cela fut cause qu'il 
y en eut suffisamment. Ainsi les plaintes et les 
cris cessèrent ; car , les boulangers étant obligés 
de fournir à ceux de leur quartier autant de pain 
qu'il leur en faudroit, personne ne s’apercevoit 
de la disette , sinon parce qu'il payoit alors dix- 
huit deniers de ce qui ne lui coûtoit qu’un sou au 
temps de l'abondance; et, pour faire que ce dé- 
bit se pût toujours maintenir, il envoyoit aux 
bourgs, villes et villages des environs jusqu’à la 
distance de huit à neuf journées, et obligeoit 
chaque lieu d'envoyer un certain nombre de 
charges de blé ou de farine à Ispahan,-et de l'y 
vendre le prix qu'il lui marquoit, Il en vint par 
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ce moyen assez pour nourrir la ville pendant six 
mois. Lorsque quelque quantité considérable ar- 
rivoit, on la faisoit entrer comme en triomphe, le 
peuple marchant devantavec lesinstrumens demu- 
sique, et les bêtes de charge qui le-portoïent, étant 
couvertes de housses et d’une infinité de grelots 
et de sonnettes qui faisoient , avec les cris de joie 
de la populace , un bruit confus et assez plaisant. 

Il y eut quelques villages qui vouloient faire 
les mutins, et qui refusoient d'envoyer des blés ; 
mais la punition des habitans d'Ispahanim- cha 
({sspahänitchéh,ou Spahänek, t. V IT, p.193), 
donna de la crainte à tous les autres. Le généra- 
‘Jissime avoit dépéché.en ce lieu, qui est un grand 
bourg de quatre mille maisons à deux Heues d’Is- 
pahan ,un de ses officiers avec un commandement 
du roi, portant ordre à ceux de ce bourgd’envoyer 
vendre en la ville capitale deux cents sacs de farine 
pour la nécessité présente. Les villageois répon- 
dirent qu'ils ne s'informoient point de la disette 
des vivres qui pouvoit être dans la ville; qu'ils 
avoient payé les droits et les impôts qu'ils devoient 
pour la récolte passée, qu'ils n’avoient que faire 
de porter vendre leurs blés ni leurs farines à Ispa- 
han ; que ceux qui en voudroient acheter, vinssent 
chez eux, et qu'ils n’entendoiïent point les vendre 
que dans leur bourg même. L'officier remontra 
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aux principaux que la volonté de Sa Majesté étoit 
telle ; il leur présenta le commandement du roi 
qu'il avoit dans les mains ; et comme ils lui par- 
loient avec trop peu de respect, il mit l'épée à la 
main , pensant les réduire à la raison. Ces paysans 
qui n'entendoient point de raillerie, se jettent 
sur l'officier, l’accablent de coups, et déchirent 
le commandement du roi, disant qu’il étoit con- 
trefait et supposé. 

Le généralissime, indigné de cette rebellion , en 
fit le rapport au roi qui lui commanda d'en faire 
le châtiment. Ce seigneur envoya deux cents de 
ses gardes, qui donnèrent des coups de bâtons 
jusqu'à l'excès aux principaux de ces paysans; il 
les condamna outre cela à une amende de cent 
mille écus, qui fut néanmoins réduite au tiers : 
mais ce fut après bien des prières et des soumis- 
sions, et un présent pour le généralissime de dix 
mille livres , tout cela payé comptant. 

Le même seigneur, dans ce temps-là, trouva 
moyen de se venger d’un refus que les Arméniens 
Jui avoient fait, et prit pour cela le prétexte de 
cette commission que le roi lui avoit donnée de 
fournir Ispahan de blé. Ces Arméniens sont les 
chrétiens nés dans Ispahan. On les appelle ainsi 
parce qu'ils sont originaires d'Arménie, d'où le 
grand Habas les transporta dans le cœur du 
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royaume : à présent leur principale colonie est 
dehors l'enceinte de cette capitale en up lieu 
proche , et qui n’est séparé de la ville que par le 
fleuve , comme il a déjà été dit (*). Les Perses 
les appellent comme nous Armeni pour la même 
raison. Ils appellent aussi les deux Arménies, 
l'une 4rmen-la-Grande , et V'autre Ærmen-la- 
Basse. Haly Kouli Kaan, au commencement 
qu'il arriva à la cour , ayant besoin d'argent pour 
former son train et avancer ses bâtimens, et ne 
sachant où en trouver , un jour que quelques-uns 
de ces Arméniens pour quelques affaires étoient 
chez lui, il leur demanda lesquels de leurs gens 
étoient les plus riches. Ceux-ci lui en nommèrent 
cinq ou six, et entr'autres un Koga (XAôdjah ) 
Zakara. Le généralissime se souvint de ce nom, 
et deux jours après, un autre Arménien étant 
venu pour lui présenter quelque requête , ils’en- 
quit de lui s’il connoissoit le marchand Zakara: 
celui-ci lui répondit qu'il le connoissoit ; sur 
quoi ce seigneur lui commanda de l'aller querir. 
L’Arménien ne pensoit pas que le généralissime 
lui parlât de ce riche Zakara que les premiers lui 
avoient nommé , mais d'un autre de ce même 
nom, qui, avec ses deux frères, manioit l'argent 


ES 


(©) Voyez la description d’Ispahän,t. VIII, pag. 99 et suv-, 
et le mot Arménie, à la table des matières. ( L-s. } 
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du roi ,-et qui a toujours des sommes notables 
dans ses mains pour acheter dans les pays étran- 
gers les choses de prix qui peuvent plaire à Sa, 
Majesté; il alla donc chercher ce dernier. Le. 
généralissime qui croyoit avoir affaire au mar- 
chand Zäkara, le fait asseoir pendant deux heures. 
de temps, et le traite d'une manière très-obli- 
geante jusqu'à le faire diner avec lui. 

Après avoir diné, le généralissime dit : « Koga. 
» Zakara, marchand Zacharie, me pourrois-tu 
» bien faire le plaisir de me prêter deux cents to- 
» mans (qui sont quelque dix mille livres ), j'at- 
» tends en peu de temps de grandes sommes; et 
» alors je te rendrai ce que tu m'auras prêté avec 
» l'intérêt, et dans les occasions tu verras que je 
» saisreconnoître Ceux qui m'obligent.» L'Armé- 
nienlui repartit : «Seigneur, non-seulement deux 
» cents tomans, mais deux mille sil vous les 
» plait. » Ce seigneur fut très -content de cette 
réponse ;. il lui en témoigna beaucoup de satis- 
faction ,: et lui demanda s'il ne pouvoit pas lui 
faire compter cet argent dans le jour même. L’Ar- 
ménien, adroit au. possible, lui réplique : « Ce sera 
» quand vous voudrez; mais il faut qu'auparavant 
» vous ayez la bonté de me permettre de vous 
» dire une parole. Deux frères que J'ai, et moi, 
» nous sommes commis de Sa Majesté, l'un estaux 
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. » Indes, etl’autreen Europe:et pourmoi, comme 
» vous voyez que je réside ici, tout l'argent que 
» nous manions est au roi; c'est pourquoi, sei- 
5 gneur, il faudra que le reçu que vous men 
» donnerez, soit scellé du cachet du roi, etil 
» n'y aura plus rien qui m’empêche de vous li- 
» vrer telle somme que vous désirerez. » Le géné- 
ralissime vit bien qu'il étoit trompé; car il n'y 
avoit rien à faire avec l'argent du roi , et rempli 
de dépit, renvoya le marchand , s’imaginant que 
les Arméniens le lui avoient nommé tout exprès 
pour éluder sa demande , en la lui faisant faire 
inutilement au commis duroi, duquel on n’oseroit 
emprunter d’argent. Ce n'étoit pourtant qu'une 
méprise que l’équivoque du nom avoit causée. 
Comme ces Arméniens ne se font appeler que par 
leurs noms propres qu'ils ont reçus au baptême, 
et ne portent point de surnom , il ÿ en a quantité 
qui s'appellent les uns comme les autres. , 

Le généralissime voulut faire une seconde ten- 
tative ; et deux jours après, il trouva l'occasion 
de réitérer sa demande. Le £eloonter (kèldunter) 
des Arméniens , qui est leur chef et seul gouver- 
neur, et c'est pourquoi on lui donne ce titre, 
qui signifie Ze plus grand ; celui-ci, dis-je, ayant 
fait quelques présens au roi, Sa Majesté lui en- 
voya l’habit royal; il s’en revètit, et, suivi des plus 


22 LE COURONNEMENT 
considérables de sa nation, il vint rendre grâces 
au roi, et lui baiser les pieds ; il fut ensuite selon 
la coutume , avec tous ceux qui l’'accompagnoient, 
saluer les plus puissans de la cour , comme pour 
les remercier d’avoir contribué à lui faire donner 
cet habit, lorsqu'il arriva chez le généralissime , 
il le fit asseoir, et tous ceux qui l’'accompagnoient; 
et après les premiers complimens, il leur demanda 
à emprunter cette somme de deux cents tomans, 
les assurant qu'il les leur rendroit au plus tôt avec 
les intérêts, et qu'illes protégeroit dansles affaires 
qu'ils auroient à la cour. Ces gens- ci auxquels 
les grands de Perse font souvent de semblables 
demandes, mais qu’ils leur refusent aussi d'ordi- 
naire fort librement , et qui d'ailleurs connoissoient 
assez l'humeur du personnage à qui un prét 
eût été un don ; lui répondirent qu'ils s'estime- 
roient bien heureux de lui pouvoir rendre ce ser- 
vice, mais que dans l’état où se trouvoient main- 
tenant leurs affaires , il leur étoit impossible : que 
tout leur argent étoit aux Indes et en Europe 
entre les mains de leurs vikils ou commis, et qu'’a- 
vant leurs retours, ils n’avoient pas moyen de lui 
fournir cette somme. É} bien , répliquale général, 
prétez men du moins la moitié ; de là il se ré- 
duisit au tiers. Ces imprudens, intéressés par une 
avarice sordide, lui refusèrent encore cettemoindre 
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somme, sans faire réflexion sur le crédit qu’'avoit 
ce seigrieur, et qu'il leur pourroit susciter quan- 
uté de mauvaises affaires. Le généralissime fort 
indigné les fit à l'heure sortir de devant lui, en 
les appelant des chiens, et leur tournant le dos 
pour ne pas recevoir leur salui ; ét, trois semaines 
après , il envoie un commandement à leur chef, 
de la part du roi , de faire venir en la ville qua- 
rante mille batman-cha (#atman-ch4h ) de fa- 
rine, qui sont quelque cinq cents quintaux. Le 
chef des Arméniens fit réponse que dans tout le 
bourg, il n’y en avoit pas tant, et que d'en faire 
venir d’ailleurs, il n'y avoit point d'apparence , 
puisqu’avec les frais de voiture elle leur revien- 
droit à un abassis ( z’hbdcy) et un quart chaque 
poids d’onze livres trois quarts, et que néanmoins 
le roi entendoit qu'on ne vendit ce poids qu'un 
abassis seulement : en quoi 1l y auroit la cin- 
quième partie de perte pour eux, Ce compte 
étoit juste, et le généralissime le savoit bien, et 
qu'ils perdroïent au moins dix mille livres sur ce 
qu'il leur faisoit demander de farines : c’est aussi 
ce qu'il prétendoit , il voulut que cette somme 
qu'ils avoient refusé de lui prêter , leur tournät en 
pure perte. Ce seigneur, là-dessus ne se conten- 
tant pas de leurs raisons, leur envoie dire qu'ils 
eussent à fournir ce nombre de farine, qui leur 
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avoit été ordonné; que leur habitation étoit des 
dépendances d'Ispahan, et qu'ils étoient obligés, 
aussi-bien que les autres, de secourir la capitale 
dans la nécessité où elle se trouvoit; que c'étoit 
un ordre exprès de Sa Majesté. Les Arméniens, 
quoi qu'on leur püt dire, n'en voulurent rien 
faire : ils soutenoient qu'ils n'étoient point obligés 
à cette surcharge ; que , par le traité qu'ils avoient 
fait avec le roi, ils étoient exempts de tous impôts 
et de tous nouveaux droits, en payant à Sa Ma- 
jesté, chaque année quatre cents tomans, qui sont 
environ vingt mille livres, et que, quand même 
il y auroit une véritable famine dans la ville (ce 
qui n'étoit pas, Dieu merci}, l'on n'auroit pas 
lieu de rien exiger d'eux au-dessus de cette somme. 

Ils avoient raison ; mais leur partie avoit Ja 
force. Il étoit résolu de les pousser à bout, et ne 
traitoit pas moins que de faire arrêter prisonniers 
les principaux d’entr'eux. Comme ils en eurent. 
reçu avis, ils envoyèrent toutes leurs femmes au 
nombre de plus de trois cents à la porte du ha- 
ran ( harerm ), ou du palais des femmes, pour 
attendre là le roi et lui demander justice. Elles 
prirent le temps que Sa Majesté y étoit, et elles 
se rangèrent devant la porte contre les murailles. 
Il faut remarquer que c’est en ce lieu où ceux 
qui veulent demander justice ou obtenir quelque 
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grâce, le viennent faire, et que les gardes n'ose- 
roient, sous peine de la vie, empêcher personne 
de s'y présenter et implorer à haute voix la jus- 
tice du prince. Elles menèrent un si grand bruit, 
qu'on l’entendit jusqu’au-dedans du palais ; et Sa 
Majesté, en ayant su la cause, leur envoya com- 
mandement de se retirer , et qu’on donneroit ordre 
à leur affaire. 

Le généralissime ne laissa pas de presser ces 
Arméniens et de les menacer de prison ; à quoi 
ils ne trouvèrent point d'autre remède que de 
renvoyer, les jours suivans, pour une seconde fois 
leurs femmes au palais et au méme endroit. Ces 
femmes commencèrent à y faire le même bruit 
que les premiers jours; et entendant dire que Sa 
Majesté alloit sortir par la porte du palais qui 
donne dans l'allée Royale, elles coururent en foule 
de ce côté-là avec tant d'emportement, qu'une 
troupe d'elles vint jusqu'à toucher au cheval du 
roi. Les sophis et valets de pied qui marchent 
devant et alentour, leur criant Ayeri, c'est-à-dire, 
gare, les écartèrent à peine ; car ces femmes en- 
ragées commencèrent à leur jeler des pierres, et 
une d'entr'elles eut bien l'audace de mettrela main 
sur la bride du cheval du roi. Sa Majesté, déjà 
bien étonnée de ce tumulte, le fut encore davan- 


tage de cette action, Pour sajeunesse et son peu 
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d'expérience, il ne savoit comment il en devoit 
user : il ne faisoit seulement que dire qu’on les 
chassât, qu'elles s'en allassent , et qu'il leur ren- 
droit justice. Avec tout cela il eut assez de peine 
à se débarrasser de ces démoniaques. 

En méme temps les Arméniens avoient fait 
présenter d'un autre côté par un eunuque à la 
mère du roi une requête , comme étant sous sa 
protection, parce que leur bourg est une des places 
qui lui est assignée pour son apanage. Cette prin- 
cesse la reçut et promit de faire office pour eux. 
En effet, dès que le monarque son fils fut rentré 
chez elle , elle le supplia de vouloir remettre à ces 
pauvres Arméniens celte surcharge, vu que, par 
les concessions que les rois prédécesseurs leur 
avoient faites, en payant la somme arrêtée, ils 
étoient exempts de tous les autres impôts. Le roi 
répondit à la princesse : « Hé bien, soit : je la 
» leur quitte.» A l'instant la princesse dépêche 
un eunuque pour leur annoncer cette bonne nou- 
velle ; mais l’eunuque , soit par négligence ou au- 
trement , ne les trouvant point, ils n’apprirent rien 
de cette décharge que le roi leur avoit faite. 

Les principaux d'entr'eux au nombre de qua- 
rante à cinquante , dans cette ignorance, appréhen- 
dèrent que le généralissime ne lesenvoyäât prendre 
wrisonniers, à cauêe de quoi ils s’étoient refugiés 

sous 
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sous le grand portail de la maison du roi, dit 
haly-kapi (a'äly-gdpy), c'est-à-dire, La porte 
haute, qui est un asile pour tous ceux qui sont 
poursuivis en justice, et où l'on ne peut prendre 
personne sans un ordre exprès du souverain. Sur 
le soir, comme Sa Majesté fut retournée du palais 
des femmes au lieu où elle donne ses audiences, 
on lui vint dire que tous les Arméniens s’étoient 
assemblés sous la porte haute avec beaucoup de 
tumulte, et qu'ils crioient contre le généralissime 
qui les vouloit mettre prisonniers. Le roi répondit 
à cet avis qu'on lui donna : « Que font-ils là ces 
» Arméniens ? Qu'ilsse retirent, qu’ilss’en aillent: 
» je leur ai pardonné, et je leur ai quitté cet. 
» impôt de farine, auquel Haly-Kouli-Kaan les 
» avoit condamnés par mon ordre. » Ce seigneur 
étoit là présent, qui ne dit pas la moindre parole, 
quoiqu'en son cœur il enrageât d'avoir manqué 
à son coup. Plusieurs officiers qui étoient là, cou- 
rurent pour porter cette nouvelle aux Arméniens : 
mais, pour leur malheur, au lieu de se retirer, ils 
s’imaginèrent que c'étoit un piége que leur partie 
leur dressoit ; qu'il vouloit qu'ils sortissent de cet 
asile, pour les arrêter quand ilsen seroient dehors, 
de sorte qu'ils firent réponse qu'ils ne sortiroient 
point de là, s'ils ne voyoient un commandement 
confirmé du sceau du roi, qui le leur ordonnät. 
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Les mêmes ‘officiers vinrent rapporter au roi 
cette résolution ; sur quoi le généralissime prit la 
parole : « Sire, lui dit-il, n'ai-je pas eu sujet de 
» représenter à Votre Majesté que les Arméniens 
» n'étoient que des chiens, d'un esprit rebelle, 
» et qui n'étoient qu’à regret soumis à votre em- 
» pire? Ne voit-elle pas clairement qu'ils mé- 
» prisent sa parole royale, à laquelle ils ne se 
» veulent point fier, ni obéir à ses ordres ? Ils 
» veulent la contraindre de leur donner par écrit 
» ce que sa bouche sacrée a prononcé. A-t-on 
» jamais ouï parler d’une pareille insolence ? » 
— « Tu as raison, reprit le prince , ils méritent 
» ma disgrâce et d'être punis; qu'on leur aille 
» tout à l'heure fendre l'estomac, ce sont des 

» chiens. » Les officiers se mettoient déjà en de- 
voir d'exécuter le commandement du monarque ; 
mais le généralissime leur fit signe d'attendre un 
peu, et à même temps il se jeta aux pieds du roi, 
pour demander la grâce de ces malheureux; car, 
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outre qu'il n’en vouloit point à leur vie, mais 
seulement à leur bourse , il jugeoit qu’une exécu- 
tion si cruelle, et la perte de ces gens-là, qui sont 
industrieux et habiles négocians , ne pouvait être 
que très-dommageable à l'état; c'est pour quoi 
il ajouta : « Sire, ils sont indignes de la colère de 
» Votre Majesté, qu'elle leur fasse grâce; ils se- 
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» ront assez punis quand on les obligerà à payer 
» quelque grosse somme d'argent. » — « Cela sera 
» bien, dit le roi; qu'ils apportent pour amende 
» le prix de quatre fois la charge de farine qu'on 
» leur avoit demandée. » C'étoit quatre mille to- 
mans ou deux cent mille livres. Aussitôt, par une 
violence dont l’on n'avoit point encore vu d'exem- 
ple en Perse, on arracha ces Arméniens de leur 
asile qui, jusqu'alors, avoit été estimé inviolable ; 
et on les mit entre les mains de leur ennemi, qui 
les envoya prisonniers dans un beau palais, dont 
autrefois le mir-aab ou prince des eaux avoit été 
le maître , où ils eurent ordre de se tenir jusqu'à 
l'entier paiement de la somme à laquelle ils avoient 
été condamnés, 

Cette prison les fit penser à eux : ils envoyèrent 
le même jour vers le général le supplier de les 
mettre en liberté, et qu'ils lui donneroient pour 
reconnoissance les deux cents tomans qu'il leur 
avoit premièrement demandés, et que, pour leur 
amende, ils assembleroient tout le bourg de J'ulfa 
(Djulfah) , et le feroient contribuer à cettesomme 
imposée, parce que pour eux ils n’avoient point 
du tout d'argent. « Comment , répondit ce sei- 
» gneur , les chiens qu'ils sont, pensent-ils que 
» cette somme imposée doive être payée par d'au» 
» tres que par eux ? S'imaginent-ils que l’on souf- 
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» frira qu'eux quisont riches , demeurent exempts 
» de. cette charge, et que les pauvres en soient 
» accablés ? Ils parlent de faire contribuer tout le 
» bourg ; Sa Majesté entend qu'il n'y ait que les 
» riches qui paient, et que les pauvres , comme 
» les artisans et ceux qui n'ont point de négoce, 
» en soient déchargés. Les seuls marchands four- 
» niront les deux cent mille livres d'amende ; et 
» qu'ils ne répliquent plus et ne contestent pas da- 
» vantage, s'ils ne veulent voir rehausser cette som- 
» me au double. » Les Arméniens toutefois conti- 
nuoient toujours à dire qu'ils n’avoient point d'ar- 
gent, et qu'ils étoient dans une impuissance toute 
entière de fournir une si grande somme. Enfin, 
il se trouva deux Indiens qui, soit de leur propre 
mouvement, soit que les Arméniens les en eussent 
fait prier, se présentèrent au généralissime ; et lui 
dirent qu'ils avanceroïient cette somme de deux 
cent mille livres pour les Arméniens, s'ils vou- 
loient s'obliger de leur en payer l'intérêt; ceux-ci 
s'y accordèrent, et l'affaire s'accommoda. Au bout 
de quatre jours, ils sortirent de prison ; leur chef 
ou gouverneur y demeura encore quelques se- 
maines jusqu'à ce que toute la somme eût été en- 
tièrement fournie, savoir, quatre milletomans pour 
le roi , et cinq cents pour le général d'armée , qui 
sont quelque deux cent vingt-cinq mille livres: 
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Voila ce que valut à ces gens trop attachés à leurs 
intérêts-d'avoir refusé à ce vieux et rusé seigneur 
les mille écus qu'il leur demandoit. 

Cette amende si considérable ne fat pas payée 
par tous les Arméniens , mais seulement par ceux 
qu'on appelle Gioulfali(*). Pour mieux entendre 
ceci , il faut savoir que ce bourg de Gioulfa, qui 
est un des faubourgs d'Ispahan, est tout composé 
de chrétiens qui sont venus d'Arménie; mais ils 
ne sont pas tous venus d’un même endroit : c'est 
pourquoi ils sont divisés en deux sortes de colo- 
nies ou peuplades. La principale colonie est des 
Gioullali, qui sont ainsi nommés, parce que ce 
sont ceux qui demeuroient à Gioulfa, petite ville 
dans l'Arménie, sur le fleuve Araxe, qui bâtirent 
cè bourg, lorsqu'ils furent transportés à Ispahan , 
et lui donnèrent le nom de leur première habi- 
tation, Depuis et dans ces derniers temps les 
autres Arméniens ayant été contraints de se re- 
tirer de la ville où ils demeuroient auparavant, 
se vinrent loger à une des extrémités de ce bourg, 
et y joignirent de nouveaux bâtimens qui forment 
quatre cantons, l'un dit des Hirvanti(Irivdnly) ; 
l’autre des Nakchivanli ( Nakhdjévänly), parce 


qu'ils sont peuplés des originaires de ces deux 


(*) Voyez le mot Djulfah à /a fable des matières. (L-s.) - 


22 LE COURONNEMENT 

villes d'Arménie, Hirvan et Nakchuan (1); Îés 
deux autres sont surnommés des Chams-Abadr et 
des Cheik-Sabant, à cause que ceux qui les 
habitent, demeuroient auparavant en deux fau- 
bourgs d'Ispahan, nommés Chams-Abad, l'ha- 
Bitation du soleil, et Cheik-Sabana (2), l'habr- 
sntion de l'ancien maçon. Cette amende de deux 
cent vingt-cinq mille livres a été seulement prise 
sur les premiers; les autres que le général n'avoit 
pas en si grande aversion, ont été quittes des 
farines, qu'on leur avoit imposé de fournir, tous 
ensemble pour quinze mille livres seulement. 

Les Guèbres, qui sont les anciens Perses ou les 
ignicoles , et qui habitent à la dernière extrémité 
de ce bourg, furent déchargés entièrement, après 
avoir déclaré leur impuissance, parce qu'on sà- 
voit bien que ce sont des gens misérables et ré- 
duits à une manifeste pauvreté: 

Le général d'armée , peu de temps après, fit 
encore payer à Sa Majesté une amende de quatre 
cent mille livres, mais à la vérité avec bien plus 
de sujet et de justice , par les Multany qui sont 
des Indiens banianes (3), appelés ainsi de Mul- 

(x) Voyez les mots /rivér et Nakhdjevän à la table des ma- 
tières. (Lis. ) 

(2) Voyez sur le cems-dbäd et le ssdhheb benné àdbäd, la des- 


cription d’Ispahän, tom. VEIL, pag. 45, 83, etc. (L-s.) 
(3) Voyez le mot Parian à la table des matières. (L-s.) 
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tan, une des principales villes des Indes, et la 
première voisine de Perse du côté de Kand-Dar 
(Qandahdär), parce que les premiers qui s’habi- 
tuèrent dans le royaume de Perse, vinrent de 
ectte ville-là. Deux de ces Indiens entretenoient 
une secrète intelligence depuis plusieurs années 
avec les ministres du roi des Indes, et lui servoient 
à Ispahan comme d'espions, pour lui marder 
toutes les affaires et les intrigues de la cour et du 
royaume ; ils ne manquoient point d'écrire à toutes 
les occasions, et pour lors prenant celles de la ca- 
ravane qui, dans le printemps, va aux Indes ; ils 
envoyèrent des lettres par cette caravane, qui 
contenoient, entr'autres choses , qu'Aureng-Zeb 
( c'étoit le nom de ce prince) ze devort point tar- 
der davantage à attaquer la Perse ; qu'une con- 
joncture, la plus favorable qu'on auroit jamais pu 
désirer , l'y convioït ; que rien désormais ne le 
pouvoit empécher d'entrer victorieux jusque dans 
Ispahan, puisqu'il n'y avoit sur le trône qu'un 
jeune homme sans expérience ef sans courage , 
plongé dans les débauches du vin et des femmes ; 
que celui qui gouvernoït tout sous lui, éloit un 
sieux tyran, général d'armée, maïs qui, pour son 
grand âge, n'étoit plus propre à la guerre ; qu'à 
l'égard des autres ministres, oulre que ce n'é- 
toient pas des personnes de cœur ni de conseil, 
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ils étorent dégotiés du gouvernement ; qu'avec 
cela, il y avoit dans’ le pays une extréme disette 
de toutes Les choses nécessaires à la vie, et sur- 
out dans la capitale ; que partout on crioit contre 
le désordre et la mauvaise administration ; qu'il 
souroit des bruits que de plusieurs parts la Perse 
étoit attaquée ; qu'enfin les Indiens n'auroient 
jamais une plus belle occasion de faire des con- 
quêtes en ce royaume-là, ni de reprendre Kand- 
dar. Dans cesleitres étoient enfermés les portraits 
du roi et des principaux ministres et officiers de 
Vétat, qu'à force d'argent ces Indiens avoient eus 
d'un peintre, pour les envoyer à la cour desIndes, 
et les faire connoître au monarque de ces pays-là. 
Cette menée fut découverte par un petit es- 
‘ lave qu'avoitle peintre; Car, environ six semaines 
après le départ de la caravane , son maître l'ayant 
battu avec excès, il entreprit de s'en venger d'une 
manière au-dessus de son âge et de sa condition: 
il s'enfuit chez le général d'armée, et dit qu'il 
vouloit parler à lui en secret ; d'abord on ne le 
vouloit point admettre, ni aller interrompre ce 
seigneurtoujoursenvironné d'une foule incroyable 
de gens, et accablé d'une multitude d'affaires, 
pour un sujet quisembloit desi peud'importance; 
néanmoins, comine il continuoit à demander 
qu'on le fit parler à lui, et qu’il avoit un grand 
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secret à découvrir qu'il ne pouvoit dire à d'autres, 
les gardes en donnèrent avis au généralissime qui 
le fit venir en sa présence ; et, lui ayant demandé 
ce qu'il lui vouloit, l'esclave répondit avec beau- 
coup de résolution que ce n'étoit pas chose qui 
se pût déclarer devant tant de monde, qu'il Jui 
plût de faire retirer ceux qui l’environnoiïent, où 

le faire conduire dans quelque lieu secret où il 
püt s’entretenir seul à seul. Le généralissime sur 
l'heure n'en fit pas grande estime; et l'on assure 
qu'il fut trois jours chez lui, sans que ce seigneur 
se mît beaucoup en peine de l'interroger. L'’es- 
_ clave persistant toujours à dire qu'il ne révéleroit 
jamais son secret qu'à lui seul, enfin le générai 
d'armée, ému de sa persévérance, le fait venir 
dans un petit cabinet, où celui-ci lui déclara que 
son maître avoit fait le portrait du roi et de tous 
les grands de la cour, et qu’i7 les avoit vendus 
secrètement à des Indiens, pour les envoyer aux 
Indes ; que /rois dervichs (on appelle ainsi les 
gens qui mènent par motif de religion une vie 
pauvre) éfotent les porteurs des portraits ; qu'ils 
étotent senus chez son maître avec les Indiens : 
et que /à cls les avoient cachés sous les haïl- 
ons qui les couvroient; qu'il y avoit vu en- 
core serrer de lettres, mais qu'il n'en savoit pas 
le contenu; qu'il l'assuroif seulement que ces 
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gens élotent partis avec la caravane de Kand-dar. 

Le général d'armée ne savoit s’il devoit ajouter 
foi à la déposition de cet esclave ; il l'éprouva , 
tantôt par des menaces , tantôt par des promesses, 
pour voir s'il ne l'ébranleroit point et ne le feroit 
point varier , parce qu’il se figuroit que ce pour- 
roit bien être une imposture que cet esclave eût 
inventée; mais, comme il le vit ferme et qu'il 
disoit toujours la même chose, qu'il l’assuroit 
même avec des sermens estimés parmi eux les 
plus terribles , qu’il offroit sa tête, si ce qu'il avoit 
déclaré ne se trouvoit pas, le général se résolut 
de s’en éclaircir. Il envoie deux cavaliers après la 
caravane, et leur met entre les mains un com- 
mandement du roi pour se saisir de ces porteurs 
de lettres et de portraits. Ces deux cavaliers , au 
bout d'un mois, atteignirent la caravane; et ayant 
reconnu les dervichs aux enseignes que l’esclave 
en avoit donné, les ramenèrent prisonniers à 
Ispahan. 

Lorsqu'ils furent présentés au général d'armée, 
il leur confronta l'esclave, et l'interrogea s’il con- 
noissoit ces pauvres gens, et si c'étoient là ces 
porteurs de lettres et de portraits. Îl assura que 
c'étoient eux , et commença à les presser de telle 
sorte qu’il les fit chanceler en leurs réponses. La- 
dessus, ce seigneur fait fouiller leurs habits et 
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découdre tous leurs haillons où l'on trouve, 
comme l’esclave l’avoit déclaré, les portraits et 
les lettres cousues en divers endroits. Le tout 
porté au roi, Sa Majesté, ayant vu le contenu 
des lettres tel que nous l'avons rapporté, se mit 
si fort en colère que de rage elle vouloit faire tuer 
une partie des Multani indiens, et chasser l’autre 
de ses états, quoiqu'ils soient au nombre de plus 
de vingt mille. Le généralissime et le premier mi- 
nistre essayèrent de l'apaiser, et lui remontrèrent 
qu'il ne falloit punir que les coupables; cepen- 
dant on ne les découvroit point, et les dervichs, 
quelquestourmens qu'on leur fit souffrir , et quel- 
que torture qu'on leurappliquât, n'en déclaroient 
rien. Ils disoient toujours qu'ifs ne les connoOIS- 
soient point; qu'ils ne savoient point leur nom , 
et qu'ils n'avoient jamais élé chez eux ; qu'ils 
avoient reçu ce qu'on avoit trouvé dans leurs 
hardes chez le peintre, et que les Indiens qui le 
leur avotent apporté , ne leur avoient jamais dis 
leur nom nt leur logis. 

Comme les lettres ne les nommoient point non 
plus, ce seigneur ne savoit par où se pr ‘endre pour 
en connoitre quelque chose : il avoit fait arrêter 
les principaux au nombre de plus de deux cents; 
mais, au bout de quinze jours, on les relächa , 
à la réserve de trois qui payèrent pour les cou- 
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pables, du moins, si ce n'étoient pas eux qui le 
fussent (car cela n'a jamais été bien avéré, et l’on 
n'en avoit que des indices assez foibles ); à cause 
de cette incertitude, on se contentia de la confis- 
cation de partie de leurs biens , tels qu'on les put 
découvrir, qui se trouvèrent monter à de grandes 
sommes, desquelles toutefois par pitié l'on ne 
prit que huit mille tomans, qui sont quatre cent 
mille livres; et le reste leur fut laissé sur ce qu'ils 
remontroient que ce qui paroissoit être à eux, 
appartenoit à des marchands qui demeuroient aux 
Indes. Pour les trois porteurs de lettres et de por- 
traits, aussi-bien que le peintre, ils reçurent des 
coups de bâton en grand nombre ; et l’on ne les 
relàcha point que quand les pieds leur furent de- 
venus aussi gros que la tête à force de bastonnades. 
En ce temps-là, Cha-navas-Kaan ( Chéh- 
rawdz-Khän), prince gouverneur de Géorgie, 
envoya son fils à la cour de Perse, pour prier le 
roi de lui donner la charge de daroga (dérôghah) 
ou grand-prévôt d’Ispahan, qui lui appartenoit 
suivant les conventions passées entre les rois de 
Perse et les princes de Géorgie. Sa Majesté eut 
assez de peine à lui accorder sa demande , parce 
que cette place étoit remplie; néanmoins les mi- 
nistres, reconnoissant combien sa prétention étoit 
juste, en parlèrent au roi de si bonne sorte qu'en- 
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fa il l'en investit, ordonnant à Kelk-Haly-Bek 
(Kelb-A'ly-beyg) de s'en défaire, qu'on récom- 
pensa d’un autre emploi aussi considérable. 

Pour entendre ceci, il faut remarquer que, 
lorsque le grand Habasse rendit maître de la Géor- 
gie ( ce qu'il fit autant par adresse que par force), 
par les leurres dont il attrapa ce pauvre Temuraz- 
Kaan qui en fut le dernier roi, il lui proposa de 
grands avantages, pourvu qu'il voulût se sou- 
mettre à son empire et reconnoître sa domination; 
et, entrautres, que la charge de grand - prévôt 
d'Ispahan appartiendroit à l'avenir à un des en- 
fans du prince de Géorgie, et que ce droit seroit 
transmis à ses descendans à perpétuité. On lui a 
tenu parole jusqu'à maintenant , et le fils du prince 
de Géorgie exerce toujours cette charge. 

Une troisième place fut encore remplie, à sa- 
voir , le gouvernement de Chamaki (*), qui em- 
brasse une partie de la Médie australe et une autre 
de l'Hyrcanie. Il fut donné à Sefer-Kouli-Kaan, 
c'est-à-dire, prince esclave des armées. Il étoit 
vacant par la mort de Negef-Kouli-Kaan, un 
des braves seigneurs de Perse, homme généreux 
et hardi, qui, par sa résolution et son courage, 
s'étoit élevé à cette haute fortune, comme il a été 
dit ailleurs. Les marchands joailliers européens 


(*) Voyez ma note sur CAdmdkky , tom. Il, pag. 310, (L-s.) 
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ont souvent senti les effets de sa généreuse libéra- 
lité ; car il ne se contentoit pas seulement de payer 
les pierreries qu’il achetoit d'eux, il les régaloit 
d'habits, de présens et de bonne chère. 

Pendant que les choses se passoient ainsi dans 
la capitale de Perse, les frontières étoient dans 
les appréhensions de la guerre qui les menaçoit 
de toutes parts; on ne voyoit que courriers à 
Ispahan , les uns du côté de la Bactriane , de 
l'Hyrcanie et de la Médie , qui venoient donner 
avis de divers desseins que pouvoient avoir les 
Cosaques, les Kalmak-Yus-beks et les autres Tar- 
tares. Il en venoit aussi du côté de la Turquie et 
de l'Inde, qui n’apportoient pas des nouvelles 
moins fâcheuses. A la cour, on ne craignoit la 
guerre que de ces deux côtés, et principalement 
de ce dernier, parce qu'on savoit que les Turcs 
avoient assez d'affaires en Candie. 

A l'égard du roi des Indes, toutes les appa- 
rences faisoient conjecturer qu’il entreprendroit 
la guerre contre la Perse ; car, outre que de lui- 
même il avoit l'esprit hautain et plein d'ambition, 
qu'il étoit paisible au dedans et n’avoit rien à 
craindre au dehors, il y devoit être porté pour 
réparer les affronts que son ambassadeur Terviet- 
Kaan avoit reçus en Perse. En la vie d'Habas IT, 
il a été parlé au long de cet ambassadeur qui vint 
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à Ispahan, l'an 1664 de notre compte , avec une 
suite de huit mille hommes. On a fait mention 
des présens qu'il apporta, si riches que cela n’est 
pas croyable, tant à l'égard de ceux que le rot 
accepta, quê de ceux qu'il refusa. On a traité 
aussi du sujet de son ambassade, de son séjour 
à la cour de Perse, des outrages publics qu'Habas 
prit à tâche de lui faire pour affronter en sa per- 
sonne celle d'Aureng-zeb son maître, et se venger 
par là du retardement dont il avoit usé à lui ren- 
voyer son ambassadeur. Enfin, nous avons décrit 
les présens dont le roi de Perse chargea l’Indien 
pour porter à sou prince. 

Habas II mourut quelque quinze jours avant 
que cet ambassadeur arrivât auprès de son. roi, 
qui, ne sachant pas encore cette mort, et ayant 
appris de lui-même les mauvais traitemens qui 
lui avoient été faits à la cour de Perse, en té- 
moigna une colère furieuse : il disgracia d'abord 
Terviet-Kaan, lui reprochant qu'il étoit un lâche, 
et qu'il devoit plutôt mourir mille fois que de 
souffrir de pareils affronts. Il fit conduire en la 
srande place de Dehly, sa résidence, tous les 
chevaux de prix que le Persan lui envoyoit au 
nombre desix vingts, et leur fit couper les jarrets. 
Ensuite il ft publiquement brüler les richesétoffes 
d’or et de soie, les turquoises et tous les autres 


92 LE COURONNEMENT 
présens qui venoient de la part de ce monarque; 
et, comme s’il lui eût voulu déclarer la guerre , il 
défendit à ses sujets tout commerce de terre 
et de mer avec la Perse, et il expédia des ordres 
très-exprès dans tous les ports des Indes, qu'on 
n'eût à laisser passer aucun vaisseau indien dans 
ce royaume-là. Ces nouvelles, qui vinrent à Ispa- 
han , faisoient croire à la plupart que la guerre 
étoit assurée, et chacun s'y préparoit. Les plus’ 
éclairés néanmoins n'en jugèrent pas si définiti- 
vement ; mais ils n'osoient s’en expliquer. Celui 
qui appuyoit le plus les nouvelles de cette guerre 
indienne , et qui leur donnoit crédit à la cour, 
étoit Gemchid-Kaan-Koular-Agacie ( Djemchyd- 
K hôn- Qoùllar - éghécy), général des esclaves. 
11 possédoit les bonnes grâces du roi, aussi-bien 
que l'amitié du général d'armée. Ce seigneur, le 
plus fourbe qui fut jamais, avoit, pendant les 
neuf premiers mois de ce nouveau règne, formé 
tant de dangereuses intrigues contre les plus grands 
et contre les moindres, qu'à la fin quelques-unes 
de ses pratiques ayant été découvertes, il s'étoit 
rendu insupportable , et s'étoit attiré une haine 
universelle , si bien qu'il appréhendoit justement 
de ne pouvoir résister à tant d'ennemis. Il est vrai 
qu'il avoit les bonnes gràces du roi et du général 
d'armée ; mais c'étoit tout , et il n'étoit pas assuré 
s'il 
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si pourroit s’y conserver encore long-temps. Il 
se persuada que le meilleur parti qu'il avoit à 
prendre en une conjoncture si ficheuse, étoit de 
se retirer le plus loin qu'il pourroit de la cour, 
avec un prétexte spécieux et plein de gloire; et, 
comme le gouvernement de Kand-daar lui pré- 
sentoit cette occasion si favorable pour son des- 
sein, il pensa à se le faire donner. 

Pour cela il appuya fortement les faux bruits 
qui coururent de cette guerre que le roi des Indes 
entreprenoit : il donnoit à Sa Majesté des avis 
qu'il disoit être très-assurés, que l’Indien vénoit 
assiéger Kand - daar avec une puissante armée : 
que, pour mieux faire réussir ses desseins et at- 
ürer à son parti les Yuz-beks , il leur avoit envoyé 
cinquante lacrès(/2#) de roupies, qui peuvent être 
sept millions de livres, à condition qu'ils se décla- 
_reroient contre la Perse ; qu'Aureng-zeb même 
étoit déjà en campagne. Enfin, il sut forger des 
fables si apparentes et des terreurs si probables, 
qu'on ne pensa plus qu'aux remèdes qu’on pour- 
roit apporter à des maux qu'on estimoit si proches 
et si dangereux. Là-dessus, il fait le fidèle sujet 
et le passionné pour sa patrie : il assure qu'il veut 
être ie korban (gorbän), comme ils parlent, 
c'est-à-dire , le sacrifice qui opérera le salut du 
peuple, etqu'ilira lui-même à Kand-daar exposer 
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sa personne et soutenir les premières attaques des 
ennemis. Il intéresse le général d'armée dans cette 
brigue , lequel d'ailleurs étoit bien aise de lui ren- 
dre la pareille et de se revancher du plaisir qu'il en 
avoit reçu, de la façon quenous l'avons marqué. Le 
roi, persuadé par ces deuxseigneurs quiétoientses 
deux confidens, l’un le général de ses armées, et 
l'autre le général de ses esclaves, accorda à ce der- 
nier ce qu'il briguoit avec tant de chaleur, et lui 
donna la commission de lever du monde pour Kand 
daar, avec espérance d'en avoir le gouvernement. 
Ce ne fut pas une petite joie à ce faiseur d'intrigues - 
qui se crut par là à couvert de toutes les mauvaises 
affaires que son esprit inquiet lui avoit attirées. 
Nous avons dit ailleurs que, de tout temps, ce 
_ seigneur avoit passé pour un grand fourbe, etque, 
sous Habas II ( 'ébés), appuyé de la faveur du 
prince, il avoit cent fois joué la cour ; qu'il prenoit 
en ce temps-là de l'argent de tous ceux. qui lui en 
offroient, leur promettant de leur faire donner 
les charges et les emplois qu'ils demandoient, et 
qu'après l'avoir reçu , il ne se souvenoit plus de 
ses promesses; qu'il prenoit plaisir de semer la 
discorde et de mettre le feu partout; qu'il inven- 
toit des calomnies dangereuses contre ses compé- 
üteurs, et qu'avec un front d’airain, il les débitoit 
au roi comme des vérités très-constantes. Ce sei- 
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gneur au reste étoit bien fait de sa personne, d’un 
grand courage et d'un grand esprit, adroit aux 
armes, libéral jusqu’à la magnificence; il eût pu 
passer pour an des excellens hommes du monde, 
sans cette noire malignité dont il infectoit toute 
sa conduite ; en un mot, on ne vit jamais un com- 
posé si mêlé de bonnes et de mauvaises qualités. 

C'étoit par les bonnes qu'il gagnoit le cœur de 
ses maîtres, comme c’étoit par les mauvaises qu'il 
se rendoit odieux et redoutable à ses égaux ; et, 
comme il entra dans l'esprit du jeune souverain, 
comme il avoit fait dans celai de son père, il 
_ Continua sous ce nouveau règne les mêmes pra- 
tiques d’auparavant. 

Un des premiers tours de fourbe qu'il fit, tomba 
sur Mir-za Ibrahim, ou Abraham Vazier, ou 
fermier royal d’Azour-beyan (*), qui est la 
Médie , un des plus riches de la Perse. Il tira de 
lui cinquante mille livres, et, avec cela, lui sus- 
cita une affaire qui lui fit perdre la plupart de 
ses grands biens, et qui le fit tomber dans une 
disgrâce dont jusqu’à présent il ne s’est pu relever, 
et dontapparemmentilnese Fer jamais: voici 
comme la chose se passa : Le général des esclaves, 


dans le dessein de tirer cette somme de cinquante 
Dodo 0 RE oo Aero + me 

(*) Myrzé Tbrélym, vézyr de l'Azerbäïdjän. Voyez ce dernier 
mot Z da lable des matières. (L-s,) 
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millelivres, s'adresse au neveu de ce riche fermier; 
car , pour lui, il étoit à Tauris où il exerçoit sa 
charge. C'étoit un jeune homme, fils de Mir-za 
Sadek(Myrzé Ssädeq), ou seigneur juste, ausss 
vazier, comme son frère, de la province de Fars 
qui est la Perside, quine cédoit point à l'autre en 
richesses. Ce jeune seigneur avoit en cour la charge 
d'erbaël-tahuil (*), c'est-à-dire, chef contrôleur 
de tous les bätimens du roi et des maïsons d'Is- 
pahan. Un jour le général des esclaves le tire à 
part, et lui tient ce langage : « Que fait mainte- 
» nant à Tauris ton oncle Mir-za Ibrahim? Pour- 
» quoi ne vient-il pas à la cour? Y a-t-il quelqu'un 
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plus propre que lui à remplir la charge de pre- 


» mier ministre? Mahammed-Mehdy qui l'oc- 
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» cupe indignement , n'est qu'un buffle et un 


» innocent mal propre au maniement des grandes 
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» affaires. Je sais de bonne part que le roi veut 
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» donner sa charge à un autre; je ne connois per- 
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portant que Mir-za Ibrahim, et je crois que, 
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sans beaucoup de peine, je l'y ferois entrer à 
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la faveur de quelques présens qui ne seroient 
» pas excessifs. Si tu me veux donner mille to- 
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mans ( qui sont cinquante mille livres), je m'as- 


(*) Voyez sur les mots érbdè lahhoëyl, ma note, tom. VII, 
pag. 930. (L-s.) 
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» surede le faire, au lieu de vazier d'une province, 
» grand-visir de toute la Perse, c'est-à-dire, pre- 
» mier ministre. » | 
Ce jeune seigneur lui répondit qu'il y songeroit; 
et, dansle moment qu’il l'eut quitté, il envoie en 
diligence un courrier à son oncle, qui lui porte 
la proposition du général des esclaves. Celui-là, 
par le même courrier, renvoie ordre à son neveu 
de donner à ce général la somme qu'il demandoit: 
ce qu'il exécuta aussitôt, Là- dessus, un autre 
courrier arrive à Ispahan de la part de Mir-za 
Ibrahim. Ce personnage se persuadoit que son 
élévation au souverain ministère étoit assurée, et 
cela d'autant plus qu'en effet il en étoit digne; et, 
pour s'y faciliter l'entrée , il demandoit par ce 
courrier permission à Sa Majesté de lui venir 
‘baiser les pieds; qu’en son absence, son fils exer- - 
ceroit sa charge, et qu'’ainsidle service de Sa Ma- 
jesté n’en seroit point diminué, Les ministres qui 
ne savoient rien de l'intrigue , ne crurent pas que 
cette permission de venir baiser les pieds du roi 
pût beaucoup nuire à leurs intérêts, ni qu'elle dût 
servir de base à un dessein plus important. Ainsi 
sa requête fut aisément octroyée, et on lui envoya 
un commandement pour pouvoir venir et laisser 
son fils en sa place. 
Pendant que ces courriers alloient et venoient ; 
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un cértain bruit sourd arriva jusqu'aux oreilles 
du jeune seigneur, neveu de Mir-za Ibrahim , 
que le général des esclaves Gemchid-Kaan ( Djem- 
chyd-K hän) étoit sur son départ pour Kand-daar. 
Il s’en informe plusexactement ; et, comme ileut 
reconnu que cela n'étoit que trop vrai, 1l songea 
aux mille tomans qu'il avoit délivrés à ce général 
au nom de son oncle , qui s’en alloient être perdus 
s'il n'y prenoit garde. Il s’en alla donc rendre 
visite au général des esclaves; et, par quelques 
termes de civilité, il le fit souvenir de la pro- 
messe qu'il avoit faite de rendre à son oncle de 
bons offices auprès de Sa Majesté, pour l'établir 
premier ministre, et de la somme qu'il lui avoit 
mise en main en cette considération ; qu'il avoit 
appris que lui , général des esclaves, alloit quitter 
la cour , et qu'ainsi l'affaire étoit désespérée ; du 
moins, si elle avoit à réussir , ce ne pouvoit plus 
être par son moyen, qu'ainsi il le supplioit de lui 
rendre les cinquante mille livres qu'il avoit reçues. 
Le général des esclaves ne témoigna point d'être 
choqué de cette demande : il répondit que cela 
étoit raisonnable, et que dans un certain temps 
il lui restitueroit cette somme. Ce temps venu, 
il le remit de la même sorte plusieurs fois de jour 
à autre, Le neveu de Mir-za Ibrahim le pres- 
soit ,et ne laissoit passer aucune occasion; il lui 
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parloït néanmoins tout bas, de peur de faire écla- 
ter un secret qui étoit capable, s’il eût été su, de 
renverser la maison de sononcleetlasienne. Enfin 
le général des esclaves se lassa de le remettre tant 
de fois; et, comme il se trouva au bout de ses 
finesses, et qu'il ne savoit plus quels détours il 
devoit prendre , il se résolut, pour se délivrer des 
poursuites de cet importun solliciteur , de rompre 
avec lui sans marchander davantage. Un soir, 
lorsqu'il étoit prêt de commencer sa prière, pour 
ensuite se rendre à la cour (car les mahométans 
ont accoutumé de faire leurs prières en public }, 
ayant aperçu ce jeune seigneur qui s'avançoit 
pour l’aborder, il se servit de cette occasion où 
il y avoit quantité de monde qui pourroit en- 
tendre ce qu'il diroit, et méme des personnes de 
la première qualité; et, après un grand Aé/as, 
il ajouta tout haut, levant les yeux et les bras au 
ciel : « Bon Dieu! que ferai-je à cet homme : il 
» me poursuit partout comme un coupable; il 
» ne me donne pas le temps de faire mon raa- 
» mazouprière; ilne me permet pas d'entrer dans 
» mon /aram vers mes femmes; je le trouve tou- 
» jours à mes côtés. » Puis, se détournant vers 
» lui : « Que te puis-je faire, mon ami, pour 
» tecontenter ? Suis-je le roi de Perse pour créer 
» ton oncle premier ministre d'état ? Va trouver 
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» Sa Majesté, je ne puis rien en cette affaire, ÿ 

Je laisse à penser quel coup de tonnerre ce fut 
à ce jeune seigneur ; il eût voulu pour dix fois la 
somme n'avoir point obligé ce méchant homme 
à parler, et ilse repentoit en son cœur de l'avoir 
pressé de si près ; mais c’étoit trop tard : la menée 
de Mir-za Ibrahim fut découverte par là, et toute 
la cour qui le sut, jugea bien qu’elle ne coûteroit 
pas peu à cet ambitieux infortuné, comme il 
arriva en effet. 

Le général des esclaves, par une semblable 
adresse , avoit déjà auparavant excroqué du nazir 
ou surintendant général trois cents tomans, qui 
sont quinze cents pistoles : cela arriva dans le 
temps que la cour retourna à Ispahan. Ce fourbe 
subtil s’en vint le trouver chez lui tout échauffé, 
et l'ayant tiré à part, il lui dit : « Seigneur, je . 
» viens d'assurer votre tête que les pratiques de 
» vos ennemis avoient mise en danger. Le roi 
» s’étoit laissé aller à leurs calomnies, en sorte que 
» si je ne m'y fusse opposé, il avoit résolu de ne 
» vous point envoyer l'habit, nila patente royale. 
» Le général des mousquetaires étoit celui qui 
> vous nuisoit davantage , je lui ai fait une que- 
» relle pour ce sujet ; je crois que vous ne man- 


» querez pas de reconnoître ce bon office que je 
> vous ai rendu.» 
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JIkér fit autant à Mir-za Moumen, c'est-a-dire, 
seigneur sans tache (*), qui étoit nazir ou sur-- 
intendant des écuries du roi : il lui attrapa deux 
mille pistoles, sur ce qu'il lui fit accroire qu'il 
l'avoit hautement protégé contre de puissans accu- 
sateurs qui le vouloient perdre dans l'esprit de Sa 
Majesté; qu'au reste, il ne prétendoit pas en de- 
meurer là, mais qu'il vouloit si bien faire auprès 
du prince, qu’au lieu de surintendant des écuries, 
il deviendroit surintendant général du domaine, 
en la place de Maksoud-Bek ( Magssoùd-beyg), 
qui occupoit indignement cette charge, et dont 
la tête étoit prête de tomber , parce que ie roi ne 
vouloit plus voir un homme comme lui qui s’étoit 
opposé à son élévation sur le trône. Sur son dé- 
part, ce général desesclaves voulut encore laisser 
des marques de son adresse et de ses malices : il 
s’avisa de mettre mal ensemble, jusqu’à se vouloir 
perdre mutuellement, les deux premiers eunuques 
du roi, qui sont comme les petits souverains du 
dedans du palais, savoir, le mehter ou grand- 
chambellan, et Aga-Mubarik, surintendant de 
la maison de la princesse mère. Il alla dire au 
grand-chambellan, comme un secret très-impor- 
tant et que l'amitié qu'il avoit pour lui l'obligeoit 
de lui révéler , qu'Aga-Mubarik, à toutes les occa- 


(*) Myrzd moèmenr signifie seigneur fidèle. (L-s.) 
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sions , parloit très-mal de lui au roi, mais que sa 
malice retomboit sur sa tête , parce qu'il avoit en- 
tendu dire à Sa Majesté qu’elle ne pouvoit plus 
supporter les médisances et la malignité de cet 
homme, qu'elle étoit résolue de le faire tuer, et 
qu'elle l'auroit déjà fait, sans quelque reste de 
considération qu’elle avoit pour le service qu'il lui 
avoit rendu , lorsqu'il s'agissoit de son élection. Il 
alla à même temps trouver Aga-Mubarik, et lui 
dit à peu près les mêmes choses contre le grand- 
chambellan , qu'il avoit dites au grang-chambellan 
contre Aga-Mubarik : si bien que ces deux eu- 
nuquesnourrissoient l'un contre l'autre une secrète 
rage , attendant néanmoins cet effet de la colère 
du prince contre leur ennemi, que ce général des 
esclaves leur avoit fait espérer ; mais, comme le 
temps se passoit, et qu'ils ne voyoient rien arriver 
de ce qui leur avoit été promis, chacun commença 
à douter de la vérité de ce rapport qu’on lui avoit 
fait. Ils reconnoissoient assez le personnage qui en 
étoit l’auteur, et que c'étoit un grand fabricateur 
de mensonges ; ils résolurent donc de s’en éclaircir. 
Le mchter ou grand-chambellan fat le premier 
qui le découvrit ; et il en prit l'occasion un jour 
qu'Aga-Mubarik l'avoit salué à la rencontre avec 
des paroles de complimens ordinaires. Ce grand- 
chambellan lui repartit froidement : « Voilà une 
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» langue qui me donne le salut à l'oreille et la 
» mort au cœur. » Et là-dessus, le tirant à quar- 
tier : « Quels mauvais offices, lui dit-il, vous ai-je 
» rendus, pour vouloir procurer ma mort, me 
» rendant odieux au prince comine vous faites 
» tous les jours ? Ce qui me console, c'est que 
» vous ne serez pas si heureux dans votre entre- 
» prise que-vous pensez. » Aga-Mubarik, voyant 
par là la porte ouverte à l’éclaircissement qu'il 
désiroit , lui répliqua : « Ce n’est pas à vous, mais 
» c'est à moi à me plaindre; car n'est-ce pas vous 
» qui avez tenu au roi tels et tels discours sur 
» mon sujet, qui étoient capables de me faire 
_» perdrela vie, si Sa Majesté y eûtajouté foi; mais, 
» Dieu merci , l'on n'a pas voulu vous croire ? » 

Ces deux seigneurs se trouvèrent bien étonnés 
d'avoir à se faire tous deux le même reproche; 
ils continuèrent à confronter leurs plaintes: et cet 
examen leur découvrit à la fin que ce n’étoit qu'un 
roman, mais un roman pernicieux que le général 
des esclaves avoit composé pour les mettre mal 
ensemble, et pour profiter deleur mésintelligence. 
Cependant , comme ce noir artifice n’avoit point 
eu tout son effet, et qu'il ne leur avoit pas fait 
beaucoup de mal, ilsdissimulèrent pour l'heure, et 
ne s’en plaignirent point ; ils se résolurent d’atten- 
dre quelqu'autre occasion de se venger, et ils se 
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promettoient bien qu'elle ne leur échapperoit pas 
quand elle se présenteroit, Ces eunuques sont fort 
adroits en ces sourdes pratiques, et il n'yena 
point qui sachent si bien conduire une vengeance 
par des chemins couverts, et la faire éclater à l’im- 
pourvu : aussi n'ont-ils pas manqué de rendre en 
sontemps la pareille à ce méchant homme ,comme* 
il sera dit en son lieu ; ear ce sont eux, comme 
on le tient, qui ont le plus contribué à sa disgrâce: 
et à sa mort. | 

Dès que le général des esclaves eut reçu sa 
commission pour le gouvernement de Kand-daar 
(Qandahär), et pour soutenir la guerre contre 
les Indiens, il commença à lever des soldats à 
Tspahan , auxquels il faisoit faire tous les jours 
l'exercice , avec autant d'assiduité que s'ils eussent 
eu l'ennemi à leurs portes. Après qu'il en eut 
levé quatre mille, tous braves gens et bien faits, 
il déclara qu'il n'en vouloit point davantage, et 
que cette recrue lui suffisoit ; et il fit si bien, par 
l'aide du généralissime, que le roi qu’il assuroïit 
toujours que l’armée du Mogol approchoit, lui 
fit expédier la charge de serdaar, ou chef général 
de Kand-daar et de ses dépendances, et l’établit 
gouverneur de la province et de la ville du même 
nom, qui est cette fameuse forteresse , la clef du: 
royaume contre les Indiens : elle est assise sur 
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trois éminences qui se défendent l’une l'autre ; les 
Perses l'estiment imprenable, et ont accoutumé 
de dire en proverbe : Qui prendra l'habitation 
de la sûreté, faisant allusion au nom de Kand- 
daar , qui signifie cela même (*) ? 

Avant que ce seigneur partit, il obtint de Sa 
Majesté qu'il fût permis à son frère Pheréidon-Bek 
(Férydodn-beyg) de faire la charge de général des 
esclaves , comme heutenant, jusqu’à ce que son 
fils, auquel le prince en avoit accordé la survi - 
vance, fût en âge de l'exercer; et, non content 
de cela, il obtint encore un commandement du 
roi, par lequel Sa Majesté lui permettoit de venir 
à la cour quand il lui plairoit, sans en demander 
d'autre permission. Gemchid-Kaan, avec toutes 
ces grâces, partit fort content, s’imaginant s'être 
habilement débarrassé des brouilleries que sa 
mauvaise conduite lui avoit suscitées à la cour. 

Quelques jours après que ce seigneur fut parti, 
on ne parka plus de la guerre, et l'on apprit au 
contraire qu'il n'y en auroit point. I! couroit un 
bruit qu'Aureng - Zeib, ayant appris qu'Habas 


étoit mort, et que celui qui tenoit le sceptre en 
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(*) Cette traduction est un peu hasardée : si l’on vouloit essayer 
quelques recherches sur le nom de cette province , on pourroit dire 
que gard en langue hindostâne signifie pays, canton ; et dehär 
- est un mot pärsy qui désigne un trou, une fente de rocher. (L-s.) 
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sa place n’étoit qu'un jeune homme, dédaignoit 
de se mesurer avec lui. L’Indien sans doute, pour 
mettre son honneur à couvert , avoit inventé cette 
rodomontade qui eût été bonne du temps des 
Rustans (Roustem ) , qui sont les Amadis de 
Perse, où l’on ne donnoit des combats que pour 
Ja gloire. Aujourd'hui les monarques ne combat- 
tent point d'homme à homme , ni dans un duel 
particulier, pour éprouver à qui sera le plus 
vaillant ; mais ils donnent des batailles d'armée à 
armée, et ils n’ont pour but que la conquête des 
villes et des provinces : on attaque tout ce que 
l'on croit pouvoir emporter. 

Tout le monde savoit que , plus de trois mois 
après qu'on eut appris aux Indes la mort d'Ha- 
bas IT, le roi de ce pays-là.continua toujours les 
préparatifs de la guerre, pour aller assiéger Kand- 
daar; et une preuve de cela bien évidente , c'est 
que, pendant tout ce temps, le commerce fut 
interdit avec la Perse avec autant de rigueur 
qu'auparavant : ce qui n'eût pas été, si le prince 
indien eût abandonné le dessein de laguerre, pour 
le mépris qu'il faisoit de ce nouvel ennemi, qu'il 
croyoit trop jeune pour mériter d'être la matière 
de ses triomphes. 

La vérité est, comme je l'ai ouï dire à des per- 
sonnes très-intelligentes , qu'Aureng-Zeib fut dé- 
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tourné de son entreprise par la princesse sa sœur , 
qui lui représenta qu'il ne devoit point mettre en 
compromis la gloire qu’il avoit déjà acquise ; que 
jusqu'ici il avoit régné avec beaucoup de réputa- 
tion; qu'elle ne lui pouvoit point être ôtée s’il se 
tenoit en repos; que la fortune ne lui pouvoit plus 
faire beaucoup de bien, mais qu’elle lui pouvoit 
faire beaucoup de mal; que la prise de Kand- 
daar n'étoit pas une chose aisée ; que son père 
par deux fois, avec une puissante armée , n’avoit 
pu l'emporter; que la plupart de ceux de sa cour, 
pour n'être composée que de Persans, ne le ser- 
viroient qu'à regret , et ne l’assisteroient que mol- 
lement ; qu'en un mot, s'il ne sortoit pas avec 
honneur de cette guerre, il alloit flétrir d’une 
tache qui ne s'effaceroit jamais , la haute réputa- 
uon où il avoit vécu jusqu'alors, qui n’avoit pas 
besoin de cette conquête pour s'agrandir , puis- 
qu'elle se soutenoit assez par elle-même. Le prince 
se laissa persuader, et sans doute qu'il fit sage- 
ment; car il n'y avoit rien de si vrai que ce que 
cette princesse lui disoit, qu’il n’y avoit pas beau- 
coup à gagner pour lui dans cette entreprise, mais 
qu'il y pourroit avoir infiniment à perdre. 

Celui qui étoit ci-devant général des esclaves, 
et qui étoit alors général d'armée, n'étoit parti 
de la cour que depuis un mois, quand Mirza- 
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Ibrahim arriva tout tremblant, après s'étre bien 
fait attendre ; car il avoit appris dès Tauris le tour 
que le général des esclaves lui avoit joué, et comme 
quoi il avoit découvert tout le secret de ses intri- 
gues. Cependant il avoit déjà reçu la permission 
de venir à la cour , et cette permission étoit une 
nécessité d’obéir ; réduit à cette extrémité, il ne 
pressa plus son voyage avec tant de chaleur : il 
n'en faisoit les apprêts que très-lentement, et dif- 
féroit le plus qu’il pouvoit de partir, s'excusant 
tantôt sur la mauvaise heure et sur la mauvaise 
disposition des planètes, tantôt sur quelque indis- 
position qui lui étoit survenue. À la fin, pourtant, 
il fallut marcher, mais il alloit à si petites jour- 
nées, qu'il employa le double du temps qu'il falloit 
à ce voyage ; et peut-être évitoit-il de rencontrer 
sur la route le général des esclaves qui s’en alloit 
à son nouveau gouvernement. Il est aisé à juger 
s’il fut mal reçu à la cour, lorsqu'il y fut arrivé : 
il ne trouva personne qui ne lui fit mauvais visage, 
si bien que, pour amollir le cœur des ministres et 
des plus puissans , il se vit obligé de leur faire 
bonne part des trésors qu’il avoit amassés , et de 
leur permettre de piller sur lui ce qu'il avoit pillé 
sur le peuple. | 
Les ministres, pour exécuter mieux le dessein 
qu'ils avoient de s'attirer de riches présens de ce 
seigneur, 
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éeigneur , appuyèrent les plaintes qui venoient à 
la cour contre lui; car il faut savoir qu’en Perse » 
chaque particulier, de quelque basse condition 
qu'il soit, est reçu à former des plaintes contre 
les gouverneurs, les fermiers royaux, et les autres 
personnes semblables qui ont quelque autorité sur 
eux; et, lorsqueles ministres veulent perdre quel- 
-que grand qui est dans les provinces, leur ruse 
ordinaire est d’appuyer les cris de ces misérables : 
et même, pour leur donner plus de poids, ils ont 
soin de grossir leur nombre , et les font venir en 
foule au palais demander justice au roi. On en 
fit à peu près de même à ce seigneur-ci ; mais, 
comme les principaux de la cour ne le vouloient 
pas perdre, parce que le roi seul eût profité de 
sa perte, et qu’ils vouloient seulement lui montrer 
qu'ils le pouvoient faire, pour l’exciter d'autant 
plus à leur faire de grands présens, ils ne per- 
mirent pas que ces solliciteurs le poussassent à 
bout, de sorte qu'il en apaisa la plupart, resti- 
tuant aux plus dangereux une portion de ce qu'il 
leur avoit volé. | 
Sa plus forte partie et son plus grand ennemi 
à la cour , étoit ce brutal vieillard , le généralis- 
sime Hali Kouli Kaan (4/7 Qoëly Khän), qui 
le haïssoit mortellement, et si ouvertement qu'il 
n'avoit.pas voulu recevoir sa visite nison présent, 
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La cause de cette aversion étoit que, du vivant 
d'HabasIl, quelque douze ansavant sa mort, ce 
général d'armée , étant en son gouvernement de 
Tauris, tomba, pour les raisons que j'ai dites 
ailleurs, dans la disgrâce du prince une seconde 
fois, et fut envoyé prisonnier à Casbin (Qazwyn); 
tous ses biens furent aussi confisqués. Mir-za- 
Sadek (Myrzé Ssädeq), frère de ce Mir-za- 
Ibrahim (Myrzd Tbréhym), qui tenoit en cette 
méme ville et dans toute la province la place qu'y 
tient aujourd'hui son frère, comme fermier royal, 
fut commis par Sa Majesté à la vente de ces biens 
confisqués ; il s'y comporta avec tant de rigueur, 
qu'il prit jusqu'aux tombans (#e7-bân) ou cale- 
çons de ses femmes, et les fit vendre en plein mar- 
ché : car, comme ce seigneur avoit beaucoup de 
femmes, et que ces dames persanes sont fort ma- 
gnifiques en leurs habits, il y a des caleçons qui 
valent trente à quarante écus la pièce, de sorte que 
la quantité pouvoit faire une somme considérable. 
Cet affront piqua le généralissime jusqu’au vif, 
et il en conçut une rage contre cette maison, qui 
alla jasqu'à l'excès. Il la déclara premièrement 
contre ce vazier (#ézyr ) même qui lui avoit fait 
l'affront ; car, après qu'il fut retourné en grâce, 
se voyant en pouvoir de tout oser, il l'envoya 
querir, et, sans le vouloir voir lorsqu'il fut arrivé, 
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il le fit jeter dans ses écuries, où, par une injure 
très-honteuse en ce pays-là , et qu’on ne peut pas 
exprimer honnêtement en notre langue , il l’ex= 
posa à la brutalité de six puissans palfreniers. 
Mir-za-lbrahim savoit tout cela, et connoissoit 
bien jusqu'où cet esprit fier et cruel étoit capable 
d'aller ; ille voyoit d'ailleurs nouvellement rétabli, 
si bien qu'il possédoit la troisième charge de l'em= 
pire, et, ce qui étoit bien plus d'importance, 
qu'il tenoit dans la faveur le premier rang, et que 
le roi l’'écoutoit comme son gouverneur. Il jugea 
bien qu'entre ceux qui travailléroient à sa ruine, 
celui-ci en avoit plus de volonté et plus de pou- 
voir; c'est pourquoi il se résolut de le gagner à 
quelque prix que ce fût, ou, s'il ne pouvoit le 
porter à lui rendre quelque bon office, l'obliger 
du moins à se taire, et à laisser aller les choses 
Sans s’y opposer : il alla donc lui rendre visite, 
et demanda d'être reçu à lui faire la révérence. 
Le général d'armée, d'abord que le vazier fut en= 
tré, feignit de ne le pas voir et d’avoir mal à la 
tête; il demanda un lit de repos sur lequel il se 
jeta, et, après ÿ avoir demeuré plus de deux 
heures, il se retira au dedans de son palais, lais- 
sant là une foule qui l’attendoit , et, comme les 
autres, Mir-2a-Ibrahim qui fat contraint, aussi 
bien que le reste , de se retirer. 
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Mir-za-Ibrahim, sans se rebuter, revint lé len> 
demain : le général, sans faire semblant qu'on lui 
eût demandé de sa part la permission de le saluer, 
et d’être admis dans le salon où il donnoit ses au- 
diences, ne rendit point de réponse, de sorte qu'il 
laissa ce seigneur trois heures durant debout par- 
mi les officiers et les personnes du commun : il 
sort après cela, passe par devant lui sans le re- 
garder, et monte à cheval. Mir-za-Ibrahim le 
suit, et, se tenant proche de lui , lui disoit 
toujours assez haut pour se faire entendre : « Sei- 
» gneur, la paix soit sur vous. » Le général d'armée 
fut un temps sans répondre rien ; mais, comme 
l'autre continuoit toujours à lui donner le salut, 
celui-ci, lassé de ses civilités importunes, se dé- 
tourne en le chargeant d'injures : « Gid1-segh 
» (djéhoùdy sek), chien exécrable , qu'ai-je à faire 
» avec toi, ni toi avec moi? Va-t-en en enfer, 
» et que je ne te voie jamais. » Là-dessus il 
commanda à ses gens de le faire retirer. 

Le pauvre Mir-za-Ibrahim, se voyant si mal- 
traité, eut recours aux présens, le grand ressort 
qui fait remuer la cour de Perse. Il envoie dès le 
lendemain au général deux mille tomans, mais le 
général les refuse; l'autre crut qu'il falloit renfor- 
cer la somme, il renvoie deux mille cinq cents : 
il est encore refusé ; il augmente le présent , et va 
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jusqu’à trois mille : ln'eutpas non plusun meilleur 
succès que les précédens ; quatre mille tomans ne 
purent encore rien sur ce fier esprit. Il se rendit 
à la fin à cinq mille tomans, qui sont deux cent 
cinquante mille livres ; et, deux jours après, il 
invita Mir-za-Ibrahim à son megelès (r1edjelès) 
ou festin d’assemblée publique, où néanmoins il 
ne lui fit aucune caresse, ni ne lui dit pas une 
parole, sinon qu’en entrant et en sortant, il lux 
rendit la civilité ordinaire, qui est de dire aux 
invités kochs-geldy (khdch-gueldy), vous êtes 
le bienvenu. Je doutois de ce présent de deux cent 
cinquante mille livres lorsque j'en entendis parler 
la première fois, et j'avois de la peine à me per- 
suader que l'on voulût acheter si cher les bonnes 
grâces d'un homme ; mais, après m'en être éclairci, 
j'ai trouvé qu'il n'y avoit rien de plus véritable. 
J'en avertis tout exprès le lecteur, afin qu'il ne 
doute pas de la fidélité de mes relations, et qu'ii 
ne s'imagine pas que je parle par ouï-dire, mais 
qu'il juge que je le fais après une information 
très-exacte de toutes choses. 

L'indisposition du rois’augmenta en ce temps, 
si bien qu'il ne pouvoit plus aller à cheval, et qu'il 
ne sortoit plus de son palais avec ses femmes que 
dans un kagra veh (kdjdsah). On nomme ainsi. 
de petites loges de bois qu'un grand chameau 
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porte, dans lesquelles montent les femmes ordinai- 
rement quand elles vont à la promenade. I] fut en- 
viron un mois en cet état, sans que pour cela il quit- 
tât ses divertissemens ordinaires avec ses femmes. 
Les kourrouks ( gouroëg) ou prohibitions conti- 
nuoient comme auparavant aux environs d'Ispa- 
han, où ce prince faisoit prendre toutes les belles 
filles pour lesenvoyer à son 2ararm, comme l’appel- 
lent les Perses, que nous pourrions dire par une 
expression qui a le son et la signification presque 
semblable en notre langue, son Laras de femmes. 
Un jour, la mère du roi eut envie de voir la forte- 
resse dela ville, où sont enfermées toutes les curio- 
sités et les pièces rares quisont venues dansles mains 
des monarques prédécesseurs de celui-ci, soit par 
des présens qu'on leur a faits, soit qu'ils les aient 
achetées, soit que, dans leurs conquêtes, ils les 
aient prises sur les vaincus, ou par quelqu’autre 
rencontre. Elle persuada à son fils de la mener 
là ; ainsi il fallut faire kourrouk ou prohibition 
dans une partie de la ville : ce qui n'étoit jamais 
arrivé, du moins ne s’en souvenoit-on pas. 

En une de ces promenades que le roi faisoit 
avec ses femmes, il arriva un accident qui les 
rendit encore plus insupportables au peuple. Sa 
Majesté étoit hors d'Ispahan sous des tentes, au 
temps de la moisson que les grains sont entassés 
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dans les champs, et prenoit plaisir un soir à voir 
des feux d'artifice ; ce qui lui arrive souvent. On 
lui présenta des fusées volantes d'un poids extraor- 
dinaire ; car elles pesoient quarante livres chacune. 
Il voulut qu'on en fit l'essai; mais leur pesanteur 
les empêcha de monter droit; et, ne s'élevant pas 
trop haut, elles formèrent, en s'éloignant, une 
sorte de demi-cercle qui les porta loin dans les 
campagnes , où elles trouvèrent les tas de gerbes, 
et les embrasèrent avec quelques maisons proches. 
Le dommage fut estimé à plus de deux cent mille 
livres; et ce qui augmentoit la calamité, c’est 
qu'en cetemps-làil y avoit déjà disette de blés. 
Je ne veux point oublier ici une petite circons- 
tance qui à da rapport à ce que j'ai déjà dit de 
cette place, pleine de grands arbres et d’allées qui 
font les avenues du palais. Comme dans toutes ces 
promenades , le roi et sa troupe sortoient et ren- 
troient toujours par cette allée que l’on appelle 
Royale, pour éviter de passer dans la ville , Sa 
Majesté avoit fait accommoder en parterres les 
grandes allées du milieu, qu’on avoit remplies de 
fleursen desendroits, en d’autres d'herbesodoran- 
tes ; ce qui, joint avec les jets d’eau et les rangées 
de grands arbres, faisoit un très-agréable effet. 
Cependant on eut des nouvelles assurées que 
les Yusbeks (Odzbek) s'étaient jetés sur la pro- 
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vince de Corason ( Khoraçäun), qui est la Bac= 
triane. Le général de la province envoya courriers, 
sur courriers pour en donner avis au roi, et lux 
demander ses ordres, parce que les ennemis s'é- 
toient déjà avancés dans le pays, et Le remplis- 
soient de meurtres et d’embrasemens, et que si 
l'on ne s'opposoit promptement à leurs ravages, 
la provinee s’en alloit être perdue. 

Ces Yus-beks (*) sont les peuples qui habitent 
au septentrion de la Perse, et qui occupent le 
pays entre la mer Caspienne et les Indes ; ils ont : 
plusieurs petits sultaans ou princes souverains, 
qui font chacun comme un état séparé. Ils sont 
appelés Fus-beks, au moins si l'étymologie que 
les Perses en donnent est véritable , à cause de : 
celte diversité des princes souverains, par lesquels 
cesTartares sont gouvernés ; car, Fus, en la langue 
tartare de même qu'en la turque qui en est un 
dialecte, veut dire cent, et bel veut dire seigneur : 
ainsi on les appelle cent seigneurs, pour exprimer 
le grand nombre qu'ils en ont. Mais ces peuples 
rejettent bien loin cette étymologie : ils assurent 
qu'elle n’est point véritable, et qu’elle leur est in- 
jurieuse ; que la véritable est Yusz, qui signifie 
lux en l’une et l’autre langue , que l’on prononce 


(*) Plus correctement Oxzée4. Voyez ce mot & le fable des 
gsatières. (Vis. ) 
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yuz en mangeant la dernière voyelle , et bek sez- 
gneur ; et qu'ainsi , quand on dit yuz-bek, l'on 
veut dire lux seigneur, ou que lui est seigneur, 
comme n'y ayant que ce peuple sur la terre qui 
soit véritablement tel. Voilà où va l'orgueil de 
cette nation , et la haute pensée qu’elle a conçue 
de son mérite. Un des principaux de la cour de 
Perse , en me disant ce que je viens de rapporter, 
me parloit d'un certain roitelet qui régnoit dans 
les Moluques, du temps du grand Habas, dont la 
présomption étoit à peu près semblable : il s’esti- 
moit le seul légitime seigneur de l'Orient, et s'en 

nommoit le monarque; il disoit qu’il ne savoit 
| pas s’il y en avoit quelques autres dans l'Occident, 
mais qu'il savoit bien qu'il n'y avoit que lui qui 
füt. le maître dans cetie partie du monde où il 
habitoit ; pour cela il faisoit appeler ses terres par 
excellence moulouk (*), c'est-à-dire /es royaumes. 
En effet, quoique nous prononcions Woluques à 
notre mode , en touté l'Asie ils écrivent et pro- 
noncent Moulouk. 

Entre tous ces petits princes qui gouvernent la 
Tartarie mineure, onencomptetrois principaux, 
savoir: celui de Bokora(Bokhérä), celui de Balke 
(Balkh), et celui de Karechme ou Orquenge 


* (+) Mouloëk pluriel de mélik, voi , et non de mud# ,royaume. (L:s.) 
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(Khèrezm où Ourkendje), desquels les autres 
dépendent en quelque façon. Dutemps deSefé IT, 
que les Perses, pour le distinguer, appellent mazf 
(mdzy), c'est-à-dire /e passé, et qui est l'aïeul 
du roi qui règne aujourd’hui, ces Yus-beks, 
courant la campagne de Corasson, qui est la Bac- 
triane et la Margiane, furent poursuivis par les 
Perses qui en firent une sanglante boucherie, et 
remportèrent sur eux une victoire signalée,comme 
il a été dit en son lieu; de dix-huit mille qu'ils 
étoient , ils en tuèrent douze mille, et firent le 
reste prisonniers. Entre ces captifs se trouva un 
jeune prince qui éloit un des chefs de ces Tar- 
tares, sorti du sang royal de Karechme ou Or- 
quenge, nommé Abou-el-Kazi(*), c'est-à-dire 
le père arbre. Ce prisonnier, reconnu pour ce 
qu'ilétoit, fut amené comme les autres à Ispahan ; 
mais il fut traité d’une manière bien différente. 
Sefié Ier ne le regarda pas comme un voleur, 
mais comme un prince prisonnier de guerre, et 
lui fit rendre tous les honneurs et toutes les défé- 
rences qu'on doit à un grand d’une naissance 
royale : il lui assigna quinze cents tomans de re- 
venu, qui sont soixante et quinze mille livres ; il 
lui donna un palais superbement meublé, et nom- 
bre d'officiers pour le servir, et un train digne 


(*) About-Qézy signifie le père du juge, en arabe ; mais il fant 
Aire ici Aboùl-Ghézy , nem propre arabe, (Lis. ) 
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de sa condition; il voulut même que le vazier ou 
intendant du gouverneur de la ville d’Ispahan eût 
un soin particulier de sa personne, et fit l'office 
qu'on appelle en ce pays-là mehman-daar, qui 
est comme si l'on disoit l’homme qui a soin des 
hôtes, ou le maître de traitement. Celui-ci, par 
l'ordre de Sa Majesté, lui rendit l'espace de dix 
ans tous les services que les droits de l'hospitalité 
la plus tendre pouvoient désirer, et tels qu'on n'en 
pourroit imaginer de plus obligeans dans nos pro- 
vinces les plus policées. Ce prince aussi, de son 
côté, sut si bien déguiser sa férocité naturelle et 
sa barbarie de Tartare, qu'on l'eût pris pour un 
Persan , tant il montroit de grâce et d'affabilité 
en toutes choses. Sa Majesté, ayant reconnu tant 
de belles qualités, poussa si loin laffection qu'elle 
avoit pour lui, qu'elle lui donnoit place dans les 
megeles (medjelès) ou assemblées royales, où elle 
lui faisoit tenir le même rang qu'aux grands de 
son empire, et lui assigna pour son entretien des 
pensions qui n’étoient pas médiocres. 

Pendant le temps de son séjour à Ispahan, où 
il avoit la liberté de sortir, quand il lui plaisoit, 
accompagné de son maitre de traitement ct de 
ses gardes qu’on lui avoit donnés, l'on peut dire, 
plus pour honorer sa personne que pour l’obser- 
ver, parce qu'on ne se défioit plus de lui, il avoit 
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toujours néanmoins dans le cœur son paysnaturel, 
ses parens et la couronne qui l’attendoient. La 
magnificence, la douceur, la beauté:et les délices 
de la Perse ne lui pouvoient arracher ce violent 
amour qu'il ressentoit pour les lieux de sa nais- 
sance; ar , s'il étoit vrai que cette terre qu'il re- 
grettoit n'avoit rien que de stérile et que d'affreux, 
il étoit encore vrai que c'étoit là où il avoit pre- 
mièrement vu le jour , et que c’étoit là aussi qu'il 
devoit changer la condition d’eselave qu'il avoit 
alors en celle de maitre. Pressé de ce désir, il 
écrit secrètement au roi d'Orquenge son père, 
et le supplie de travailler à sa liberté. Celui-ci, 
en ayant étudié les moyens, prend l’occasion d'’en- 
voyer un ambassadeur en Perse , lequel apporte 
à ce jeune prince la réponse du roi son père ; en- 
suite le prince et l'ambassadeur concertèrent en- 
semble la manière de son évasion. L’ambassadeur 
partit au bout de six mois de la cour; et, lorsque 
le prince jugea qu'il étoit hors de dessus les terres 
de Perse, et que-le temps étoit venu de songer à 
sa fuite, il la conduisit de cette sorte : 
Il feignit un jour d'être fort indisposé, et fit 
savoir son indisposition au roi; il ajouta que nul 
remède ne le pouvoit bien remettre, qu'il les es- 
sayoit tous inutilement , et que, suivant l'avis des 
médecins, ilcroyoit ne pouvoir être guériquepar les 
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eaux chaudes qui sont à trois journées d'Ispahan. Il 
ebtint aisément la permission d'y aller; et l'inten- 
dant du gouverneur d'Ispahan, que l'exercice de 
sa charge empéchoit de sortir de la ville, lui donna, 
pour l'accompagner à sa place, un des principaux 
domestiques de son maître, avec une escorte de 
quinze ou seize personnes. | 
Dans le temps qui avoit été arrété, parurent 
sous des arbres hors du village, et proche des 
bains où le prince feignoit de chercher la santé, 
quelque vingt Yus-beks, gens de choix, fort 
lestes, bien montés et bien armés, avec quelques 
chevaux de main. Le prince les reconnut ; et, sans 
consulter davantage, laissant là quelque petitnom- 
bre de Persans qui se trouvoient alors avec lui, il 
monte à cheval, et pique droit devant cette troupe. 
Il n’y eut que le conducteur persan qui le suivit, 
ne songeant à rien moins qu’à ce qu'il voyoit ar- 
river, ne sachant que juger de cette aventure. Il 
n'avoit pas assez de monde, ni assez de temps pour 
en amasser ; cependant il voyoit échapper ce grand 
dépôt qui lui avoit été commis: tout ce qu'il pou- 
voit faire en cette rencontre si surprenante, étoit 
de le .suivre toujours, et d'essayer de le fléchir. 
par les prières. « Monseigneur mon prince, lui 
» disoit-il, quelle est ma faute, ma mauvaise 
» fortune, et quel crime ai-je commis contre 
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vous, que vous vouliez ainsi laisser ma tête en 
compromis, si je retourne à {spahan sans votre 
personne ? Que me peut-ilarriver moins que de 
la perdre ? Le roi même ne se contentera pas 
de cesupplice , mais sans doute que dans l'excès 
de son indignation , il me fera fendre l'estomac.» 


Ce seigneur yus-bek répondit brusquement à ce 
conducteur en ces termes : « Je suis très-obligé 
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au roi de Perse , mais je le dois être davantage 
à ma patrie et à mes parens qui me rappellent ; 
c'est mon père qui m'envoie ces gens que tu 
vois, pour me remettre en possession de materre 
natale, et dans l'espérance de la couronne qu'il 
me destine après sa mort ; si tu veux venir avec 
moi, je me revancherai par toutes sortes de bons 
offices de ceux que j'ai reçus en Perse, et je 
te ferai un des grands de mon état; sinon re- 
tourne-t-en , à la bonne heure , et dis à ton roi 
que je lui rends grâces de tous ses bienfaits, et 
que je serai toujours son goutorn ( gholém ) ou 
esclave; que je m'estimerai toute ma vie son 
obligé, et qu'avec le temps il connoitra la vérité 
de cette promesse. » Ayant achevé ces paroles, 
poussa son cheval d’une si grande vitesse, que 


le conducteur persan l’eut bientôt perdu de vue ; 
car , S'il y a nation au monde légère à la course 
de cheval, ce sont ces Yus-beks. 
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Quand on l'eut appris à Ispahan, on envoya 
après en grande diligence quantité de cavaliers ; 
mais ce fut inutilement. Il avoit trop d'avantage 
sur eux ; ils ne purent l’atteindre. Toute la cour 
en demeura dans l’étonnement , et surtout le roi, 
qui ne croyoit pas qu'Abou-el-Kasi (c'éloit le 
nom de ce prince } songeât encore à la Tartarie, 
et qui s'étoit persuadé qu'il en avoit tout à fait 
perdu le souvenir, après dix ans de séjour qu'il 
avoit fait en sa cour. Comme ce prince tartare 
n'oublia point son pays, il n’oublia pas non plus 
les obligations qu'il avoit à la Perse et à son mo- 
_narque ; car , durant sa vie, il favorisa toujours ce 
royaume, particulièrement lorsqu'il eut succédé 
à la couronne de son père : ce qui fut peu de 
temps après. Tant qu'il régna, non-seulement il 
eut soin de vivre en bonne intelligence avec Se- 
fié Ier et Habas IT, mais il tint tellement en ba- 
lance Subhaan-Kouli-Kaan (524% h4n- Qoùly- 
Khân) , roi de Balke , nom qui signifie /e prince 
esclave du Louable, par lequel ilsentendent Dreu, 
et le roi de Bokora (Bokhdré), appelé Æ4bdul. 
hazizé- Kaan (A'bdoël-azyz- Khân ), prince 
serviteur de la Majesté, sous-entendu divine, les 
deux seuls qui se jetoient quelquefois sur les 
frontières de ce royaume , qu'ils ne purent rien 
entreprendre ; car, lorsque l’un ou l’autre vouloit 
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aller exercer des brigandages dans la Perse, celui- 
ci entroit dans leurs terres, et les contraignoit par 
cemoyen deretournerau plus vite chez eux; ainsi, 
les provinces frontières, comme la Bactriane, la 
Margiane , la Drangiane et les côtes de la mer 
Caspie, jouissoient d'une profonde paix. Habas, 
gagné par cette constante affection, reconnut avec 
une constance égale la gratitude dé ce prince,.et 
continua de lui payer toujours, en témoignage de 
l'estime qu'il avoit pour lui, cette grosse pension 
qu'il avoit en Perse. \ 

Mais, après qu ‘Abou-el-Kazi eut par sa mort 
cédé la couronne à son fils Ærouck- Kaan, c'est- 
à-dire , sezgneur de profit (*), le roi Habas IT, 
qui n'avoit pas pour lui l'estime qu’il avoit eue 
pour son père , ne crut pas qu'il lui dût continuer 
cette pension qu'il ne donnoit à celui-là.que par 
amitié. Ce jeune prince Enouch-Kaan, qui re- 
gardoit cette pension comme une sorte de tribut 
que le monarque persan donnoit au roi de Ka- 
rechme où Orquenge (Khérezm ou Ourkendje), 
pour l'empêcher de piller ses terres, s'en voyant 
désormais frustré, trouva que le plus prompt re- 
mède pour la recouvrer, ou du moins pour,se 
récompenser de la perte qu'il en avoit faite ,.étoit 
de porter la guerre dans cet empire , et d’en ra- 


(*) Cette interprétation me paroît bien hasardée, ( Les. ) 
790 
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vager les provinces. Dans ce dessein, il forme une 
ligue contre la Perse avec les deux autres Kaans 
(K/dn) ; et, pour la mieux cimenter il épouse 
la sœur du prince souverain de Balk, et donne 
la sienne pour femme au souverain de Bokora : 
ces trois beau-frères résolvent de donner tous en- 
semble sur le royaume de Perse, 

Il restoit un scrupule au prince de Balk (B2/4%) 
et de Bokora (Bokhdrä), qui étoit que le feu 
roi d'Orquenge ( Ourkendje) , père de celui d'au- 
jourd’hui, étoit chza Cchy'iah)mahométan selon 
le culte des Perses, et non sznn1 mahométan se- 
Jon le culte que les Tartares suivent, aussi-bien 
que les Turcs. Enouch-Kaan toutefois faisoit pro- 
fession ouverte d’avoir quitté la créance de son 
père, et repris celle de son pays ; inaiïs ces deux 
princes ne s’y fioient point, et appréhendoient 
qu'il ne leur jouàt quelque mauvais tour : afin 
donc de s'assurer mieux que ce prince étoit bon 
sunni, qu'il procédoit sincèrement , et que de 
tout son cœur il se déclaroit ennemi de la Perse à 
ils souhaitèrent que lui seul premièrement com- 
mençât cette guerre ,et qu'il fondit avec sestroupes 
dans ce royaume ; et ils convinrent que , l’année 
d'après , tous trois donneroient ensemble et pous- 
seroient leurs conquêtes plus avant. Le prince 


d'Orquenge , suivant la résolution prise, entre 
Tome X, E 
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dans la Perse ; mais il y trouva une forte résistance. 
Habas II (A'bbés) , bien informé des complots 
de ces roitelets, avoit juré leur ruine , et ne pré- 
tendoit pas seulement de repousser leurs insultes, 
mais il minutoit de porter ses armes victorieuses 
dans leurs terres, de leur ravir le sceptre et la vie, 
et de réunir la province de Balk à sa couronne. 
C'est pourquoi, l'an 1665 selon notre compte, 
il entreprit le voyage de Mazenderan , et mar- 
cha contre eux. Les Yus-beks, voyant le roi de 
Perse près d'eux, et appréhendant sa puissance, 
perdirent ce grand courage qu'ils avoient témoigné 
au commencement ; ils trouvèrent que le meilleur 
parti étoit de céder, si bien que, l'année sui- 
vante 1666, ils envoyèrent chacun leurs ambas- 
sadeurs pour demander la paix: par ce moyen, 
ils apaisèrent en quelque sorte la colère de ce 
grand prince, et suspendirent les desseins qu'il 
avoit formés contr'eux, que la mort qui lui sur- 
vint quelque temps après, avorta tout à fait. 
Cette funeste mort fit reprendre cœur à ces 
Tartares. Le foible gouvernement d'un jeune prin- 
ce, que son âge et son peu d'expérience rendoient 
incapable de s'opposer à leurs entreprises, fut 
une conjoncture favorable dont ils ne manquèrent 
pas de profiter: ainsi le prince d'Orquenge, comme 
un jeune lion, dans l'année 1667, entra dans 
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Merve , Sava (*) et les pays d’alentour, où, ne 
trouvant point de résistance , il fit des ravages. 
étranges , et emporta ce qu'il trouva de plus pré- 
cieux , Sans que pas un gouverneur persan osât 
s'opposer à lui Ces gouverneurs ne le pouvoient 
faire , parce que ces Tartares passent comme des 
oiseaux de proie, et s'éloignent du lieu qu’ils 
pillent avant même que l’on puisse soupçonner 
qu'ils y soient entrés, et parce méme qu'ils n'é- 
ioient pas assez accompagnés pour s'opposer à 
une multitude de furieux que la rage d’avoir été 
méprisés, avec l'espérance de la proie, rendoient 
capables de tout entreprendre et de tout vaincre. 
_ La cour fut avertie de ces désordres , et 
prit résolution d'y remédier; mais ce fut d’une 
manière si languissante, que les plus avisés con- 
nurent bien qu'elle n'auroit point d'effet : il en 
arriva comme ils l’avoient jugé. 

Le conseil de Perse, sous le nom du roi, choisit 
deux seigneurs qui étoient estimés les plus expé- 
rimentés du royaume, l’un nommé CAchs Kaan, 
et l'autre Cheyk-Holi-Koan (Cheykh-A4 y 
K/hân ); ils étoient l'un et l’autre pourvus de deux 
des plus grands gouvernemens de cet empire : le 
premier , de la province de Kirmaan qui est celle 


(*) Lisez Méroi ex Sévak , et voyez le nom de ces deux villes 
ë la table des matières. (1-5. ) 
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de Caramanie ; l’autre, de celle de Kirmoon-cha 
(Kerméun châh), qui est la Chaldée. Ils furent 
tirés de leurs gouvernemens , qu’on donna, le pre- 
mier au frère, et le second au fils de ces seigneurs; 
et ils furent envoyés contre les Yus-heks avec la 
qualité de généraux d'armée : ils amenèrent avec 
eux d'Ispahan quatre mille hommes pour les join- 
dre à l'armée qui se trouvoit déjà dans la province 
de Corasson ( Khordçdun'); et, commele bruit de 
la guerre des Indes étoit assoupi, le gouverneur de 
Kand-dar ( Qandahär) eut ordre de fournir le se- 
cours que ces généraux croiroient être nécessaire. 
Six semaines après le départ de ces seigneurs et de 
leur petit corps de quatre mille hommes, on leur 
envoya des sommes d'argent considérables vers le 
Corasson, pour payer touteslesarmées qui étoient 
de ce côté-là et de celui des Indes. Ce trésor n’é- 
toit escorté que de deux cents hommes , parce 
qu'il n'y avoit aucune apparence de danger sur 
la route qu'ils tenoient ; et néanmoins on ne sait 
comment les Yus-beks en eurent avis : ils envoyè- 
rent quelques-uns d’entr'eux pour observer la 
marche de cet argent; et ils prirent si bien leur 
temps , que trois mille des leurs enlevèrent 
cette proie, sans qu'on püût les joindre, quelque 
diligence qu'on y apportât. 

Pendant tous ces troubles décéda Ali-Koulhi- 
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Kaan, généralissime., de qui nous avons déjà 
parlé plusieurs fois; il ne fut que quatre jours 
malade , et mourut d’une oppression de poitrine, 
sans qu'il y eût moyen de le secourir. Dans les 
premières parties de cette histoire que j'espère de 
donner quelque jour au public, nous avons dé- 
claré sa naissance, sa fortune et ses diverses dis- 
grâces; car c'étoit une chose merveilleuse que, 
quelque faute qu'il eût faite, et il en faisoit en 
grand nombre, Habas IT lui pardonnoit toujours. 
Il ne voulut pas le réduire à la dernière misère, 
et encore moins le faire mourir , à eause de la 
bonne nouvelle qu'il lui avoit apportée; car c’é- 
toit ce seigneur que Sefe [er, père d'Habas, se 
sentant pressé de maladie, envoya vers lui pour 
le tirer du palais des femmes, et le conduire au- 
près de sa personne, dans le dessein qu'il avoit 
de le présenter à l’état, et d’en faire son succes- 
seur. Nul homme n'eut jamais guère de plus di- 
verses aventures en cinquante années de cour et 
dans soixante et dix de vie: il a éprouvé l’une et 
l’autre fortune d’une manière assez bizarre. 
Quand la mort le prit, il étoit relevé au plus 
haut point où la bonne fortune l’eût jamais porté: 
il possédoit pleinement l'affection et les faveurs de 
son maître qui ne lui refusoit rien. Sa Majesté ne 
se lassoit point de répandre ses libéralités sur lui, 
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et, six semaines même avant $a mort, il Jui fit 
présent d'une épée ; d’un poignard et de trois ai- 
grettes : le tout estimé cinquante mille écus. Ces 
marques extérieures n'étoient rien au prix du 
pouvoir qu'il avoit acquis sur l’esprit du prince, 
qui ne faisoit presque rien d'important qu'il n'en 
eût pris son avis, si bien que l’on pouvoit dire 
que ce général étoit le vrai monarque des Perses, 
tandis que celui qui en portoit le nom n’en avoit 
que la figure : aussi vivoit-il en monarque, et il 
n'avoit rien autour de lui qui ressentit une for- 
tune privée. Il entretenoit quinze cenis hommes 
auprès de sa personne , sans les officiers et les 
eunuques qui montoient jusqu’au nombre de trois 
cents. Il tiroit de son gouvernement de Tauris et 
des pensions qui lui étoient dues à cause de sa 
charge de généralissime , trente mille tomans, 
qui font quinze cent mille livres, qui tournoient 
à son profit particulier, sans les autres sommes 
immenses qui étoient destinées pour l'entretien 
de la milice et les autres dépenses auxquelles cette 
dignité l'obligeoit. De ces quinze cent mille livres- 
là, il en destinoit la moitié pour ces quinze cents 
hommes qu'il vouloit toujours tenir bien équipés: 
le reste servoit à l'entretien de sa maison. 

Il avoit établi dans son palais, pour son usage, 


des 4aar-kaané (kér-khdunéh}, c'est-à-dire, 
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des maisons d'ouvrages, pour toutes sortes de 
manufactures; là il avoit assemblé des ouvriers de 
plusieurs métiers, orfèvres, tailleurs, armuriers , 
selliers, fourbisseurs, et autres semblables, et, 
outre cela, des maitres d'exercices pour les che- 
vaux et pour les armes. Enfin, son palais avoit 
une apparence toute royale : aussi savoit-il si fort 
dépenser, que, nonobstant son grand revenu, il 
demeuroit toujours pauvre et toujours endétté. 
Outre que de son humeur qui le portoit assez à 
la profusion , comme il n’avoit ni femmes ni en- 
fans dont il fût obligé de faire la fortune , il se 
laissoit aller à touteslesoccasions qui démandoient 
de la dépense et de l'éclat. Le rang qu'il a tenu 
dansla Perse la bizarrerie ,aussi-bien de sa fortune 
que de sa conduite, mérite bien que l’on fasse son 
portrait, pour donner plus de plaisir au lecteur. 

Il étoit de moyenne taille, mais qui approchoit 
plus de la haute que de la petite; il avoit le visage 
terrible , maïs qui, parmi toute cêtte terreur, 
n'avoit rien de laid ; il portoit les moustaches fort 
épaisses et longues des trois quarts d’un pied ; à 
l'âge où il se trouvoit de soixante et dix années, 
il ne s'étoit jamais servi de lunettes: les autres 
sens, à proportion de ses yeux, n'avoient rien 
perdu de leur première vigueur , du moinsil ne le 
paroissoit pas; il faisoit toutes sortes d’exercices., 
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aussi-bien que lés jeunes gens; et il ne cédoit à 
personne, de quelque âge qu'il fût, à manier l'arc 
et l'épée, et les autres armes : aussi avoit-il tou- 

jours été estimé un brave soldat, mais les plus 
intelligens ne le croyoient pas un grand capitaine ; 
ils l'estimoient moins propre pour le conseil que 
pour l'exécution. Son esprit étoit mélé de qualités 
qui se rencontrent rarement ensemble : d'un côté 
il étoit fier et colère, et de l’autre il étoit fin et 
desire il savoit attendre le point le plus pro- 
pre à faire éclater sa vengeance, et prendre ses 
mesures pour ruiner ses compétiteurs ; il ne vou- 
loit point être contredit, et c'étoit le malheur et 
la plus grande peine de ses domestiques ; quand 
il demandoit quelque chose, c'étoit un crime de 
dire qu’elle ne se rencontroit pas : 1l falloit, sans 
rien dire, forcer les saisons et la fortune pour le 
contenter, autrement on devoit se résoudre à 
crever sous les bastonnades. Hors de cela, il par 
roissoit assez affable, particulièrement aux étran- 
gers ; il étoit accessible pour eux, et il leur ac- 
cordoitvolontiersles grâces qu'ils lui demandoient ; 

il ne savoit ni lire ni écrire en d'autre langue que 
celle qui lui étoit naturelle, qui étoit la géor- 
gienne, car il étoit esclave venu de Géorgie; il 
avoit près de soi des gens de lettres de ce pays- 
là, avec lesquels il lisoit et écrivoit toujours en 
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cette langue ; il aimoit la science sans la connoître; 
il étoit fort adonné aux prédictions et aux arts 
qui promettent la connoïssance de l'avenir ; et, 
par une extrême foiblesse, il déféroit plus à un 
pronostic qu’à un juste raisonnement. 

Il fut mis en dépôt, le jour même qu'il mourut, 
en une mosquée prochaine , d'où , quelques jours 
après, on le transporta à Meiched ( Mechehed) 
pour le mettre là en terre sous la protection de ce 
grand saint mahométan , qui autrefois y avoit 
fait sa demeure et y avoit élu sa sépulture. C'est 
une chose que nous pourrions nommer étrange, 
si nous n’en avions pas ici l'épreuve, puisque ces 
changemens subits arrivent aussi-bien parmi nous 
que parmi eux. Aussitôt que ce corps mort fut tiré 
de son palais, et il y avoit à peine six heures qu'il 
avoit rendu l'esprit, cette maison qui, le jour 
d’auparavant, à peine pouvoit contenir la foule, 
se trouva toute déserte; et, dans cette triste soli- 
tude , l’on n’eût pas rencontré quelqu'un de cette 
famille nombreuse qui l'environnoit pendant sa 
vie, pour dire ce qu'étoit devenu leur maître. 

Cette mort fit un grand changement à la cour, 
et personne n’en fut fâché que le roi qui avoit 
quelque inclination pour lui. Il y en eut une infi- 
nité à qui elle donna de la joie , et principalement 
à ceux qui avoient déjà quelque part en la faveur 
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et que celui-ci reculoit, parce qu'ils s'imaginoient 
qu'il leur laissoit une place à occuper plus avan- 
tageuse. Les grands de la cour commencèrent à 
prendre de nouvellesmesures; et, dans les illusions 
‘ dontlesambitieuxse flattent, chacun d'eux conçut 
des espérances plus hardies. 

Cette mort qui donna quelque tristesse au roi, 
fut suivie d'une nouvellequi ne lui en donna pas 
moins : c'étoit que les Kalmak , peuples féroces 
et indomptables, avoient déclaré la guerre à la 
Perse; sur quoi les gouverneurs de la province 
d'Ester-abaat (Æster- db4d), qui est l'Hyrcanie 
orientale, prioient Sa Majesté de leur envoyer 
promptement le secours nécessaire. L'ordre des 
choses demande que nous disions quels sont ces 
peuples et le sujet de cette guerre. 

Les Kalmak ont pris leur nom de Kalmak, 
ville principale du pays qu'ils habitent, sur les 
confins de la grande T'artarie, vers la mer Cas- 
pienne , du côté de l’orient, et, au regard de la 
Perse , du côté du septentrion oriental ; on lesap- 
pelle quelquefois Yusbeks-Kalmaki , mais pour 
l'ordinaire on les nomme simplement Xz/mak. Il 
y a quelques années que, sur leurs frontières du 
côté de la Perse , entre Orquenge et Ester-abaat, 
se retiroit une grande peuplade de Furkmans; 
ce sont des pasteurs de troupeaux , qui vont par 
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milliers dans les campagnes, qui n'habitent que 
sous des tentes, et qui, comme des hirondelles , 
changent de demeure au changement des saisons. 
Nos modernes les appellent mal Turcomans : ce 
sont proprement les Turcs; car, et ces pasteurs, 
et ceux qui tiennent maintenant l'empire de Cons- 
tantinople, sont sortis de Turq-estaan ( T'urkes- 
dun), savoir, ces provinces de Tartarie, qui ne 
laissent pas d'être très- vastes, encore que nous 
n'en ayons que très-peu de connoissance. C’est ce 
pays-là qu'on doit appeler proprement Turquie, 
et non pas les provinces de l'Asie et de l'Europe 
occupées par les Ottomans; car les Orientaux 
n'appellent jamais de ce nom les peuples de ces 
provinces-là , non plus que le Grand-Turc, le mo- 
narque qui leur commande. C'est une erreur de 
nous autres Européens : les peuples dont nous 
parlons n'entendent point cette appellation, et 
ils l'estimeroient barbare, puisque chez eux urc 
signifie pasteur venu de ces hautes provinces de 
Tartarie , en quelque pays qu'il puisse habiter. 
Les Perses, pour représenter ces pasteurs turk- 
mans, les ontnommés en leurlangue sara-netchin. 
Sara signifie campagne, et netchin, ceux qui s'as- 
seotent , venant du verbe nefchinen, c'est-à-dire, 
s'asseoir, Se reposer : ainsi sara-netchin, mot à 
mot , signifie ceux qui s'asseoient dans la cum- 
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pagne (1). Nos anciens historiens et nos faiseurs 
de relations, qui ne savoient point les langues 
orientales, ou du moins qui n’en avoient qu'une 
très - médiocre connoissance , les appellent par- 
tout Sarrasins : ce mot barbare nous est venu 
sans doute d'autre part que d'un Français; car il 
eût dit Sarachin, vu que nous autres n'avons point 
de peine de prononcer le chin des Asiatiques , 
comme quelques peuples nos voisins, et, entre 
les autres , les Anglais qui en font partout un 2/7: 
ce que quelqu'un d'eux a bien reconnu dans une 
Grammaire persane (2) qu'il a composée. Il dis- 
pute de quelle façon il faut prononcer le nom 
d'une ville fameuse de Perse; les naturels l’écrivent 
et le prononcent Chiras (Chyrdz) par un chïn, 
et les Anglais le prononcent Sïres par un sad 
(ssdd)) : sur quoi il conclut que ceux desa nation, 
faute d’avoir cette prononciation dans leur langue 
naturelle, ne la peuvent exprimer dans la per- 
sane , et que les Français y sont plus heareux, 
parce que , dans leur langue , ils expriment cr, 


(x) Lisez ssahbré — nichyn et nichesten ; voyez sur ces mots et 
sur le mot saracin , ma note, t. II ,p. 350,.et t. V. p. 397- (L-s.) 

(2) Cette assertion ne se trouve dans aucune des Grammaires per- 
sanes , imprimées à l’époque où Chardin publia cet ouvrage. J’ajou- 
terai qu’elle est inexacte. Les Anglais écrivent s4ceraz, orthogra- 
phe qui rend bien la prononciation du nom de cette ville ; car leur 
sk a la valeur du c4yx. (L-s. ) 
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aussi-bien que s7, et que l’une et l’autre pronon- 
ciation leur est naturelle. 

Pour faire une relation bien exacte d’un pays, 
il faut que ceux qui s'en mélent en sachent la 
langue ; autrement ils commettent mille fautes 
que les personnes habiles ont de la peine à sup- 
porter : il n’en faut point d'autres preuves que les 
relations des voyages que nous avons eues en ce 
siècle , je parle seulement de celles qui traitent de 
la Perse. Il y en a deux un peu plus tolérables , 
celle de la Vallé et celle d'Olearius, quoique la 
première soit pleine de fautes , dont il y en a même 
que l’on peut dire monstrueuses , et que la der- 
nière n'en soit pas exempte , si est-ce pourtant 
qu'elles valent mieux que les autres, parce que 
ces auleurs avoient appris le persan. Je suis de 
cette opinion , que quiconque donne ses voyages 
et les observations d'un pays dont il ignore la 
langue, ne donnera jamais rien d’achevé. 

Je crois que cette petite digression ne déplaira 
pas aux curieux. Pour revenir à notre sujet, cette 
peuplade de Turk-mans étoit auparavant tribu- 
taire des Kalmak ; mais, depuis environ trente 
ans, ils s'étoient réfugiés en Perse et soumis à la 
domination des princes qui la comimandoient, 
pour éviter les mauvais traitemens que les Kalmak 
leur faisoient , et trouver une région qui füt moins 
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stérile , et qui füt plus favorable à la nourriture 
de leurs troupeaux. Pendant cet intervalle de 
temps, les Kalmak n'en avoient rien dit, mais 
cette année 1667 , jugeant que la Perse étoit dans 
une extrême foiblesse sous un jeune prince, pour 
avoir sujet de déclarer la guerre , ils envoyèrent 
demander la restitution du tribut depuis trente 
ans , que le monarque des Perses avoit reçu des 
Turkmans qu'ils prétendoient leurs sujets. Lors- 
que leurs députés furent arrivés à Ester-abaat, 
qui est la première ville considérable dans la 
Perse de ce côté-là, le gouverneur les retint , et 
les assura qu'il alloit dépécher à la cour de "at 
sur le sujet de leur venue, et qu'il leur en feroit 
savoir la réponse. D'abord, sans consulter plus 
long-temps, le conseil du roi fut d'avis de refuser 
hautement une demande si fort injurieuse à la 
grandeur de l'empire. Cette résolution étoit sans 
doute éclatante, mais elle n’étoit guère sage. Les 
Kalmak, indignés lorsqu'ils l’eurent su , vinrent, 
vers la fin de la campagne, sur la frontière qui 
sépare les deux états , et là ils tirèrent solennelle: 
ment une flèche dansles terres de Perse, qui est le 
signal avec lequel ils déclarent la guerre; ci-des- 
sous nous verrons ce que le ciel en avoit ordonné. 

Toutes ces guerres dont la Perse étoit menacée 
dans l'état languissant et dans la foiblesse où elle 
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se trouvoit , furent cause que l'on n'écouta point 
à la cour les propositions du pacha de Bas- ra 
(Bassrahk), que l'on appelle vulgairement, mais 
mal, Balzura , ville à embouchure du golfe Per- 
sique ; il y avoit plusieurs années que ce pacha 
se maintenoit dans cette ville comme souverain; 
et, ne reconnoissant point de maître , il savoit si 
bien ménager les deux puissances au milieu des- 
quelles il étoit enfermé , celle du Turc et celle du 
Persan, que l'envie qu'elles avoient toutes deux 
de le perdre aïdoit à sa conservation. Quand le 
Turc se vouloit ruer sur lui, il offroit au Persan 
de le reconnoitre ; et le Turc qui ne vouloit pas 
que le Persan son ennemi devint maître de ces 
terres-là, et qui aimoit mieux qu'elles demeu- 
rassent entre les mains de ce prince , le laissoit en 
repos; lorsque le Persan le sommoit de ses pro- 
messes, il menaçoit avec adresse de se rendre au 
Turc; le Persan qui appréhendoit de son côté 
que le Turc déjà trop puissant n'agrandit son em- 
pire de ce nouvel état, ne portoit point les choses 
à la dernière extrémité. Durant la vie d'Habas II 
(Æ'bbés), ce pacha fit souvent de ces tours. 
Après sa mort, le Turc voulut se servir de 
cette conjoncture du nouveau règne de Sefe II 
(Sséfy), pour former une entreprise sur Bas-ra 
(Bassrah), de même que trente ans auparavant 


8o LE COURONNEMENT 


Sultan Mourad , que nous disons Muraf, profita 
de l’occasion que Sefie Ier vint à la couronne, 
pour assiéger Babylone (*), si bien qu’encore qu'il 
fût occupé à la guerre de Candie, il entreprit cette 
conquête ; et, pour cet effet, ordonna aux pachas 
de Diarbekre, Moussol, Alep, Merdin, et aux 
autres gouverneurs de ce côté-là, d'aller contre 
Bas-ra , chacun avec un corps d'armée, desquels 
celui de Bag-dad ou Babylone füt général. 
Hossein-pacha (c'est le nom de ce petit sou- 
verain de Bas-ra ) envoie là-dessus en Perse faire 
les mêmes offres qu’il avoit déjà faites tant de fois 
à Habas IT ; mais les ambassadeurs ne le trouvèrent 
plus : celui qui avoit succédé n’avoit de l’inclina- 
tion que pour les divertissemens, et n'aimoit nul- 
lement la guerre. Les ministres, ne voulant pas 
avouer la foiblesse de l’état, répondent à cet am- 
bassadeur qu'il n’y avoit pas moyen d'écouter leurs 
propositions, après que le pacha leur maître s'é- 
toit joué tant de fois et si insolemment de la Perse ; 
qu'il s’étoit lui-même attiré cette infortune, et 
qu'il ne souffroit rien qu'il n’eût mérité. Le pacha 
ne perdit pas l'esprit pour avoir perdu le secours 
qu'il attendoit de ce côté-là : il usa d'un autre 


IR 
(*) C'est-à-dire Pagkdad. Noyez sur la fondation de cette 
ville et sur l'expédition du sulthän Mouräd, ma note , tome V, 
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artifice. Comme il avoit amassé de grands trésors 
par le trafic, ils’en servit pour corrompre le pacha 
de Bag-dad, général de l'armée turquesque , et 
les autres; il traite avec eux sous condition d'être 
à l'avenir tributaire du grand-seigneur, de lui 
payer tous les ans cent mille écus de tribut, et 
de lui en donner comptant deux cent mille. On 
ajouta quelques autres conditions qui ne sont pas 
importantes. Ainsi le siége fut levé, et le pacha 
envoya son gendre à Constantinople, pour faire 
ratifier le traité. C'est tout ce qui se passa en cette 
guerre, l'année 1667. 

Sur la fin de cette même année, vinrent de 
tristes nouvelles à Ispahan , des provinces voi- 
sines de la mer Caspie, savoir : qu'à Chrrvon( Chyr- 
sdun), la principale ville d’une province appelée 
du même nom, et qui fait une partie de l’Armé- 
nie majeure, proche de Tefflis ( T'eflys), capi- 
tale de Géorgie, un tremblement de terre avoit 
ébranlé la plus grande partie de cette ville, et 
avoit renversé quatre villages voisins; que, dans 
ces ruines, plus de trente mille personnes étoient: 
péries; qu’en une autre ville appelée Chamaky 
(Chamäkhy), dans la province du même nom, 
qui est la Médie australe, un autre tremblement 
également épouvantable avoit causé la perte de 
vingt mille personnes, et abiméles trois quarts de 


Tome X, F 


02 LE COURONNEMENT 


la ville, que ces terribles accidens avoient mis ces 
deux provinces dans la dernière désolation. 

Il n’y avoit qu'un homme au monde, je crois, 
qui se pût réjouir de ces funestes nouvelles, et 
ce fut Mir-za-lbrahim, dont il a été parlé ci- 
dessus ; encore que, comme fermier-royal de cette 
dernière province, il dût raisonnablement être 
affligé de sa perte; il regarda néanmoins cet évé- 
nement àvec plaisir, parce que c'étoit une occa- 
sion que la bonne fortune lui présentoit pour se 
délivrer des persécutions qu'il souffroit à la cour 
de Perse, et pour se retirer d'Ispahan, qu'il re- 
gardoit comme sa prison, ou pour mieux dire, 
comme son enfer. Îl ne la négligea point; il pré- 
senta une réquêté au roi et aux ministres, où IL 
remontroit que Chamaky dépendoit de son admi- 
nistration, et qu'il plût à Sa Majesté de lui per- 
mettre d’en aller relever les ruines. 

Il accompagna cette requête de présens très- 
considérables, qu'il fit aux principaux ministres ; 
ainsi, on lui accorda tout ce qu’il demandoit. 
Voilà comme ce seigneur infortuné a suspendu 
pour un temps les mauvais effets que produisoit 
son ambition mal conduite. Il est certain que, du- 
rant six mois qu'il demeura à la cour, le roi et les 
ministres, sous divers prétextes, tirèrent de lui 
plus de soixante mille tomans, qui sont trois mil- 
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lions; et avec tout cela, on le traitoit comme une 
dupe et comme une personne de néant. L'infa- 
mie le suivoit partout ; et les grands, et même 
plusieurs de condition médiocre, prenoient plai- 
sir à l’accabler d'injures, et à le traiter de même 
que le moindre de la lie du peuple; car, comme 
il étoit fort resserré, et que d'ailleurs, sa disgräce 
l'avoit rendu timide, ceux qui avoient quelque 
chose à recevoir de lui, et auxquels on avoit 
donné des assignations sur sa ferme , ne trouvoient 
rien de propre pour le mettre à la raison, et lui 
faire donner de l'argent, que de le maltraiter. 
J'ai appris de personnes qui le pouvoient bien 
savoir, que bien peu avant son départ, comme 
on parloit à la cour des moyens de trouver de 
l'argent ,le Divan-Bekr (dyvdn beygny), ou sou- 
verain chef de la justice, fit savoir au roi dans un 
mémoire qu'il lui présenta, que si Sa Majesté lui 
vouloit abandonner Mir-za-Ibrahim, et Mir-z2= 
Sadek, son frère ; il lui offroit sa tête, s'il ne lui 
livroit six cent mille tomans, qui sont quelque 
trente millions. Il arriva par malheur que, lorsque 
ce mémoire fut-présenté au roi, ce seigneur se 
rencontra dans le salon où étoit Sa Majesté, elle 
se le fit lire tout haut; et l'on péut juger en quelles 
détresses il se trouva; il ne répondit pas un mot: 
il portoit ainsi la peine de son ambition préci= 
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pitée, et de son peu de conduite. En un mot, 
étoit perdu, et son mal eût été toujours en aug- 
mentant, si la conjoncture du tremblement de 
terre dont nous avons parlé, ne lui eût donné su- 
jet de demander son congé et de se retirer; de 
sorte qu'il fit en quelque manière son bonheur 
d'un événement qui en tout autre temps lui eût 
été fort nuisible. Mais, comme j'ai déjà dit, les’ 
gens éclairés croient qu'il n’a fait que reculer pour 
quelques annéessa mauvaise destinée ; quesaruine 
est infaillible, et que dans la moindre difficulté 
qu’on aura de trouver de l'argent , l’on se jettera 
sur cette proie. 

L'année 1668, selon notre compte, et 1079, 
selon le compte des mahométans, commença par 
de grandes réjouissances, le prince s'imaginant 
que les autres jours seroient pleins de joie comme 
les premiers. Cela n'arriva pas néanmoins de la 
sorte qu'ille pensoit ; et les grands de l’état, aussi- 
bien que les personnes médiocres qui avoient bien 
peu de lumière, quoiqu’en apparence ils assis- 
tassent aux fêtes avec un visage fort content, ils 
n'y alloient point de bon cœur ; car ils voyoient 
que l’état empiroit de jour en Jour. Plusieurs pro- 
vinces avoient l'ennemi dans leur sein, et plu- 
sieurs l'appréhendoient ; les autres étoient déso- 
lées par des tremblemens de terre, il se voyoit 
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peu d'argent dans le royaume; la cherté conti- 
nuoit dans Ispahan, et encore qu'il n’y eut di- 
sette de rien, les choses nécessaires à la vie sy ven- 
doient à un prix excessif. Outre cela, les coffres 
de l'épargne étoient épuisés ; en dix-huit mois de 
temps ce nouveau prince avoit mis à sec tous les 
trésors de ce grand empire. Cela étoit arrivé par 
ses profusions, d’un côté, soit dans les dépenses 
prodigieuses qu'il prenoit plaisir de faire, soit 
par les présens excessifs, dont trop souvent, et 
sans qu'il en fût besoin, il combloit ses favoris; 
et, de l’autre côté, par le peu de soin de ménager 
ses revenus; car il n’avoit pas tiré le tiers de ce que 
son père avoit accoutumé d'en recevoir, sans son- 
ger à ce qui en devoit arriver, 1l avoit rempli 
toutes les charges vacantes, et dansles provinces, 
et dans la cour; au lieu que son père ne les rem- 
plissoit jamais, ou très-rarement, si la nécessité 
ne l'y contraignoit, pour jouir cependant des 
deniers qui leur étoient attribués. Le jeune mo- 
narque, peu expérimenté dans le gouvernement, 
s'étoit ,au commencement, imaginé que les coffres. 
qu'il avoit trouvés pleins, demeureroïent tou jours 
dans le même état, personne n’avoit la hardiesse 
de lui dire qu'il étoit bien plus facile de les vider: 
que de les remplir. Enfin pourtant ,comme:il s'é- 
tonnoit que l'argent ne venoit plus en ses mains 
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avec cette abondance accoutumée, on fut con- 
traint de lui déclarer ce qui en étoit. 

La duchesse sa mère, pour laquelle il a un 
extrême respect, et qu'on peut dire être plus que 
sa gouvernante, lui en parla plus librement que 
personne, et lui fit trouver bon qu’elle se mêlât 
du gouvernement. Elle prit donc le soin des af- 
faires; et, pour son premier chef-d'œuvre , elle fit 
passer ce monarque son fils d'une extrémité à 
une autre; de sorte qu’au lieu qu'il étoit trop li- 
béral dans les commencemens, qu’il donnoit tou- ; 
jours et à toutesles occasions, et avec tant d'abon- 
dance, qu'il ne lui estrien demeuré pour donner, 
il est devenu ensuite avare jusqu’à la dernière bas- 
sesse ; et, bien loin de faire quelque libéralité, il 
récompense à peine et fort maigrement ceux qui 
lui ont rendu service; on peut dire qu'il en est de 
Jui comme des torrens qui aujourd'hui inondent 
les campagnes de leurs eaux, et le lendemain les 
laissent à sec. 

T'ous ces désordres obligeoient les Perses de 
tourner les yeux sur le passé, et de regretter le 
règne du défunt. La réponse que quelque temps 
auparavant le général d'armée, pendant qu'il vi- 
voit et qu'il jouissoit de la haute faveur, avoit 
faite au roi, venoit fort à leur gré; le rot ; dans la 
privauté qu'il lui permettoit, lui dit un jour: 
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« Hali-Kouli-Kaan, ne sais-tu pas qui sont ceux 
» qui se sont réjouis de la mort de mon père, si 
» jeconnoissois ces chiens-là , je leur ferois fendre 
» l'estomac. » Ce seigneur , avec son audace or- 
dinaire, lui répondit brusquement : « Sire, que 
» Votre Majesté s’en donne bien de garde, il fau- 
» droit commencer par elle et par moi; car, Je 
» ne sache que nous deux à qui cette mort eût 
» pu donner de la joie; quand de prisonniers 
» que nous étions, nous sommes devenus les rois 
» de Perse. » 

La santé du roi n'étoit pas meilleure cette année 
que l’autre ; son mal le travailloit toujours, quoi- 
que par des accès inégaux; les uns plus légers, 
et les autres plus fâcheux ; tantôt il demeuroit des 
semaines entières, languissant dans son haram, 
ou palais des femmes, d'où il ne sortoit que par 
intervalles qu'un peu le soir pour se montrer ; 
tantôt il prenoit l'air, et il montoit à cheval, un 
mouchoir noué à l’entour du cou, à trois ou quatre 
tours, ce qui est en Perse la marque d'une per- 
sonne malade; mais, avec cela, il ne vouloit rien 
diminuer de ses débauches, et il menoit toujours 
ses femmes avec lui, ses promenades les plus or- 
dinaires étoient du côté de Géoulfa (Djulfah), 
bourg des Arméniens, d’où il tira toutes les plus 
belles filles, pour en remplir son palais. On dit 
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que la première fois qu'il fit choisir les jeunes 
filles qui se trouvèrent au-dessous de douze ans, 
ans, et au-dessus de dix, que de vingt qui fu- 
rent conduites au palais, il n'y en eut qu'une qui 
«montra sur son visage la joie que sa bonne for- 
tune lui donnoit, et celle-là fut retenue ; les autres 
qui fondoient en larmes, ou parce qu'on les crut 
trop innocentes, ou qu'on les soupçonnäât d’être 
trop rusées, furent rendues à leurs parens. On 
ordonna huit tomans, qui sont quatre cents livres, 
au père de cette belle qui avoit été retenue ; car 
c'est la coutume en cette cour-là, que lorsque le 
roi prend quelque fille dans une maison qui n’est 
pas trop accommodée, il assigne au père une pen- 
sion de cette valeur, ou approchant, durant sa 
vie ; je dis quand une maison n’est pas riche ; car, 
pour les grands, c'est un bonheur incomparable 
d’avoir une parente chez le roi , où elle peut ser- 
vir à l’avancement de leurs affaires, et leur rendre 
mille bons offices auprès de Sa Majesté. 

Ce jeune prince néanmoins avoit quitté le vin, 
dès lan passé, sur ce qu'il avoit eu la gorge en- 
flammée pour en avoir trop bu; son père, autre- 
fois pour la même cause, avoit senti la même 
indisposition ; voila pourquoi, de temps en temps, 
il renouveloit le kourouk (qouroùg ), ou prohi- 
bition de vin, aln qu'il ne s'en trouvât plus, 
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C'est la manière de ces grands de l'Asie, lors- 
qu'ils veulent abandonner le vin, ils envotent je- 
ter tout ce qu’ils en ont , et rompent tous les vais- 
seaux où il est enfermé, afin que si l'envie d’en 
boire leur prenoit, ils ne pussent la contenter, 
ne se tenant pas maîtres de leurs passions. 

Nonobstant toute cette abstinence du jeune 
prince, ses infirmités ne recevoient point de di- 
minution. Sa couleur pâle, et un dégoût qu'il 
avoit pour toutes sortes de nourritures, faisoient 
juger que sa constitution étoit étrangement dé- 
réglée. 

Son premier médecin ne savoit plus où il en 
étoit, il avoit inutilement essayé tous les secrets 
de son art ; cependant, c’étoit une grande afflic- 
tion pour lni, parce ‘que sa vie, comme nous 
avons dit ailleurs, dépendoit de celle du roi; ou, 
si on lui faisoit quelque grâce, il étoit assuré du 
moins de perdre ses biens et sa liberté, comme 
il étoit arrivé aux deux premiers médecins d’Ha- 
bas II ( A'bbds ), et comme il arrive à tous ceux 
de cette professiof, qui approchent des souve- 
rains asiatiques, quand ils meurent entre leurs 
mains. 

Les astrologues commençoient à se dire à l'o- 
reille les uns aux autres et à leurs confdens , 
comme en grand secret, qu'il n'auroiït jamais de 
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santé; qu'ils n'avoient trouvé dans son horoscope 
que six ans de vie après son couronnement, des- 
quels il avoit déjà passé le tiers, et qu'il passeroit 
les deux autres dans une langueur continuelle. 
La duchesse mère, pressée de l'affection natu- 
relle dans l’aveuglement que le transport lui cau- 
soit, ne s'en prenoit pas au mal de son fils; mais 
elle s'en prenoit à son médecin; elle lui deman- 
doit pourquoi le prince étoit malade, elle l'accu- 
soit de trahison ou d’ignorance; et elle vouloit, 
puisqu'il étoit son médecin, qu'il fût obligé de 
le guérir. Cela mettoit au désespoir ce pauvre 
médecin ; et comme toute autre sorte de recette 
lui manquoit, il s'en avisa d’une toute particu- 
lière, et dont peu de médecins de notre Europe 
se seroient servis, parce qu'elle ne se rencontre, 
ni dans Hypocrate, ni dans Galien. Que fait- il ? 
Par un tour d'adresse merveilleux , il commence 
à jeter la faute sur les astres et sur les runehi- 
zitms (munedjym ), où astrologues du roi, et dit 
que c'étoit leur faute toute entière : Que si Sa 
Najesté étoit languissante, et ne. pouvoit recou- 
vrer une santé parfaite, cela ne venoit que de ce 
qu'ilsavoient manqué à bien prendre l'heure, c'est- 
à-dire, l'aspect d'une heureuse constellation au 
temps de son couronnement. Cette fable fut ap- 
puyée par tous les amis que ce premier médecin 
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avoit à la cour; et, outre cela, par un des astro- 
logues du roi, nommé Mir-za mougijm (Myrzä 
mounedjym ). Get homme, par jalousie, ou au- 
trement, gardoit une haine secrète contre le prince 
des astrologues, qui avoit été commis à observer 
l'heure favorable pour le couronnement du jeune 
prince ; et voyant une occasion si belle de décré- 
diter ce chef des astrologues, et d'augmenter sa 
propre réputation , il ne la manqua pas. 

Il démontra, ou fit semblant de démontrer 
par des dissertations étendues, pleines de raisons 
astrologiques, dans des assemblées des premiers 
de la cour , que ce moment qui avoit été désigné 
pour couronner le roi ne valoit rien ; il prouvoit 
ensuite par des argumens aussi forts que les pre- 
miers, que ce défaut de santé que souflroit ce 
prince venoit de ce couronnement qui avoit été 
fait sous un aspect malheureux. 

Les premiers qui ajoutèrent foi à ces fadaises 
farent la mère et le fils; les femmes qui appro- 
choient de Sa Majesté en demeurèrent aussi per- 
suadées, et s'imaginèrent que c'étoit la faute de 
l'observateur qui n'avoit pas pris garde que cette 
constellation étoit peu favorable. Les eunuques 
tombèrent dans ce même sentiment; les courti- 
sans qui sont toujours prêts de donner leurs suf- 
frages aux propositions les plus extravagantes, 
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lorsqu'ils croient qu'elles doivent plaire à leur 
maître, n'en dirent pas moins. Enfin, le médecin 
eut le dessus, et, par cette chimère, il sauva son 
crédit et sa fortune. 

L’astrologue avoit beau montrer par des raiï- 
sons qu'il soutenoit convaincantes, que cela ne 
pouvoit être; personne ne l’écoutoit, si bien qu'il 
se vit contraint, de peur de s’attirer une plus fi- 
cheuse disgrâce , non-seulement de se taire, mais 
encore d'applaudir à sa propre condamnation. 

Il ne s'agissoit donc plus que de trouver des 
remèdes propres, pour réparer une faute préten- 
due ; après avoir long - temps cherché, rien ne se 
présenta de meilleur à leur esprit, que de recom- 
mencer la cérémonie du couronnement, et de 
couronner ce roi de nouveau, comme s'il ne l’a- 
voit jamais été ; il fat résolu à même temps que Sa 
Majesté quitteroit le nom de Sefié , comme ayant 
je ne sais quoi de malheureux, et qu'il en pren- 
droit un autre. Ils faisoient entendre à à ce prince 
que le commencement du règne du roi son grand- 
père avoitété marqué par les mêmes accidens que 
le sien l’étoit aujourd'hui ; qu’alors il y avoit eu 
unegrandedisette de vivres dansla ville d’Ispahan, 
que les Turcs lui avoient déclaré la guerre, et 
qu’il n'avoit jamais joui d'une santé parfaite. 

Après que ces deux choses eurent été résor 
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luès, et de couronner le roi de nouveau, et de 
lui changer son nom, il ne resta plus qu’à choisir 
le jour. On délibéra encore long-temps sur cet 
article, et il y eut bien des contestations sur ce 
sujet : on consulta les astrologues; enfin, après 
toutes ces consultations et des recherches très- 
exactes, ils demeurèrent d'accord que cette heure 
favorable, qui devoit être suivie de tant d’heu- 
reux événemens, arriveroit vers les momens que 
le soleil entroit dans le signe du Bélier, ce qui 
étoit, selon notre compte, le mardi vingtième de 
mars, sur les neuf heures du matin. 

Comme ce second couronnement fut presque 
en tout semblable au premier , il n’est pas néces- 
saire d’en faire une seconde fois la description; 
nous dirons seulement ce qu'il y eut de différent. 
Ce second couronnement se fit dans ce grand sa- 
kon, nommé#chchel-setoon(tchéhelsutoùn), c’est- 
à-dire, des quarante colonnes, quiest ce superbe 
appartement le plus beau du palais Foyal, quenous: 
avons représenté avec toute l'exactitude possible, 
en notre description d’Ispahan ( z. WII, p. 377 ),. 
La cour s'y rendit dans le temps qui avoit été pres- 
crit par les astrologues, avec toute la pompe 
qu'une cérémonie aussi éclatante que celle-là le dé- 
siroit. Tousles grands ettousles officiers de la cou- 
ronne, qui avoient droit de séance devant le roi, 
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se mirent au côté droit; les deux pontifes, les 
plus notables interprètes de l'Alcoran, et toute la 
bande des molla, ou de ceux qui sont destinés 
au service des mosquées, étoient à la gauche. 
Quand toute la cour fut assise, et qu'il ne resta 
plus personne à venir, chacun étant dans un grand 
silence, Sa Majesté entra par derrière le salon, et 
s’assit ; peu de temps après qu'elle fut assise , on 
donna le signal, et tous se levèrent; le couron- 
nement s'acheva de la même manière qu’à la pre- 
mière fois. Mahammed Baquer Corasoni (*) fit 
l'oraison de quatre parties, et le kotbé(khothbéhe d: 
ou prière, à la fin de laquelle haussant la voix, il 
nomma le prince d'un nouveau nom, qui fut ce- 
lui de So/eïmaan ( Suleïmän ). A l'ouïe de ce 
nom , ainsi qu’à la cérémonie du premier couron- 
nement, chacun donna son £ntch- alla ( În chaë 
âllah), Dieu le veuille, ou Dieu le fasse, et que 
ce prince surpasse la gloire et le bonheur du sage 
monarque qui porta le premier ce nom. Car il 
faut remarquer que Soleïmaan, en langue per- 
sane, signifie la même chose que Salomon, en 
hébreu, d’où sans doute il est venu; c’est pour- 
quoi il n'en faut point chercher ailleurs l'étymo- 


(*) Mohhammed Bäqer Khoräcäuny , ou natif du Khoräçäun. 
Le Zhothbéh est une espèce de prône qu'on fait dans la Mosquée, 


et où l’on prie pour le souverain régnant. Voyez ci-dessus, t. IX, 
pag. 436. (L-s.) 
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logie. Salem, en cette langue-là, signifie paix, 
d'où les Arabes ont tiré Sélim, qui signifie af- 
fable, doux, paisible; et ilse peut faire que lenom 
de ce fameux législateur des Athéniens appelé 
Solon , étoit encore dérivé de là : de sorte que Sa- 
lomon, chez les Hébreux, Soleïmaan, chez les 
Perses, Sélim, chez les Turcs et les Arabes, et : 
Solon, chez les Grecs, est un seul et même nom. 

Ce docteur prononça cette oraison avec toute 
l’'éloquence dont il étoit capable, après quoi cha- 
cun fut baiser les pieds de Sa Majesté, puis se 
rassit dans sa place. Toute la cour demeura là 
jusqu’à midi, et l’on servit la collation qui ne fut 
que de confitures, dans des plats d'or; l'on n'y 
servit point de viandes à cause de la maladie du 
roi. Le son des instrumens, ensuite, dans la placé 
Royale, annonça à toute la ville la nouvelle de 
cette cérémonie, tout le jour se passa en diver- 
tissemens et en spectacles publics, et la nuit, on 
alluma des flambeaux partout , avec commande- 
ment de tenir les boutiques ouvertes, afin que la 
ville fût plus éclairée, et que le peuple allât par 
les rues, comme en plein midi. 

En méme temps, tous les sceaux et tous les 
coins de la monnoie furent rompus, et l'on en 
substitua d’autres en leurs places, sous le nou- 
veau nom de Soleïmaan, avec lesquels on fabri- 
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qua dans l'espace de vingt-quatre heures, quel-. 
que mille écus de monnoie nouvelle; et, pour in 
former toutes les provinces de cette renovation, 
on donna commission à Mahammed-Saleh, astro- 
logue du roi, frère du grand-astrologue, et chef 
de tout le corps, d'écrire à tous les officiers de la 
Perse, et à tous ceux qui exerçoient quelque 
sorte de commandement dans l'empire, le sujet 
pourquoi Sa Majesté avoit changé ce nom; qu'à 
l'avenir, ils eussent à reconnoître le roi Soleï- 
maan, pour souverain monarque des Perses, et 
qu'ils n’écrivissent plus à Sa Majesté dorénavant 
que sous ce nom, qu'ils eussent à effacer dans 
leurs provinces le nom de Sefé, en quelque lieu. 
qu'il se trouvât, comme funeste, qui présageoit 
du malheur au roi et à l'état. Ce Mahammed-Sa- 
leh s’est bien trouvé de cette commission et de 
cette affaire ; car les grands et les officiers, en un 
mot, tous ceux auxquels il écrivoit , étoient oblix 
gés de lui envoyer quelque présent considérable, 
chacun à proportion de sa qualité, et cela pour 
le mouchtelog (moujedeluk), ou bonne nouvelle 
qu'il avoit reçue. 

On. envoya aussi dans les premières journées 
aux gouverneurs, aux lieutenans, aux intendans, 
des recettes publiques, et autres: personnes de 
qualité, dans les provinces, des habits royaux, 

| avec 
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avec des patentes et des commandemens, sous 
ce nom de Soleïmaan, de méme que si c’eût été 
un nouveau roi qui fût monté sur le trône , tant 
une folleetsuperstitieuse préoccupation avoitrem- 
pli l'esprit de ce monarque et de ses conseillers : 
il y a apparence néanmoins que ceux-ci n’agis- 
soient que par complaisance ; ils étoient tropsages, 
à mon avis, pour prendre part sérieusement À 
une action qui a quelque chose de si bizarre et de 
si extravagant, qu'on auroit peine d'en rencon- 
irer quelqu’autre pareille dans l'histoire. 

Sa Majesté s'imagina, dès que cela fut fait D 
que sa santé étoit rétablie; et soit que cette opi- 
nion y contribuât ou non, tant y à que les re- 
mèdes qu'employa son médecin eurent quelque 
effet, et elle se porta mieux, mais l’état n’en pro- 
fita point; au contraire, les bruits de la guerre 
venoient de tous côtés à Ispahan augmenter l'ef- 
froi que cette épouvantable : comète qui parut 
cette année-là jetoit dans les cœurs. 

Cette grande et fameuse comète qui s'est fait 
voir presque à toute la terre paroïssoit en ce temps- 
là en Perse (*); les astrologues l’appelèrent 7:a- 
zouk (2yzék), c'est-à-dire , petite lance , à cause 
‘ qu’elle en avoit la figure ; car les Perses ne donnent 


RE SENOMMOU RS RE TE TT CAES 
(*) Voyez ci-dessus, tom. IV, pag. 326, 327, et planche 
XXVIL (Les. ) | 
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pas aux comètes, comme nous, un nom commun ä 
cette espèce de météores; mais seulement , selon 
la figure qu'elles représentent, comme nous l'a 
vôns remarqué en son lieu. Ils disoient n'avoir 
jamais vu, ni entendu parler d’un phénomène 
semblable; la tête étoit cachée dans l'occident , . 
de telle sorte qu'on n’en pouvoit rien apercevoir 
‘sur cet horizon-là. Dans notre traité de l'astro- 
logie des Perses, nous avons donné une figure qui 
fut dressée suivant l'observation qui en avoit été 
faite dans la capitale de la province de Perse, le 
septième de mars, qui étoit le second jour de son 
apparition; mais nous n'avons parlé en aucun 
lieu de l'observation qui en fut faite à Ispahan; 
c'est pourquoi il ne sera pas mal à propos, si je 
ne me trompe, d'en dire ici quelque chose. 
Son observation donc faite en cette capitale 
du royaume, par les munehiziims (munedjym ), 
ou astrologues du roi, le dixième de mai, à sept 
heures après midi, est telle : elle paroissoit en la 
partie australe , et suivoit le premier mobile; elle 
étoit longue detrente degrés trente-deux minutes, 
et large presque partout également de six degrés; 
sa couleur étoit rouge, tirant néanmoins sur le 
jaune; sa partie plus élevée étoit vers le baudrier 
d'Orion et le fleuve Eridan; sa longitude du Bé- 
lier étoit de soixante et douze degrés, sa latitude 
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de l'Ecliptique, de trois degrés ; et pour son extré- 
mité inférieure, qui étoit le Cœtus, ou le repli 
d'Eridan, sa longitude étoit de quarante-un de- 
grés trente minutes, et sa latitude, de six degrés. 
Tous les astrologues de Perse déclarèrent dans 
leurs takuims (*) ou almanachs, qui sont propre- 
ment les éphémérides de l'année courante, parlant 
de ce phénomène, qu'il ne signifioit que guerres, 
meurtres, séditions, incendies, maladies dange- 
reuses, renversemens d'états; en un mot, toutes 
sortes de malheurs ; maisils renvoyoient tous ces 
effets funestes, loin de la Perse, sur les Sunnrs 
(Sunny), quisont les Turcs et Xafors(K4fer}, 

| qui est le nom qu'ils donnent aux idolätres ;entre 
lesquels, suivant leur estimé, nous autres chré- 
tiens , nous tenons le premier rang. Le temps qui 
est le maître astrologue , a bien fait connoître aux 
Perses, que ce fléau étoit aussi préparé pour eux ; 
car ce qui se passa durant cette année méme en 
ce royaume-là , leur a appris qu'ils devoient étre 
frappés de ce bâton, et que cette petite lance 
( car ce sont les deux noms qu'ils lui donnèrent) 
les devoit percer aussi rudement que plusieurs 
autres, et qu'une partie de tant de mauvaises in- 
fluences devoit tomber sur les terres de l'empire 
Res Ne gen Puit ne Loire ha fon Janin 


(°) Voyez sur les fegoëym le tome IV, pag. 350 et suiv, (L-s.) 
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persan. Le gouverneur de Kand-dar, qui étoit 
auparavant général des esclaves, fut un des pre- 
miers qui en ressentit les mauvais effets par sa 
disgrâce et par sa mort, qui arriva en ce temps, 
pour le sujet que nous allons dire. Nous repren- 
drons donc son histoire au point où nous l'avons 
laissée, pour la finir en peu de mots avec sa vie. 

Nous l'avons quitté allant à Kand- dar, avec 
des recrues; lorsqu'il fut arrivé là, il n’y trouva 
aucune apparence de guerre; aussi ne s’y atten- 
doit-il pas, et il n'en avoit fait courir le bruit 
dans la cour, comme nous l'avons remarqué, 
que pour obtenir ce gouvernement, et se débar- 
rasser par ce moyen de quantité de mauvaises af- 
faires que son esprit inquiet et malin lui avoit at- 
tirées. Il ne fut pas sitôt arrivé en cette ville - là, 
qu'il commença à montrer ce qu'il étoit, c'est- 
à-dire, malfaisant, non plus par intrigues secrètes, 
mais partout ouvertement et avec une grande hau- 
teur , faisant le petit souverain, agissant de puis- 
sance absolue, enlevant les filles, et même les 
femmes mariées qui avoient quelque beauté, 
pour en remplir son palais, ne gardant aucune 
mesure, et traitant en valets les su/oons,( sul- 
thâun ), ou gouverneurs subalternes , les fermiers 
royaux, et les autres moindres officiers; pillant 
partout où il y avoit à prendre. Enfin, sa tyran- 
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nie alla à une telle extrémité, que dans toute cette 
grande province, il n'y avoit personne qui ne se 
trouvât dans une étrange consternation ; car, sans 
autre forme de procès, il faisoit mourir qui bon 
lui sembloit , selon que son intérêt et sa fureur le 
lui inspiroient. On en écrivit à la cour, et les cris 
de cette foule de malheureux qu'il avoit faitsarri- 
vèrent jusqu'aux oreilles du roi. Les ennemis de 
ce gouverneur savoient leur donner d'autant plus 
de force , que les nouvelles de ces violences crois- 
soient de jour en jour; ses parens, qui étoient à 
la cour , et ce peu d’amis qui lui restoïent lui écri- 
virent que ses affaires alloient mal auprès de Sa 
Majesté, et que s’il ne prenoit garde à lui, ilétoit 
menacé de quelque fâcheux revers. Il fit peu de 
compte de ces avis ; il s’assuroit si fort de la fa- 
veur de son prince, qu'il la croyoit à l'épreuve 
des plus puissantes accusations; il ne changea 
point de conduite; au contraire, il se gouverna 
avec plus de désordre et de fierté. 

Le kaan, gouverneur, qui avoit été déposé 
pour lui céder la place, étoit alors à la cour, qui 
ne manquoit point de lefaire observer par les amis 
qu'il avoit en cette province-là, et qui prétoient 
la main aux plaintes des affligés, pour les porter 
au monarque. Toutes ses fautes étoient donc cen- 
nues; et, comme le roïirrité de tant de rapports 
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qu'on avoit faits contre lui balançoit sa disgrâce, 
il commit une nouvelle violence, qui ajouta un 
terrible poids aux accusations précédentes. 
Entre le royaume de Kachmir (Kachemyr), 
et la province de Xand-dar ( Qandahér), il y 
a un certain peuple dit Bolluki (Bolluky), qui 
s'étend dans l'Inde, de ce côté-là ; tout ce pays 
estgouverné parses princes naturels ; mais les plus 
voisins de la Perse en reconnoissent le roi, et lui 
sont tributaires, Un de ces princes - là avoit une 
très-belle fille ; le gouverneur de Kand-dar, qui 
en avoit oui parler, souhaita ardemment de la 
mettre au nombre de ses femmes; il l’envoya de- 
mander : ce seigneur la lui refusa; cet amant ne 
se rebuta point d’abord, il réitère sa demande ; 
le père continue son refus; l’autre persiste à de- 
mander, mais inutilement, parce que cette nation 
des Bolluki ne se méle guère par alliance avec 
d’autres qu'avec ceux de leur pays. Le gouver- 
neur dissimula son dépit, lui témoigna toujours 
beaucoup d'amitié, et l'invita un jour à un célèbre 
festin qu’il faisoit dans laville de Kaend-dar( Qan- 
dahär ). Ce prince qui ne se doutoit de rien, y 
vint à la bonne foi; mais quand celui-ci le tint 
en ses mains, il lui fit couper la tête. Les gens 
qui l'avoient suivi, lorsqu'ils apprirent sa mort, 
touchés d’une si noire méchanceté , et pleins de 
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rage, se jetèrent sur les gens du gouverneur. Il y 
eut un sanglant combat, où trois cents des Perses 
demeurèrent sur la place, et sept à huit cents 
des autres. | 
Cette affaire fit grand bruit à la cour; le roi en 
témoigna de la colère. Les ennemis de ce sei- 
gneur ne laissèrent pas échapper une occasion si 
favorable au dessein qu’ils avoient de le perdre; ils 
jugèrent bien que Sa Majesté souffriroit volon- 
tiers qu’on dit quelque chose contre un homme 
qui lui donnoit dela fâcherie. Ainsi, ils lui persua- 
dèrent aisément de révoquér la permission qu'elle 
avoit donnée à ce gouverneur de venir à la cour 
toutes les fois qu'il lui plairoit. Le prétexte de 
cette révocation fut fondé sur ce que c'étoit une 
chose qui n’avoit point accoutumé de se faire , et 
qui pouvoit aller à des suites très - dangereuses. 
Ils ne crurent pas avoir peu fait d’avoir obtenu 
ce point. Ils appréhendoient, si ce seigneur eût pu 
revenir à la cour, qu’il ne regagnât par sa pré- 
sence les bonnes grâces du prince, ce qui sem- 
bloit ne lui être pas difficile, vu qu'il avoit eu 
l'adresse de faire si bien le passionné pour le roi, 
que Sa Majesté, lorsque ce gouverneur étant prét 
de partir pour Kand-dar, témoignoit un regret 
extrême de s'éloigner, lui avoit dit : « Pour aller 
» à Kand-dar, tu n’en seras pas moins mon favori , 
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» et tu réviendras à ma cour toutes les fois qie 
» tu le trouveras à propos. » Sur quoi il lui avoit 
fait expédier ces lettres, de pouvoir venir à la 
cour , sans attendre un autre nouvel ordre. 

Ce gouverneur reçut la révocation de cette 
grâce, et à même temps des lettres de son frère 
et de ses autres amis, qui lui mandoient qu'il eût 
à bien prendre ses mesures; que sa fortune chan- 
celoit , et qu’il s’en falloit bien peu qu'elle ne tom- 
bât tout à fait; que ses ennemis avoient profité 
merveilleusement des prises qu'il leur donnoit. 

À ces nouvelles, il choisit un parti qu'il crut 
d'autant plus digne de lui, qu'il lui paroissoit 
également plein de prudence et de hardiesse ; 
que l'événement néanmoins a montré n'être pas 
moins funeste que téméraire. Il s’assuroit que dès 
qu'il verroit le roi , il accommoderoit ses affaires, 
qu'il rentreroit en sa première faveur, et dissipe- 
roit la faction de ses, ennemis; c’est pourquoi, 
sans demander un nouvel ordre, ni attendre de 
commandement, et même contre celui qu'il re- 
cevoit, qui lui défendoit expressément de venir, 
il. monte à cheval; et en l’espace de neuf jours, 
il arrive à Ispahan, lui sixième. 

On parloit dans cette ville de la diligence de 
ce voyage, comme d'une chose tout à fait extraor- 
dinaire , et. qui n'étoit jamais arrivée; car, de ces 
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neuf journées, il en faut déduire une qu'il de- 
meura à se reposer dans un jardin, à quelque 
cent cinquante lieues de la ville; de façon qu'en 
quelque huit jours, il fit le chemin de trois mois 
de traite ordinaire qu'il y a d'Ispahan à Kand- 
dar, c’est-à-dire, trois cent cinquante lieues per- 
sanes, qui valent plus de quatre cent cinquante 
des nôtres françaises. 

Il n'entra point dans la ville ; mais il se rendit 
dans un grand jardin , proche de Tokchi (Thôq- 
djy), qui est une des portes de la ville; d'où il 
envoya, suivant la coutume, donner avis au roi, 
que le gouverneur de Kan-dar, son esclave, at- 
dendoit que Sa Majesté lui accordät lu grâce de 
pouvoir lui venir baiser les pieds. X| pensoit bien, 
par cette action, l'emporter par-dessus ses enne- 
mis, et regagner le cœur de Sa Majesté. Elle étoit 
dans le palais des femmes, où les eunuques furent 
chargés de lui porter cette nouvelle. Le grand- 

chambellan et l'intendant de la princesse ( ces 
deux illustres et puissans eunuques qu'il avoit of- 
fensés, lorsque par ses artifices et ses faux rap- 
ports il avoit essayé de les mettre mal l’un conire 
l'autre), en voulurent être les dépositaires ; et, 
prenant leur temps pour jouir de cette vengeance 
qu'ils lui avoient préparée en leurs cœurs, ils an- 
noncent cette arrivée au roi, avec un étonne- 
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ment sur leurs visages, qui paroissoit d'autant 
plus grand, qu'il étoit plus affecté, ils lui dirent : 
Qu'ils ne savoient pas comment on pouvoif in- 
lerpréter cette action du gouverneur de Kan-dar ; 
que de venir non - seulement sans permission , 
maïs contre la défense expresse de quiller son gou- 
sernement, jusqu'à nouvel ordre, ne pouvoitétre 
qu'un mépris très-criminel de Sa Majesté, et une 
manifeste rebellion ; que depuis que l'empire des 
Perses avoit commencé, il ne s'étoit point encore 
trouvé de gouverneur assez hardi pour aban- 
donner son gouvernement, el venir de son chef, 
et selon son caprice , trouver le roi. Enfin , ils re- 
présentèrent cette action si noire au prince, qu'il 
envoya ordre au gouverneur de Kand- dar, de 
s’aller rendre entre les mains de Ogourlou kaan 
( Oighoërloù khän), grand-portier , et à celui- 
ci, de le mettre au krondouchaké (*), dans le 
collier ou carcan: c’est une petite machine de 
bois qui enferme le cou, et qui retient le bras 
droit à la ceinture du prisonnier ; en sorte qu'il 
est impossible qu'il s'en serve : c'est de cette ma- 
nière qu'on s'assure de la personne des grands 
qu'on estime criminels. 

Celui-ci fut trois jours resserré de la sorte dans 


(*) Lisez guirywdun doù chaèkék, et voyez ce mot à la lable des 
maticres. Voyez aussi la figure, n°. XXXIHI. (L-s.) 
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la maison de ce capitaine de la porte Royale. 
Dans tout ce temps, le pauvre gouverneur con- 
juroit le ciel et la terre, demandoit à Dieu ét 
aux hommes, qu'il lui fût permis de voir seule- 
ment le roi, assurant que d'une simple parole, 
il se faisoit fort d’accabler ceux qui avoient en- 
trepris de le ruiner. Ceux-ci avoient la même 
pensée; et redoutoient terriblement que cela ne 
lui fût permis. C'est pourquoi ils firent tous leurs 
efforts pour l'en empêcher, et ils cherchèrent 
tous les moyens qui pouvoient augmenter la co- 
lère que Sa Majesté avoit conçue contre lui. 
Comme ce gouverneur croyoit que c'étoit un 
coup d'état , qu'il lui fût permis de baiser les pieds 
du roi, ses ennemis jugeoient de la même sorte, 
que c’étoit un coup d'état pour eux d'empêcher 
que cet honneur ne lui fût accordé. 

Le grand-portier cependant gagné parles prières 
du gouverneur , le troisième jour de sa prison, 
le conduit avec le carcan de bois dont nous avons 
parlé, devant le grand portail du palais qui donne 
sur la place Royale, et là le laisse entre les mains 
de ses gens, et vient dire à Sa Majesté : Que /e 
gouverneur de Kand- dar l'avoit comme forcé 
par ses prières de l'emmener à lo porte du roi ; 
que ce pauvre seigneur étoit là , attendant la grâce 
d'être reçu à baiser les pieds de Sa Majesté. Les 
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ennemis de ce misérable, qui n’étoient pas en pe- 
tit nombre auprès du roi, commencèrent à l'ac- 
cuser, et prirent davantage de hardiesse lorsqu'ils 
aperçurent qu'elle ne témoignoit pas d'aversion. 
pour l'écouter sur cette matière. Chacun d'eux 
rapporta ce qu'il savoit de plus criminel; mais 
surtout son prédécesseur au gouvernement de 
Kand-dar, qui, le jour précédent et celui-ci, 
avoit fait présenter trois cents requêtes et davan- 
tage contre lui, par des personnes de la province 
qui demandoient justice. | 
La partie FC trop forte; après une demi- 
heure de délibération, le roi PRET au grand- 
portier de lui aller Eure l'estomac. Ce seigneur 
court l’exécuter; et d'aussi loin qu'il voit la porte, 
il crie : Vour, c'est-à-dire, frappe : ce terme est 
le signal de la mort : à l'instant, le plus proche 
officier qui l'entendit, donne à ce malheureux 
un coup de pied dans l'estomac, et le jette hors 
du portail , dans la place Royale; là, de son épée, 
il lui donne à côté du cou deux grands coups ; et 
comme il ne lui avoit point encore abattu la tête, 
un autre tira son poignard , et lui en donna au-des- 
sous des côtes, dans le petit ventre, il mourutainsi 
noyé dans son sang, dont il versa une quantité 
prodigieuse , parce qu'il étoit fort replet (*). 


re A LE ot GE I CPR VERRE EE CES 
(*) Voyez la vignette placée à la tête de la p. 307, t. IX. (L-s.) 
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Dansle milieu de la place Royale, et vis-à-vis 
du grand portail du palais, on a planté un grand 
mât, d’une hauteur extraordinaire, à la cime du- 
quel, dans les fêtes et les réjouissances publiques, 
l'on place une coupe d'or, qui doit être le prix 
de celui d’entre les cavaliers qui, à la course, a 
l'adresse de l’abattre à coups de flèches ; on posa 
sur la pointe de ce grand mât, par ordre de Sa 
Majesté, la tête de ce seigneur; les Perses qui 
passoient par-là, disoient que c’étoit afin que de 
si haut, sa langue médisante ne pût plus semer 
de divorce et de dissension. 
Voilà quelle fut la fin de Gemchid-kaan 
(Djemchyd Khän }, qui n'étoit pas digne d’un 
meilleur sort, il ne fut regretté de personne; ou, 
pour mieux dire, il ne se trouva personne qui ne 
le chargeät de malédictions; son corps fut deux 
jours dans la place publique, avant que Sa Ma- 
jesté donnât permission de l'inhumer. Il étoit de 
belle taille ; il avoit un air grand , et le port d'un 
homme de qualité; son visage étoit très-agréable 
et très-engageant à l'abord ; un grand courage et 
une libéralité magnifique accompagnoient ces 
dehors ,etrendoient sa personne recommandable : 
il n'y avoit que ces deux qualités de son ame qui 
fussent bonnes; les autres avoient autant de noir- 
ceur et de venin que celles-ci avoient d'éclat. 
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Quatre jours après cette exécution, la patente 
du gouvernement de Kand-dar fut envoyée à Ma- 
hammed - kouli kaan ( Mohhammed qouly- 
Hhän ), c’est-à-dire, le seigneur esclave de Ma- 
hammed. Ce seigneur étoit depuis treize ans pri- 
sonnier, relégué à Casbin, par Habas IT; nous 
l'avons dit en son lieu; mais nous n’en avons pas 
rapporté la véritable cause, pour ce que nous ne 
la savions pas alors ; la voici : Habas IT étant un 
jour sorti avec les femmes, ce seigneur se trouva 
engagé, sans y penser, dans l'espace qui est in- 
terdit aux hommes. Ceux qui ont le soin du Æou- 
rouk ( gouroùg ), ou prohibition , l'ayant aperçu, 
coururent sur lui, et le maltraitèrent à coups de 
bâton. Quelques jours ensuite, dès qu'il put mar- 
cher, il s'en va au palais, où le roi étoit assis dans 
l'assemblée publique , et là, prenant Sa Majesté 
à partie avec une mine résolue, il lui dit :« Si je 
» ne te voyois cette aigrette sur la tête, et la dé- 
» férence que te rendent tous ces grands, je ne 
» te tiendrois pour rien moins que pour le roi 
» de Perse ? Par le nom de Dieu , as-tu pas bonne 
» grâce de courir ces montagnes avec une bande 
» de femmes, tandis que tu fais donner des coups 
» de bâton aux seigneurs de ton royaume. » Sa 
Majesté entendit tout ce discours, sans témoi- 
gner beaucoup d'émotion, elle se contenta de 


DE SOLEIMAAN. Tilt 


commander froidement qu'on lui donnât de nou- 
veaux coups de bâton, outre ceux dont il se plai- 
gnoit. Ce généreux ‘courage perdant patience, 
tire son épée, et la jette à terre aux pieds du roi, 
en lui disant brusquement ces paroles? « Qu'on me 
» donne denouveaux coups de bâton, voilà mon 
» épée pour me punir, Votre Majesté peut faire 
» de moi ce qu'il lui plaira, et me faire châtier 
» par tels supplices qu’elle trouvera le plus à son 
» gré; mais si un homme de ma qualité est traité 
» du bâton, que doit donc attendre un pauvre 
» kesil- bach ? » ( On appelle ainsi les soldats de 
la milice persane.) Le monarque prit plaisir à 
cette généreuse reparlie, il ne le condamna point 
à la mort qu'il méritoit, selon les lois du royaume, 
ni aux basionnades; et il se contenta de le relé- 
guer à Casbin. 

Il fut agréablement surpris de la patente du 
gouvernement qui lui fut envoyée, qui ne lui 
rendoit pas seulement sa liberté, mais à méme 
temps, le faisoit entrer dans un des plus impor- 
tans emplois de cet état. Je ne sais ce que l’on 
doit penser de cette politique, qui va chercher 
dans les fers un sujet de mérite pour l'élever après 
treize ans de prison à un poste très-considérable, 
et lui commettre une place et une province qu'on 
peut dire la clef du royaume de ce côté-là, Il faut 
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bien que ce roi ait une forte assurance de la fi- 
délité des siens ; car il n'y a pas de doute que si 
un gouverneur de Kand-dar vouloit appeler l'In- 
dien , et lui vendre cette place, qu'il en tireroit 
plusieurs millions ; et qu'il obtiendroit les plus 
hautes charges de son empire, comme l'on en a 
vu un exemple du temps de Sehe Er. 

Tandis que ces révolutions se passoient à la 
cour de Perse, quatre députés y arrivèrent de la 
part des Cosaques Moscovites qui, deux mois au- 
paravant, avoient fait une irruption furieuse dans 
la Perse, du côté de l'Hyrcanie, sur les bords de 
la mer Caspienne; mais avant que de parler de 
cette irruption , il est bon d’en dire le sujet. 

L'an 1664, selon notre compte, arriva à Is- 
pahan une ambassade célèbre de Moscovie, elle 
étoit composée de deux ambassadeurs, dont le 
train montoit à quelque huit cents hommes, et 
les présens qu'ils firent au roi valoient, par l'ap- 
préciation que l’on.en fit, cinq mille tomans, 
qui sont deux cent cinquante mille livres. Ils con- 
sistoient en deux carrosses enrichis de broderies 
| très-superbes, des chevaux de frise, avec des ani- 
maux de leur pays, comme des renards et des ours 
blancs et des dogues; mais ce qui en faisoit la 
principale richesse étoit une quantité prodigieuse 
de martres zibelines, que les Perses appellent 

Samour. 
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samour. Ces ambassadeurs, comme l’on à tou 
jours cru, étoient venus seulement pour trafiquer, 
elavoir le moyen, sous ce titre d'ambassade, d’ap- 
porter et de remporter des marchandises, sans 
payer de droits. On compte que des seules mar- 
tres, ilsen avoient vendu à Ispahan, pour quatre- 
vingt mille tomans, qui sont quatre millions, sur 
quoi l'on peut juger du reste. Le roi de Perse 
cependant les traita fort magnifiquement d'abord, 
et il leur donna leur dépense, qui étoit taxée à 
dix tomans par jour, c'est-à-dire cinq cents livres, 
que ceux-ci aimèrent mieux prendre en argent 
qu'en vivres, pour en épargner la meilleure par- 
tie. Aussi, vivoient-ils très-mesquinement, et dans 
le beau palais où le roi les avoit fait loger parmi 
les riches meubles dont il étoit garni. Ces gens 
malpropres étoient dans l'ordure, comme des 
chiens. C’est pourquoi les Perses tiennent aujour- 
d'hui cette nation des Moscovites pour la plus 
basse et la plus infâme qui soit entre les chré- 
tiens ; et ils les appellent, par mépris, les Yus- 
beks de l'Europe : ils veulent exprimer par là 
‘combien ils les estiment peu, parce que les Yus- 
beks sont les peuples les plus abjects de l'Orient. 
Le roi, touché de l'infamie de ces ambassa- 
deurs, et qui voyoit bien qu’en effet ils n’étoient 
point envoyés de leur maître pour un autre sujet 
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que pour trafiquer, vendre leurs fourrures et leurs 
autres denrées, et remporter des étoffes, des cuirs, 
et les autres choses semblables qui se trouvent en 
Perse, etsurtout de l'argent, les maltraita à la fin, 
et n’en fit plus de compte. L'un d'eux mourut, 
et l’autre s'en retourna avec son train tout dé- 
labré, sans aucun honneur , et presque sans au- 
cune réponse. PAU 

Le grand-duc eut bien du ressentiment de cet 
affront; mais il le dissimula sur l'heure, parce 
qu’il n’osoit s'attaquer à Habas ( A'bbäs); mais 
ayant appris au commencement de l’année 1667, | 
qu’il étoit mort , et que le sceptre de Perse étoit 
tombé entre les mains d'un jeune prince, il réso- 
lut de se venger; il voulut toutefois éviter une 
guerre déclarée; c'est pourquoi, pour donner le 
coup fourré, et sans qu'il y parût, il suscite des 
Cosaques qui habitent vers la mer Noire , les fait 
marcher le long des Palus-Méotides, et ainsi en- 
trer en Perse, sur les côtes de l’'Hyrcanie; avec 
cette précaution, qu'ils se gardassent bien de le 
nommer , ni d’avouer qu'ils eussent aucune intel- 
ligence avec lui, ils devoient feindre que c’étoit 
d'eux-mêmes qu'ils venoient à cette entreprise. 
C'est ce que l'on en contoit, et croyoit à la cour 


de Perse. 


Les Cosaques ne manquèrent point ; ils mon- 
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tentau nombre de six mille, dansquarante grandes 
barques de la mer Caspie, qui sont des vaisseaux 
longs et larges, mais sans fonds, pour éviter les 
rochers dont cette mer est pleine, à deux et trois 
pieds sous l’eau. Chaque barque portoit deux pe- 
tites pièces de canon. Ils abordent premièrement 
à Érech( Recht), petite ville sur la côte de Guz- 
lan ( Guylän), oul'Hyrcanie, en laquelle ils des- 
cendent au nombre de quatre mille ; et la trou- 
vant sans soldats, et ses habitans qui ne les atten- 
doient pas sans défense, ils la pillent, et après un 
grand carnage de l'un et de l’autre sexe, ils se re- 
tirent en diligence, avec tout leur butin dansleurs 
vaisseaux qu'ils retirèrent en mer autant qu'il fal- 
loit pour empécher d'être aperçus. 

Pour mieux couvrir leur Jeu, ils envoient quatre 
des leurs en qualité de députés à la cour, avec 
des lettres de créance, comme si c'eût été une 
ambassade. Les gens du gouverneur de Chamaki 
(Chémékhy), les conduisirent à Ispahan , où ils 
arrivèrent un peu après que la nouvelle de leur 
irruption y étoit venue. On les traita assez bien: 
on leur donna un logis, et on les défraya , comme 
on a accoutumé de faire pour les autres ambassa- 
deurs. Ils demandèrentl'audience du roi; maiselle 
leur fut refusée sur ce qu'ils n’étoient pas de qualité | 
a prétendre à cet honneur, et que méme ils parois- 
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soient ennemis. On leur accorda seulement l'au- 
‘dience du premier ministre , ce qu'ils acceptèrent. 
Là, ils représentèrent qu’ils éfoient députés de la 
part de six mille Cosaques leurs compagnons qui 
étoient sur La mer Caspie; qu'à la vérité ils 
étotent ci-devant sujets à l'empire des mosco- 
vites ; mais que, lassés du mauvais traitement 
qu'ils en recevorent, ils s'étotent résolus de s'en- 
fuir de leur pays avec leurs enfans et leurs fem- 
mes, et ce qu'ils avoient pu emporter de leurs 
biens ; qu'après avoir délibéré sur la retraite 
qu'ils devotent choïsir, la Perse s'étoit présen- 
tée à leur esprit comme la monarchie la plus 
amie de l'équité, et qui traitoit le mieux les 
esclaves ; c'est pourquoi ils avoient fait dessein 
de lui offrir leur servitude ; que dans ce dessein 
ils étoient partis en Cha-seven pour l'amour du 
roi, et que mcëntenant ils espéroïent de la gé- 
nérosité de ce grand monarque qu'il écouteroit 
leurs prières, qu'il leur préleroit un asile , et 
leur donneroïit quelques terres pour les habiter. 
Ils présentèrent là-dessus leurs lettres de créance ; 
mais les Perses ne purent jamais les déchiffrer , 
et y employèrent inutilement les plus habiles in- 
terprètes, tant des leurs que des européens , quise 
trouvoient à Ispahan. 
Le premier migstre eut recours pour son der- 
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nier essai au révérend père Raphaël du Mans, 
capucin, qui, depuis vingt ans, a toujours été 
employé par les ministres de cet état, quand tous 
les autres n'y entendoient rien, à interpréter les 
lettres d'ambassade de France, d'Italie, d'Alle- 
magne et des provinces du Nord. Par hasard, 
dans le temps qu'on lui apporta ce papier, se 
rencontra chez lui le sieur Herbert d'Iager (*), 
qui , en l’an 1666 , avoit été secrétaire de l’am- 
bassade hollandaise en Perse, et qui pour lors 
étoit chef du négoce de ceux de sa nation à Is- 
pahan. C'est une personne qui, dans l'intelligence 
des langues , a peu de pareils : outre qu’il possède 
en perfection celles qui sont aujourd'hui en usage 
dans l'Orient, il sait encore le grec littéral et le 
vulgaire, le syriaque et l'hébreu. 

L'on eût eu peine à rencontrer deux hommes 
plus capables d’éclaircir ces ténèbres: néanmoins, 
ils n’y purent rien faire. C'étoient , disoient-ils , 
des lettres grecques pour la plupart, entremélées 
d'autres inconnues dont quelques-unes appro- 
choient des syriaques ; ils lisoient quelques mots 
as men ah js jh ont en cod AUS Nip 


() Ge Hollandais fit un long séjour en Perse, et visita, en 
1693, les ruines de Persépolis, dont il donna une description 
fort circonstanciée, que l’on trouve, tome V, pag. 921 ct suivantes 
du grand ouvrage de Valentyn , sur l'Inde , que j'ai déjà eu occasion 
de citer plusieurs fois dans mes notes. ( L-s, ) 
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par-ci par-là, mais, comme ils n'y trouvoient 
point de liaison, ils n’osoient s'assurer s'ils les li- 
soient bien : ils furent ainsi contraints de renvoyer 
cet écrit au premier ministre , et le supérieur des 
capucins lui manda que c'étoit une écriture co- 
saque russienne, qu'il ne pouvoit déchiffrer. 

L'on fut donc contraint de s’en fier à ce que 
disoient de vive voix ces députés, qui étoit tou- 
jours la même chose que ce qu'ils avoient dit 
au commencement ; à quoi le premier ministre 
répondit : « Si ce que vous assurez est véritable , 
» et que vous soyez venus pour étre nos hôtes, 
» et vous rendre esclaves de Sa Majesté, pourquoi 
» êtes-vous entrés en Perse l'épée à la main ? 
» pourquoi avez-vous massacré nos sujets, désolé 
» une de nos villes, et ravagé nos terres ? » 

Ces Cosaques, pour se justifier , répondirent 
qu'on les y avoit forcés; que, comme ils étoient 
venus demander civilement des vivres pour leur 
argent , ceux de la ville, oubliant le droit d'hos- 
pitalité et la commisération qu'on doit avoir par 
les étrangers, leur avoient couru sus, et les avoient 
maltraités ; que la nécessité de se défendre devoit 
excuser les Cosaques s'ils avoient cherché par les 
armes ce qu'ils n’avoient pu obtenir par les prières. 

Dans letemps que l'on traitoit avec ces députés, 
arriva un envoyé des Orous, c'est-à-dire, du 
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grand-duc de Moscovie (je crois que les Perses 
donnent ce nom à ses états à cause de la Russie 
qui en fait une partie), cet envoyé présenta des 
lettres de la part de son maitre au roi de Perse, 
qui portoient qu'ayant appris qu'ur nombre de 
Cosaques ses sujets avotent quitté leurs terres 
pour se soustraire de son obéissante, et qu'ils 
souloient se réfugier en Perse ; il prioit Sa Ma- 
jesté de ne les pas recevoir, et de n'ajouter au- 
cune foi à toutes leurs propositions ; que c'étoient 
des rebelles et des fugitifs qui ne garderoient fidé- 
lité à personne, puisqu'ils ne la gardoïent pas à 
leur prince naturel; qu'il disposoit des troupes 
pour les réduire à la raison et les mettre dans le 
devoir. Mais, si ce prince exhortoit les Perses de 
ne se fier pas à ces Cosaques, ils étoient assez per- 
suadés qu'ils ne devoient pas non plus se fier à lui, 
parce qu'on a toujours cru en cette cour-là qu'il 
étoit d'intelligence avec ces voleurs, et la raison 
sur quoi cette créance étoit fondée avoit assez 
d'apparence : car, comment est-il possible, di- 
soient les politiques, que des fugitifs au nomhre 
de cinq à six mille viennent dans un pays avec 
quarante barques et quatre-vingts pièces d'artille- 
rie, pourvus de toutes sortes de munilions et de 
guerre et de bouche, et que d’abord ils se jettent 
à main armée sur nos terres? N'est-il pas aîsé de: 
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voir que c'est le grand-duc de Moscovie qui les 
envoie pour se venger des aflronts qu'il se per- 
suade que ses ambassadeurs ont reçus ? 

Si l’envoyé du grand-duc de Moscovie ne per- 
suada pas la cour de Perse en faveur de son maître, 
l'envoyé du pacha de Bas-ra ( Bassrah) ne la 
persuada guère mieux en faveur du sien. Il a été 
dit comment ce pacha avoit fait un accommode- 
ment l'an passé avec les généraux de l’armée otta- 
mane, et qu'il avoit envoyé son gendre à Constan- 
tinople pour en obtenir la ratification. Lorsqu'il 
y fut, les ministres de la Porte lui répondirent 
que le général d'armée avoit traité avec ce pacha 
de Bas-ra sans leur ordre, et qu'ils ne vouloient 
point entendre parler de cet accord ; qu'absolu- 
ment il falloit que la place fût remise entre les 
mains du grand-seigneur : sur quoi ils offrirent 
à ce gendre du pacha, s'il vouloit contribuer à la 
prise de cette place, de l'en faire gouverneur ou 
pacha, et surent si bien le manier, qu’à la fin il y 
consentit , et promit de les en rendre maîtres. Ces 
ministres ensuite dépéchent aux mêmes généraux : 
turcs, qui, l'année précédente ,avoient reçu ordre 
d'armer, et leur mandent de retourner assiéger 
Bas-ra ; font une rude reprimande à celui de Ba- 
bylone ( Baghdäd ) pour avoir traité si mollement 
cette”affaire ; que cet accommodement prétendu 
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alloit au dommage et à la honte de l'empire; qu'il 
réparât cette faute; qu'on l'établissoit tout de nou- 
veau général, à condition qu'il prendroit la ville, 
ou qu'il l’obligeroit à se rendre; et quand il l'au- 
roit en son pouvoir , il en constituàt gouverneur 
Hiahia pacha, gendre de celui qui l’étoit pour lors. 

Le pacha de Bas-ra, lorsqu'il apprit ces nou- 
velles, demeura fort étonné de la trahison de son 
gendre, et se mit à chercher les moyens qui pour- 
roient détourner ce terrible orage dont il était 
menacé : c'est pourquoi au printemps, voyant les 
armées turquesques qui se préparoient pour venir 
fondre sur lui au mois de septembre et d'octobre 
(car les chaleurs en ce climat ne permettent pas 
de faire la guerre plus tôt), envoie par avance 
offrir sa place au roi de Perse à telles conditions 
que l'on voudroit, pourvu qu'il y demeurât maître 
sa vie durant. Ceux du conseil connoissoient assez 
l'importance de cette place : ils voyoient les in- 
commodités que la Perse en recevroit si elle tom- 
boitune foisentre les mains du Turc, et l'avantage 
que ce leur seroit d'en être les maîtres. En un 
autre temps, et sous un autre prince , 1ls eussent 
embrassé très-volontiers le parti qu'on leur pré- 
sentoit; mais ils craignirent d'irriter cet épouvan- 
tail de l'univers, la terreur panique de toute la 
terre , dans la foiblesse où l'état se trouvoit alors 
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sous un prince amolli par ses délices , et que son 
âge aussi-bien que son humeur rendoit incapable 
de grandes entreprises : c'est pourquoi l’on ne 
donna point de réponse positive à cet envoyé de 
Bas-ra ( Bassrah ). On le remeitoit de jour à 
autre; on l'assuroit qu'on penseroit à lui, et tout 
cela pour gagner lemps, parce qu'on ne vouloit 
pas lui dire, nous n'osons ni ne pouvons rien farre. 

Cela se passoit dans le conseil, lorsqu'à la cour 
se négocioit la retraite de Boudak-Sultaan ( Bon- 
däq-Sulthän), général des mousquetaires. Ce 
seigneur avoit, aussi-bien que les autres dont nous 
avons parlé, dans le temps de sa faveur, abusé 
de son pouvoir, par où il s’étoit acquis beaucoup 
d'ennemis dont le nombre augmentoit tous les 
jours. On commençoit à former des plaintes contre 
lui : son autorité diminuoit peu à peu , et l'affec- 
tion du prince envers lui se refroidissoit. Cela lui 
fit appréhender un pareil traitement qu'avoit reçu 
Gemchid-Kaan (*), gouverneur de Kand-daar : 
il ne voulut point pousser les choses à l'extrémité 
comme avoit fait ce seigneur; mais, avant que le 
mal fût plus grand, il songea à se retirer douce- 
ment et sans tumulte, pour se décharger de l'envie 
que l'éclat de sa fortune attiroit sur lui. 


(*) Djemchyd Khän , gouverneur du Qandahär, dont on a vu 
la fin tragique, pag. 108 et 109. ( L-s. ) 
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Le principal sujet qui lui fit perdre les bonnes 
grâces de son maître, fut celui-ci: à l'orient d'Is- 
pahan, et assez proche de son territoire, est la 
province de Lourestoon ( Lourestdun), que l'on 
tient être une partie de l’ancienne Parthe; elle 
s'étend du côté de l'Arabie, tirant vers Bas-ra 
( Bassrah). Les peuples qui l'habitent négligent 
de bâtir des villes, et n'ont point de demeure ar- 
rêtée : ils demeurent la plupart sous des tentes, 
nourrissant des troupeaux de bêtes à laine et à 
corne dont ils ont une infinité. Ces peuples sont 
gouvernés par un kaan ( khdn), qui est mis de la 
part du roi de Perse, mais qui est pris d’entre 
eux, et presque toujours d'une même race , le fils 
succédant au père: si bien qu'il leur reste encore 
quelque ombre de liberté, ils ne laissent pas toute- 
fois de payer les tributs et les décimes. Cette pro- 
vince fournit de bétail à Ispahan et ses environs : 
ce qui fait que le gouverneur de ces peuples y est 
en considération. Soleïmaan III, à son avène- 
ment à la couronne, commanda au général des 
mousquetaires d'envoyer des habits royaux et des 
patentes à tous les gouverneurs. Le général des 
mousquetaires avoit eu quelque démélé avec ce- 
lui-ci qui s’appelle Lour-Manoucher-kaan( Lour- 
Manoutcheher-khän) : c'est pourquoi il négligea 


de lui rendre cet honneur, et ne lui envoya Île 
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présent du roi que six mois après. Ce seigneur 
porta impatiemment ce mépris ; et, comme il se 
douta bien d'où cela venoit, de dépit, il mit en 
pièces l'habit qu'on lui présenta, en disant : «Je 
» n'ai que faire ni de cet habit, ni de ces patentes, 
» que le général des mousquetaires, roi de Perse, 
» m'envoie. » 

Sa Majesté n'en sut rien d'abord : on lui cacha 
la chose, de peur qu'en même temps elle n’en 
apprit le sujet; mais ce prince gouverneur le fit 
savoir lui-même, car, à quelque temps de là, il 

demanda permission de venir à la cour, et de 
baiser les pieds du roi : ce qui lui fut accordé. IL 
salue Sa Majesté , lui fait son présent qui étoit 
très-magnifique , et se plaint ensuite que le général 
des mousquetaires ayant par son ordre envoyé des 
habits royaux à tous les grands de la Perse, jus- 
qu'aux moindres officiers, il l'avoit laissé là sept 
ou huit mois, et qu'enfin à toute peine il le lui 
avoit envoyé seulement par un de ses gens. 

Le roi le trouva fort mauvais, et témoigna au 
général des mousquetaires que sa manière d’agir 
en cela ne lui plaisoit point, Sa Majesté néanmoins 
ne le voulut pas perdre tout à fait; elle le consi- 
déroit à cause qu'il l'avoit mis sur le trône. Elle l'é- 
pargnoit, demême que ses prédécesseurs en avoient 
toujours usé envers ceux qui leur avoient été en- 
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voyés pour un même sujet : ils ne les ont Jamais 
fait mourir, quelque faute qu'ils aient commise ; 
ils se sont contentés de les disgracier seulement. 

Celui-ci se trouvoit à la cour presque en cette 
posture ; mais, comme il appréhendoit de ne s'y 
pouvoir pas tenir long-temps de la sorte, la mort 
d’un de ses parens, ou du moins qu'il disoit tel, 
lui présenta une belle occasion de s’en retirer hon- 
nétement. Ce prétendu parent se nommoit Abdul- 
bek ( Æ'bdoël-beyg), grand-portier du haram 
ou palais des femmes. Le général, dès qu'il sut 
sa mort, présenta une requête au roi, dans la- 
. quelle il remontroit que cet Abdul-bek étoit son 
parent , que cet office qu’il avoit exercé de grand- 
portier du palaïs des femmes, étoit de tout temps 
en leur famille comme héréditaire; sur quoi lui, 
considérant que le défunt n’avoit point laissé de 
fils pour rendre à Sa Majesté un service plus par- 
ticulier et plus ordinaire , il quittoit volontiers sa 
charge de général des mousquetaires, et avec elle 
le droit de s'asseoir devant Sa Majesté dans les 
assemblées publiques , et qu'il s’estimeroit plus 
heureux d'être employé à garder la porte du pa- 
lais des femmes. Le roi qui, pour les raisons que 
nous avons dites, conservoit encore quelque sorte 
d'affection pour lui, lui accorda sa requête : voilà 
comme il s’est mis, à la faveur de cette porte, à 
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l'abri de la tempête qui le menaçoit, et comme 
il s'est délivré des intrigues de la cour. | 

Ce seigneur-là étoit celui qu'Habas IT avoit 
envoyé en ambassade à Aureng-Zeb, roi des 
Indes, après qu'il se fut rendu paisible possesseur 
de cet empire; nous avons dit en son lieu de la 
manière qu'il s'en acquitta, et le célèbre M. Ber- 
nier qui étoit à la cour du Mogol, lorsque cet 
ambassadeur y parut, en parle assez, pour con- 
tenter la curiosité du lecteur , dans les ouvrages 
qu'il vient de donner au public avec un applau- 
dissement général. 

On rappela aussitôt Cheik-Hali-Kaan ( Cheykk- 
A ly-Khän) de la guerre contre les Yus-beks, 
où il étoit général, pour lui donner cette charge 
de général des mousquetaires dont il étoit très- 
digne , aussi-bien que de toutes les autres où il a 
été élevé depuis; c'est un homme de cœur et très- 
excellent capitaine, l'un des vieux braves qui ren- 
dirent le règne du grand Habas si glorieux et si 
triomphant. Son gouvernement de Chaldée fut à 
même temps donné à l'un de ses fils, Solermaan- 
Kaan qui est un seigneur de mérite et de courage, 
bien digne de son illustre père. 

La foudre de la disgrâce royale alla ensuite 


tomber sur Mirza-Sadek, lequel nom Sadek(*), 


(*) Ssddeg signifie littéralement véridique, sincère, On donne 
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chez les Orientaux , signifie juste, et est le même 
que Sadoc chez les Hébreux ; il étoit frère de 
Mirza-Ibrahim dont il a été déjà parlé, et pire 
encore que lui, vazier ou fermier royal de Fars 
qui est l'ancienne Perside. Les plaintes de Chiras 
l'ont enfin , grâces à Dieu, tiré de son emploi. Il 
y avoit plusieurs années que l’on demandoit au 
ciel sa chute avec des vœux ardens ; mais on ne 
l'obtenoit point. On crioit contre ses voleries ; il 
venoit en foule des requêtes contre lui à la cour: 
_ses présens et ses belles lettres rendoient vains tous 
ces efforts. Même, l’un des principaux sujets de 
l'ambassade des Hollandais, en l'an 1666, étoit 
pour se plaindre de ses vexations et de l’'empéche- 
ment qu'il donnoit à leur négoce : tout le monde 
croyoit que ce coup lui alloit faire tomber la tête, 
mais il le para avec l’aide d'une sœur qu'il avoit 
dans le palais des femmes; il en fut quitte pour 
une rigoureuse réprimande qu'on lui envoya dans 
une patente dont les Hollandais furenteux-mêmes 
les porteurs. Enfin, cette année, tant de nouvelles 
plaintes s'élevèrent qu'il n’y eut plus de remède : 
et les présens n'y purent rien. Ilen envoya encore 
pour quelque cent mille écus ; mais on les prit 


sans toutefois l’épargner : 1] fut chassé de son em- 


2 , 
ce surnom à Aboü-bekr , parce qu’il rendit témoignage en faveur 


du Prophète , dont il affirma avoir vu l’ascension au ciel. (L-s.) 
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ploi, et tous ses biens confisqués. On croyoit à 
la cour qu'ils se monteroient à plusieurs millions, 
mais on fut bien étonné de voir que le compte 
n'alloit qu'à un million qui avoit été trouvé chez 
Jui, savoir : dans ses coffres, neuf mille cinq cents 
tomans en argent blanc, quatre cent cinquante 
tomans en ducats d'or, huit mille en hardes, 
meubles, chevaux, étoffes , marchandises , provi- 
sions et autres choses semblables qui n’étoient pas 
deson service ordinaire ; danslescoffres de son sur- 
intendant, deux mille tomans en argent blanc, et 
deux cent cinquante en ducats d'or, faisant le tout 
Ja somme de notre monnoie que nous avons dite. 
Ce seigneur prévoyoit dès long - temps ce qui 
lui étoit arrivé alors; c'est pourquoi il avoit mis 
à couvert ses pierreries, ce qu'il avoit de plus pré- 
cieux, et la plupart de son argent comptant; il 
avoit laissé seulement cette somme chez lui pour 
éblouir les yeux et faire accroire à la cour que c'é- 
toit là tout son bien; mais personne ne se le put 
imaginer , et Sa Majesté envoya dans toutes les 
places du gouvernement de ce seigneur un ordre 
pressant qu'on eût à chercher ce qui pouvoit être 
à lui, et qu'on publiât que tous ceux qui en sau- 
roient quelque chose eussent à le dénoncer. On 
en fit autant à Ispahan : par cette diligence on ne 


découvrit rien qu'environ soixante mille écus sans 
les 
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les biens immeubles. Le roi lui laissa les meubles 
dont les appartemens de son palais étoient parés ; 
il ne toucha point à sa garde-robe, ni à rien qui 
appartint à ses femmes; il lui laissa aussi tout ce 
qui étoit pour son usage ordinaire dans ses offices 
et ses écuries. Il lui permit, outre cela, de jouir 
de cinquante mille livres de rente pour vivre en= 
fermé dans un palais, sur le dehors de Chiras 
(Chyrdz), sans en sortir, quoiqu'il y püt rece- 
voir visite de ses amis. Sesenfans furent disgraciés 
à même temps et mis hors d'emploi. 

Après sa disgrâce, le roi ne donna sa place à 
personne, pour être une des plus importantes de 
la Perse ; mais il envoya à un seigneur persien 
d'ancienne famille, qui demeuroit à Chiras ,nom- 
mé Schë - Kouli- Suliuan ( Sséfy - Qoëly- Sul- 
thän), le brevet de gouverneur par provision de 
la province Jusqu'à ce qu'on y eût pourvu. 

Nousavons dit comment la plupart de ceux qui 
avoient été disgraciés sous le règne d'Habas IT, 
revinrent de leur exil, et rentrèrent en grace au 
commencement de ce nouveau règne. Mir-za- 
Hadi (Myrza Hédy) fat de ce nombre, un des 
doctes seigneurs de Perse, bien capable d’ins- 
truire ceux qui désirent connoître ce qu'il ya 
de plus secret dans cet empire, soit pour la situa- 
tion des lieux, soit pour l'histoire ; Soit pour la 


Tome X. I 
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politique : aussi avons-nous essayé de profiter 
de son amitié et de sa fréquentation. Le premier 
ministre, sous le feu roi, lui avoit fait faire son 
procès, et l'avoit relégué en son palais qu'il avoit 
à Ispahan : il n’en sortit qu'après la mort de ce 
monarque ; et comme il hantoit la cour , et qu'il y 
étoit considéré , on lui donna en ce temps-ci la 
charge de vazier (vezyr) ou fermier royal de Kir- 
maan (Kermän), qui est la Caramanie. 

Il y avoit à Ispahan, depuis trois ans, une 
vieille princesse indienne qui y étoit retenue 
comme prisonnière ; elle étoit sœur du dernier roi 
de Decan, et s'appeloit Saheb-Koudchek (*), 
c'est-à-dire , en persien des Indes, petite dame, 
pour marquer une seconde princesse qui en a une 
autre au-dessus d'elle. Celle - ci s'étoit retirée à 
Vijapour, et, sur la fin de ses jours, vouloit aller 
faire le pélerinage de la Mecque, portant avec 
elle des trésors immenses. Pour achever ce péle- 
rinage, elle passa par la Perse; mais Habas IT, 
pour des causes que l’on n'a jamais bien pu com- 
prendre, la tenant en son pouvoir, l'empêcha 
toujours de passer outre, ni de sortir de ses états, 


a ——————— 

(*) Ssdkheb Koùtchek signifie petit propriétaire , petit maître, 
petit souverain. Le premier de ces deux mots est arabe , l’autre 
persan. On les emploie indistinctement en persan pour l’un et 
l'autre sexe. ( L-s.) 
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encore que, pour obtenir cette grâce, elle lui eût 
offert à diverses fois des présens très-considérables. 
Le nouveau prince, et cette année, le nouveau 
Soleïmaan, ne se montra pas aussi insensible aux 
présens de cette dame qu'avoit fait son père : il 
consentit à ce qu'elle désiroit , et reçut d’elle un 
trésor de pierreries d’une valeur inestimable. 

Elle prit son temps un jour que le roi passoit 
avec ses femmes devant l'hôtel où l’on l'avoit lo- 
_ gée. Elle sortit avec ses présens et sa requête : elle 
avoit fait préparer une superbe collation dans sa 
cour, et étendre sur la rue des brocards d'or, afin 
que le roi passât par-dessus à cheval ; et, comme 
il y passoit, ses officiers vinrent jeter sous les pieds 
de son cheval quantité de monnoie d'or et d'ar- 
_gent de la valeur à peu près de deux mille écus. 
C’est un faste et une grandeur qui se pratique en 
Perse lorsqu'on veut honorer le prince d’une ma- 
nière pompeuse et obligeante. 

Sur la fin de cette année 1668, arriva en Perse 
une mission nouvelle de capucins italiens, en- 
voyés par la congrégation De propagandé fide , 
pour la Géorgie. Ils étoient six, accompagnés 
de deux laïques ; leur supérieur s'appeloit Ze pére 
Erenne d'Ameria. Is apportoient une lettre du 
pape au roi de Perse, dont voici l'original et la 
traduction : 
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ILLUSTRI AC POTENTISSIMO PERSARUM REGI, 


CLEMENS, PAPA IX. 


Yzzusrris ac potentissime rex , salutem ac lumen 
divinæ gratiæ. Romani pontificis à summo totius hu- 
mani generis conditore Deo informata charitas nullam 
hominum societatem à se curisque peramantibus suis 
alienam putat , sed probitatem, justitiam , aliasque præ- 
claras virtutes ubicumque refulserint complectitur , 
admiraturque. Antecessores igitur nostri, gloriosos 
Persarum reges ac speciatim celsitudinem tuam amplis 
harum laudum decoribus excellentem, et orbe toto 
celebratam , existimationis, et benevolentiæ præcipuo 
sensu prosecuti usque sunt. Nos autem in hac parte ut 
nulli eorum concedimus; ita in regia voluntate tua 
parem animi propensionem nobis profecto pollicemur ; 
ideèque nunc ab ea fidenter petimus ut presbyterum 
Stephanum de Ameria et socios capucinos homines 
non suam, sed unicam gloriam Dei, et animarum sa- 
lutem in Georgiæ provincià quæsituros, ab imjurüs 
schismaticorum ritûs Græci in ea regione residentium 
auctoritate tua defensos, ac tutos esse velis, quo sui 
muneris functionibus exercendis liberè ac securè pos- 
sint. Idem quoque ab insigni clementia tua poscimus et 
exspectamus pro universis catholicis qui in latè paten- 
tibus regnis ac ditionibus tuis commorantur, quosque 
regalis patrocinii præsidio quantum maximè possumus 

| , 
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vehementer commendamus. Verdm nos invicem veri- 
tatis divinæ perfectam agnitionem et bonorum om- 
nium quà spiritualium, quà temporalium uberem et 
assiduam faustitatem à præpotenti dextera Domini cel- 
situdini tuæ ex animo toto peraccuratè precamur. Da- 
um Romcæ, apud S. Mariam majorem, sub annulo pisca- 
doris. Die 10 martii 166$. Pontificatés nostri anno primo. 


À L'ILLUSTRE ET TRÉS-PUISSANT ROI DES PERSES, 


CLÉMENT IX, PAPE. 


ILLUSTRE et très-puissant roi, nous vous souhai- 
tons le salut et la lumière de la grâce divine. La cha- 
rité des pontifes romains, que Dieu le souverain créa- 
teur de tous les hommes leur a donnée, n’estime point 
qu'il y ait aucune société sur la terre qu’elle puisse 
regarder comme étrangère , et ne refuse à personne 
ses soins tous pleins de tendresse ; mais au contraire, 
elle admire et elle embrasse avec une affection parti- 
culière la probité, la justice , et les autres vertus illus- 
tres partout où elles se rencontrent : c’est pourquoi 
nos prédécesseurs ont toujours recherché avec beau- 
coup d'estime et de bienveillance les glorieux rois de 
Perse, et particulièrement votre hautesse qui s’est 
rendue célèbre dans toute la terre pour être ornée de 
toutes ces grandes vertus. Comme nous n’avons point 
de moindres sentimens , ni une moindre estime pour 
votre mérite, qu'ils en ont eu, nous nous promettons 
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que vous naurez pas moins de bonne volonté pour 
nous que vous en avez eu Pour EUX : dans cette con- 
fiance nous vous demandons maintenant d'accorder 
votre protection au P. Etienne d’Ameria, et aux ca- 
pucins ses compagnons, hommes qui s’en vont en la 
province de Géorgie, non point pour yÿ chercher leur 
gloire, mais seulement celle de Dieu et le salut des 
ames; et nous vous supplions de les défendre et de les 
tenir à couvert par votre autorité des injures des schis- 
matiques qui suivent les cérémonies et les opinions des 
Grecs, afin qu'ils puissent avec liberté et sans empé- 
chemens s’employer aux exercices de leur charge. Nous 


désirons , et nous attendons de votre insigne clémence 


la même faveur et la même protection pour tous les au- 
tres catholiques qui sont épars dans la vaste étendue de 
vos royaumes et des provinces de votre domination, 
lesquels nous recommandons de tout notre pouvoir à 
f f « L4 \ (4 r 
votre générosité et à votre bonté royale : en récom-— 


pense, nous prions Dieu sans cesse de tout notre cœur : 


que sa dextre toute-puissante envoie à votre hautesse 
une parfaite connoissance de la vérité divine, qu’elle 
vous comble de toutes sortes de biens spirituels et tem- 
porels , et qu’elle vous fasse jouir d'une prospérité con- 
tinuelle. Donné à Rome, dans sainte Marie majeure , 
sous l'anneau du pêcheur, le 10° jour de mars 1668. 
De notre pontificat l'an premier. 


Nous avons parlé de ce que firent cette année 
les Cosaques sur la mer Caspie, de leurs députés 
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qu'ils envoyèrent à la cour, dont le conseil ne 
demeura pas fort satisfait ; nous avons dit aussi 
quelque chose des beaux raisonnemens que fai- 
soient les spéculatifs pour découvrir si leurs inten- 
tions étoient droites, ou s’il n'y avoit pas quelque 
tromperie cachée sous cette députation : il faut 
que nous ajoutions ici leur seconde irruption et 
le reste de ce qu'ils firent en Perse dans cette 
même année 1668. Tandis que l’on disputoit à 
Ispahan s'il les falloit prendre pour amis ou pour 
ennemis, eux, dès qu'ils virent leurs députés de 
retour, comme tout ce qu'ils en avoient fait n'é- 
toit que pour mieux tromper les Perses, quoi- 
qu’en apparence on eût donné à ces peuples de 
belles paroles, et qu'on les eût chargés de pro- 
messes très-avantageuses pour leur peuplade ils 
continuèrent dans le dessein de piller toutes ces 
régions maritimes de Perse du côté de l'orient. 
Pour cet effet, ils quittent Savé (*); et, tirant 
toujours vers es provinces plus orientales de la 
mer Caspie, ils font soixante et dix lieues de che- 
min sans être aperçus de la terre, et vont des- 
cendre à Ferhabad ( Férahh db&d), capitale de 
Mazenderaan. Là , ils mettent pied à terre, con- 
trefaisant les marchands : ils entrent dans les mar- 
chés et dans les boutiques, comme des gens qui 


(+) Sérek où Séwak. Voyez ce mot à la #76/e des matières. (Lis. ) 
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ne connoissoient pas grand'chose au trafic , et qui 
néanmoins avoient quelque chose à vendre et à 
acheter ; ils donnoient les ducats d’or pour cinq 
chayet (chéhy), qui sont vingt-cinq sous de 
notre monnoie; vendoient le drap d'Angleterre 
pour quatre abassis (a’bbdcy), qui sont autant 
de francs la queze (guez ) ou aune persienne. Les 
Perses , pendant cinq jours que cela dura, firent 
mille caresses à ces Cosaques, parce qu'ils trou- 
voient avec eux merveilleusement leur compte, 
et les estimoient des niaïs que leur bonne fortune 
leur avoit amenés; mais le sixième, ces fourbes 
continuant leur jeu, à l’heure qu'ils avoient arrêtée 
entr'eux où ils se devoient trouver dans la ville 
en certain nombre suffisant, répandus néanmoins 
en divers endroits pourne pas donner dusoupçon, 
ils mettent la main à l'épée , massacrent tout ce 
qu'ils rencontrent , saccagent toutes les maisons, 
et, chargés de proie, après avoir tué plus de cinq 
cents personnes, s’en retournent le même jour à 
leurs vaisseaux, dans lesquels, comme à la pre- 
mière fois, ils se retirent au milieu de la mer, 
hors de la vue de la terre. 

La perte la plus considérable , et qui ne se peut 
réparer, fut la ruine d'un superbe bâtiment qui 
étoit le palais du roi, situé au milieu de la ville, 
où étoit enfermé le trésor de porcelaine, et des 
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vases de la Chine, bassins de cornaline, agate, 
corail, ambre, vaisselle de cristal de roche, et 
d'autres raretés sans nombre, que ces barbares 
rompirent ou emportèrent. Ils brisèrent encore 
cette grande Zaouse ou fanqui(*}), c'est-à-dire, 
un grand bassin, qui étoit de jaspe, tout couvert 
de lames d'or, qu'il y avoit dans ce bâtiment. 
Toutes les fois que je songe à la magnificence et 
aux délices de ce beau lieu, je ne puis m'em- 
pêcher de le regretter ; et si le lecteur avoit vu la 
description que j'en ai faite , il avoueroit qu'une 
chose si merveilleuse méritoit de durer toujours. 

Dans Ferhabad (Ferahh-dbéd) et aux envi- 
rons, il reste quelque peu de chrétiens de ce grand 
nombre qu'y amena autrefois Habas-le-Grand, 
qui a si fort diminué que ce n'est pas la centième 
partie de ce qu'il y en avoit au commencement ; 
la plupart, pour les intérêts du monde, ont em- 
brassé la superstition de Mahommet. Ce peu de 
chrétiens restés, sachant que ces Cosaques étoient 
aussi chrétiens, pour se sauver de leur fureur, 
et exempter du pillage leurs maisons, quand ils 
les voyoient venir à eux, leur crioient Chrrsious, 


(+) Æhaoèdhk, que les Persans prononcent £/aoëz , est un mot 
arabe qui désigne un étang , un lac, Le mot persan /enguy signilie 
littéralement é/roifeur, c’est l'absirait de ang, étroit. ( L-s. ) 
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Christous ! et, pour mieux donner à connoître 
leur christianisme , ils faisoient de grands signes 
de croix depuis la tête jusqu'aux pieds : les Co- 
saques les entendant invoquer ce nom adorable, 
et les voyant se signer de la marque de l'instrument 
de notre salut, les épargnoient, et garantissoient 
leurs maisons. 

Les habitans de Ferhabad , qui, par leur fuite, 
avoient sauvé leurs vies, retournèrent le lendemain 
au matin, croyant que ces Cosaques fussent partis, 
pour ramasser ce qui seroit demeuré de leur dé- 
bris; mais, comme ils y étoient occupés, les Co- 
saques tout à coup descendent à terre une seconde 
fois, qui, n’en voulant plus aux biens, mais aux 
personnes, en tuèrent jusqu'à sept cents, et en 
firent autant de prisonniers : après quoi ils se reti- 
rèrent tout de bon. 

L'hiver étoit arrivé, et ils le vouloient passer en 
Perse ; et pour cela ils cherchèrent un lieu où ils 
pussent étre en assurance. Vis-à-vis de cette ville 
de Ferhabad est une péninsule, laquelle, en forme 
delangue,s’avance quelque dix à onze lieues dans 
la mer Caspie. Elle abonde en cerfs, sangliers , 
gazelles qui sont une espèce de biches, et autre 
venaison ; elle abonde aussi en forêts, eaux douces 
cten tout ce qui sert à la vie, de sorte que l'habi- 
tation en est fort commode : les Perses l'appellent 
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Mionné kellé (*), c'est-à-dire, corne moyenne, 
par où ils veulent signifier une pièce de terre qui 
s'avance de son terrain en la mer. Ce fut la de- 
dans que les Cosaques allèrent se retrancher : ils 
firent travailler jour et nuit leurs prisonniers à 
creuser un grand fossé à l’entour de leur camp; 
et, avec plusieurs grands arbres qui sont là en 
abondance entravés les uns dans les autres , et des 
gazons mêlés parmi, ils dressèrent une forme de 
rempart, sur lequel ils posèrent leurs badeligé ou 
pièces de canon en défense. 

C'étoit là justement ce que les Perses deman- 
doient : aussitôt qu'ils surent qu'ils s'étoient for- 
tifiés en ce lieu, cette année même avant qu’elle 
fût finie , malgré l'hiver, ils les allèrent attaquer; 
et, comme ils étoient plus forts qu'eux sur la terre, 
ils les battirent , reprirent presque tous leurs pri- 
sonniers, et les contraignirent de se jeter dans 
leurs barques, avec lesquelles ayant rôdé toute la 
péninsule, ils trouvèrent dans une extrémité plus 
éloignée un poste plus avantageux qui étoit dé- 
fendu par un marais : ils s'y arrêtèrent avec tout 
leur butin et leurs petits vaisseaux. J'espère d’être 
bientôt, moyennant l’aide de Dieu, pour la trot- 
sième fois en Perse, où j'apprendrai ce qui leur 


(*) Mydunéh kelléh , sommité , extrémité moyenne. (L-s.) 
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sera arrivé, pour en faire part aux curieux, aussi- 
bien que des autres choses plus remarquables qui 
se sont passées en cet empire depuis ce temps-là. 


FIN. 


LETTRE 


DÉ M. DE LA CROIX, 


SECRÉTAIRE — INTERPRÈTE DU ROI (#), SUR QUELQUES pornrs 
D'ÉRUDITION ORIENTALE QUI SONT DANS CE LIVRE. 


Je répondrai, Monsieur, en moins de paroles que 
je pourrai au billet que vous m’avez fait l'honneur de 
m'écrire, sur la crainte que vous témoignez avoir, que 
l’on trouve à redire à quelques mots d’érudition orien- 
tale qui sont dans le livre du voyage de M. de Thé- 
venot, parce que vous les rencontrez autrement dans 
celui qui est intitulé Ze Conronnement de Soleïmaan : 
mais vous me permettrez de vous dire que cette crainte 
me paroît être contre la justice que vous devez à cet 
illustre voyageur, et que n'ignorant pas sa capacité, 
c'est à vous de croire, puisqu'il les à écrits, qu’il ne 


4 

à 
peut y avoir de manque, et qu’au contraire tout ce 
ms 


. (f) Cette lettre, placée au commencement du troisième volume 
des Voyages de Thévenot , édition ir-19, Amsterdam 1727, me 
paroît devoir faire naturellement suite au Cozronnement de Solei- 
maan, puisque Petis de la Croix y relève plusieurs inexactitudes 
échappées à Chardin. J'ai cru qu’on aimeroit mieux lire de suite 
cette lettre que de là trouver morcelée dans mes notes. Ce Petis de 
| a Croix est le même qui a rédigé le Précis de ses Voyages publié 


* la suite de la Æelation de Dourry efendy, 1810, un vol. 
in-8°. (L-s.) 
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qui se lit qui n’y est pas conforme est répréhensible : 
son premier voyage dans l'Orient lui avoit acquis la 
connoissance des langues turquesque et arabesque, et 
le second celle de la persienne. Ces trois langues qu'il 
possédoit si bien, et qu’il faut nécessairement savoir 
quand on veut se mêler des livres orientaux, jointes à 
l'histoire, aux mathématiques, à l’astronomie, à la 
botanique et autres seiences naturelles où il excelloit, 
l’avoient rendu si profond dans toute cette érudition 
orientale, comme vous devez l'avoir reconnu dans ses 
mémoires particuliers, qu'il y a peu d’occidentaux qui 
l'égalent dans ces matières, et qu'il n'y en a point qui 
ne doivent profiter de ses instructions. 

Je ne doute pas même que celui qui a écrit Le livre 
du Couronnement de Soleimaan ne soit de mon avis. 
en cette rencontre, et Je ne crois pas, par exemple , 
qu’il veuille soutenir que le mot de Meter ( Foy. ci- 
dessus, tom. IX, p. 403), qu'il attribue au grand- 
chambellan du roi de Perse, et qu'il fait superlatif, 
par la signification qu’il lui donne , soit arabe , quand 
il verra que notre auteur dit que ce mot est persien, 
etqu'ilestcomparatif, puisque son superlatif est 7e/te- 
rin, qui signifie le plus grand. 

Je m'assure aussi qu'il confessera volontiers que 
Toboai( t. IX, pag. 534), est arabe et non pas per- 
sien, et qu'il reconnoîtra bien s’il sait l'arabe ou le 
persien ; que ce mot, qui signifie des cercueils, n’a 
pas le caractère des pluriels persiens , qui se terminent 
ordinairement en La ou en an, mais des arabes. 

Pour ce qui est du mot divanbeghi(t. IX, p. 422), 
qu'il dit être corrompu de dipanum begh, cette pro- 
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position ne s'entend point, dianum Leg n'ayant 
jamais été en usage ni dans la langue iurquesque ni 
dans la persienne, et ne pouvant donner de sens ; 
au contraire de divanbeghi ( Dyvân beyguy), qui 
signifie, comme dit notre auteur en très-bon turc , le 
seigneur du divan, et dans lequel la syntaxe turquesque 
est parfaitement observée. 

Vous n'avez pas aussi davantage à craindre pour les 
deux mots de urban et de Munedgim que vous me mar- 
quez, etdontsesertnotreauteur.Quoi qu'en dise celuidu 
Couronnement de Soleïmaan , il auroit bien mal fait 
d'écrire dhulbandt : ce mot seroit aussi monstrueux 
dans un livre en français, qu'il pourroit l'être dans la 
bouche d’un homme qui le prononceroit. Turban est 
un mot français que l’usage a établi, et dulbandt est 
un mot persien, pourvu qu'il soit écrit selon sa véri- 
table orthographe, car il faut l'écrire dulband ; et 

quand un Français s’énonce en sa langue, il ne doit 
point se servir des mots de autres nations pour se 
faire entendre, quand il y en a de français qui ex- 
priment la même chose, ainsi qu'un homme se ren— 
droit ridicule, qui, en parlant français, diroit chim1- 
chir au lieu de cimeterre, quoique l’un vienne de 
l'autre; mais il y a plus, car le mot de dulbandne 
signilie point en persien ce que l’on entend en français 
par celui de turban , comme le croit l’auteur du Cou 
ronnement de Soleimaan, et au lieu de blâmer les 
écrivains qui n’entendoient pas la langue, et de dire 
que le bonnet du roi étoit lié à l’entour en façon de 
dhulband par une fine toile , il devoit dire, puisqu'il 
prétend qu’on se serve des mots persiens, que le bon- 
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net du roi étoit lié en façon de destar , qui est le tur- 
ban, par une dulband ou fine toile (*), puisque dul- 
band n’est qu’une partie du turban , que l’on nomme 
en persien destar, comme en turc sarik ( ssäriq) ; 
et ne signifie que la toile qui est tortillée autour du 
kaouk (géoùg) où bonnet du turban , et le turban fait 
entendre une coiffure entière à la levantine. 

Pour ce qui concerne le mot de munedgim , qui si- 
gnifie astrologue , et duquel s’est servi notre auteur, 
il n’y a point de dissertation à faire ; celui de mu- 
nehiziim, qui est employé dans le livre du Cou- 
ronnement de Soleimaan (t. IX, p. 423), n’est pas 
un mot de langue, il ne signifie rien ; et, comme celui 
dont il est question est entièrement de science, il est 
purement arabe, et sa racine est nedgem, dont les 
lettres radicales sont zun, deim , mmim, entre les- 
quelles vous voyez qu'il n’y a ni H, ni Z, et qu'il faut 
muredgint. 

Il n’en est pas de même du mot de ALanum, qui est 
interprété dans le livre du Couronnement (£. IX, p. 
409, 417, etc.) , par celui de duchesse : il est moins de 
science que de cour ; mais pour cela il n’a pas moins 
bien été employé par notre auteur, et les gens qui ont 
pénétré dans la cour du roi de Perse disent comme lui, 
que begum est le titre des reines et des princesses, et 
Khanum celui des premières dames de son sérail ; et je 
m'étonne aussi-bien que vous de la signification qui est 
donnée à ce mot dans le livre du Couronnement de 


(*) Ce mot pourroit venir de d/-6end, lien, enveloppe du cœur, 
péricarde. (L-s. ) 
Soleimaan , 
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Soteimaan , puisqu'elle n’a aucun caractère qui appro- 
che de la signification naturelle de f£kanum, et encore 
moins de lartificielle, qui ne va au plus qu’à le faire 
signifier une dame aimée. Ce mot a son origine de la 
galanterie, son étymologie est khan , qui est en usage 
en Perse, principalement pour Mais un com 
mandant ou gouverneur de province ou de ville, 
et les deux autres lettres, ou plutôt la consonnante 
M, avec sa voyelle ou motion qui l'accompagne, 
est une affixe qui lui tient lieu, soit en persien, 
soit en turc, du pronom possessif de la première 
personne ; et ainsi ce mot *hanum signifie mon khan, 
mon commandant, mon gouverneur en terme mascu- 
lin , qui a été attribué par les rois de Perse aux fem= 
mes qu'ils aimoient particulièrement, de la même ma- 
nière que quelque homme amoureux attribueroit en 
français celui de mon vainqueur à une dame qu’il affec- 
tionneroit beaucoup , ce qui est fort éloigné de la sé- 
rieuse signification de duchesse qui est dans lé livre du 
Couronnement de Soleïmaan. 

Venons, Monsieur , à ce qui reste dans votre billet, 
à savoir aux deux mots de Sarrasins et de Sofi. Il 
n'y a assurément rien à reprendre à l’érudition de M. 
de Thévenot, ni en l’un ni en l’autre; et quand il 
fait entendre que sarrasin vient de sarak dérober, 
l'on ne sauroit y trouver à redire : il y a bien plus 
à se (formaliser de l’étymologie de ce mot, qui est 
marquée dans lelivre du Cozronnement de Soleïnaan 
(ci-dessus, pag. 75), nonobstant la longue disser- 
tation qui y est insérée, et l’insulte qui y est faite 
à ceux qui y sont nommés faiseurs de relations, et 

Tome X. K 
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aux anciens historiens mêmes ; comment celui qui 
l’a écrit veut-il que sarrasin vienne de sara netchin ? 
et où y trouve-t-il son étymologie ? S'il a quelque ins- 
truction des langues orientales , ce que je ne puis assu- 
rer, n'ayant point l'honneur de le connoître, ne doit- 
il pas savoir, quand il est question d’étymologie, au 
moins dans ces langues, que ce sont les lettres radi- 
cales qui les établissent ? Comment donc sarrasins en 
français, saraceni en latin d’où nous l'avons pris, ou 
en grec sarakenot Eapaxnyos, et en arabe sarakioun , 
“peut-il être tiré de saranetchin, ou pour mieux favo— 
riser sa pensée de saranechin ; puisque même selon 
les lettres qu'il attribue à sara nechin le principal ca- 
ractère de 2echin, qui est le premier nun, n'est point 
du tout dans sarrasin, non plus quele chin qu'il élude, 
et dont il fait les Anglais garans ? Il ne le peut pas. 
Mais de l’étymologie passons à la signification. Où cet 
auteur a-t-il trouvé que sara netchin signifie ceux qui 
s’asseoient dans la campagne ? En quelle langue saræ 
signifie-t-il campagne ? Ce mot a plusieurs significa- 
tions qui n’approchent aucunement de celle-là : le mot 
qui désigne un désert ou une campagne stérile, c’est 
sahhra avec un hha, qui ne peut en aucune manière, 
non plus que le sad (ss4d) qui commence ce mot, 
entrer dans l’étymologie de sarrasin , puisque les auteurs 
orientaux n'ont jamais employé de #ha ni de sad en 
écrivant le pluriel sarakioun où sarakin sarakins, 
dont la racine arabe est sarak dérober, qui est l’action 
principale de ces peuples, et qui a pour lettres radica- 
les un s2z , un re et un kof, lequel kof les Grecs mar 
quent parun kappa, et nous, aussi-bien que les Latins, 
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par un C, dont nous avons encore adouci la pronon- 
clation par un Z ou parune S, en disant SaTTazins OU 
sarrasins , au lieu de saracins : surquoi il y a encore À 
faire remarquer que les Sarrasins ne sont point les Tur- 
Comans , comme il est écrit dans le livre du Couron- 
zement. Les derniers viennent du fond du septentrion 
et les Sarrasins du midi. Au temps que le mot de sar- 
razins Ou saracins a paru, l’on ne savoit ce que c’étoit 
que les Turcomans. Ceux à qui l’on à donné le nom 
de sarrasins étoient les Arabes Ismaélites ou Apgaré— 
néens, à savoir les Arabes du désert, qui n’habitent 
point dans les villes, et qui exercent encore aujour— 
d'hui, comme ils faisoient il y à plusieurs siècles, le 
métier de voleur, qui leur a donné le nom de sarra- 
sins, bien auparavant sans doute que les Anglais, 
qui ont la prononciation du chin aussi facile que les 
Français, eussent pu changer cette lettre du verbe 
persien netchinen (néchistén) en zin , ainsi qu’il est mal 
supposé dans le livre du Couronnement de Soleimaan. 

L'auteur de ce même livre (com. IX, pag. 493) 
ne trouve pas aussi à propos que l’on dise le grand Sofi 
en parlant du roi de Perse. Effectivement cette ma-— 
nière de parler seroit à désapprouver en ceux qui se 
serviroient de ce mot en parlant ou en écrivant à un 
roi de Perse et même à un Persan. Texeira et d’autres 
ont écrit il y a long-temps qu'ilne faut point user de. 
ce terme ; mais ils n’ont pas dit qu’aucun roi de Perse 
n'a jamais porté ce nom , ainsi qu’il est marqué dans 
le livre du Couronnement. Ces messieurs éloient trop 
bien informés de l’histoire orientale ; et quand M. de 
Thévenot écrit Ismaël Sofi, il fait bien connoître qu'il 


K 2: 


4 


148 LETTRE. 

a lu les auteurs orientaux, et qu’il savoit qué le nom 
de Sofi a été un des principaux instrumens qui a élevé 
sur le trône de Perse la famille qui y règne aujour- 
d’hui. Son premier roi joignit le nom ou surnom de 
Sofi à celui d'Ismaël , et il Le prit à limitation de son 
père et de son grand-père qui avoient déjà fait plu- 
sieurs tentatives pour s'élever au-dessus du commun 
des hommes par la puissance ; et ces deux personnages 
n’affecièrent de se dire Sofis, qu’afin de conserver à 
leur famille, et la réputation , et la quantité d'amis que 
leurs ancêtres, qu'ils assuroient être des descendans 
d’Aly par l’un des imans, leur avoient acquise lors- 
qu'ils étoient les chefs de cet ordre et secte des Sofis, 
qui, dans les derniers temps, s'étoit rendue formi- 
dable. Cette secte, dont l'application particulière étoit 
à la théologie mystique et à la contemplation, au temps 
de la piété, a été dans le mahumétisme la plus épurée 
de toutes celles de l'Orient , et il y a, dans la Biblio- 
thèque du Roi, des livres manuscrits entiers touchant 
les règles qu’elle observoit. La grande estime qu'Is- 
maël savoit que ses pères avoient acquise sous ce nom, 


‘Jui fit croire qu'il lui seroit fort utile de le prendre, 


et il ne se trompa point; car il fut premièrement suivi 
de tout ce qui se rencontra de Sofis «et de gens atta- 
chés aux Sofis, par le moyen desquels il établit la 
croyance que son père et son aïeul n’avoient presque 
fait que proposer, à savoir qu'Aly étant le vrai, seul 
et unique héritier de Mahomet , 1l Le falloit suivre em 
toutes choses , si l’on vouloit être sauvé; et de vrai 
l'on conçut une si haute opinion de ce Sofi, que les 
amis de sa maison avec les novateurs et les mécontens 
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m'eurent pas de peine à s’y joindre, et lui à les em- 
ployer pour perdre Farokh, roi ou sultan de Schirvan, 
qui avoit fait mourir son père Aïdar : ce qui ayant si 
bien réussi à Ismaël Sofi , il trouva ensuite les moyens 
d'attaquer et de vaincre les autres sultans de Perse qui 
étoient de la famille des Akkoionlu , et de monter lui- 
même sur le trône de l’empire. Ainsi il n’est pas vrai 
de dire qu'aucun des rois de Perse n’a jamais porté le 
nom de Sofi, quoique depuis Ismaël ces rois aient 
cessé de le prendre , ayant abaïssé cet ordre des Sofis 
pour des raisons que je pourrai dire ailleurs, outre 
qu'ils n’ont pas eu besoin d'artifice pour se mainte- 
nir ; et c'est ce Chah Ismaël Sofi qui a donné occasion 
aux Européens d’appeler les rois de Perse Sofis , 
comme après César ils ont nommé les empereurs qui 
l'ont suivi , les Césars ; et après Osman ou Othman I, 
ils ont appelé ceux de Turquie les Othomans , etc. 


Signé PETIS DE LA CROIX. 


Æ ‘ 
ET 


; 


NOTICE CHRONOLOGIQUE 


DE LA PERSE, 


DEPUIS LES TEMPS LES PLUS RECULÉS JUSQU’'ACE JOUR; 


PAR L'ÉDITEUR. 


Marcré les nombreuses et épouvantables révolus 
tions qui ont agité la monarchie persane, elle est encore 
aujourd'hui en Asie et dans le monde entier la seule 
digne, par sa haute antiquité, d’entrer en parallèle avec 
l'empire Chinois. L'époque de sa fondation est un de 
ces problèmes chronologiques constamment rebelles 
aux recherches des savans, et sur lesquels on n’a pas 
même la satisfaction de former des conjectures plus ou 
moins vraisemblables. Nous n'avons, en effet, nul 
jalon pour diriger notre marche à travers la nuit des 
temps, et pour découvrir à quelle époque les Persans 
et les Indiens avoient le même système religieux et po- 
hitique, et peut-être parloient la même langue, soit 
que les uns etles autres aient une origine commune, soit 
qu'ils fissent primitivement une seule et même nation, 
soit enfin que l’une de ces deux nations ait donné nais- 
sance à l’autre. Ce sont là des questions que nous n’es- 
sayerons pas de résoudre ; mais les observations que 
nous ayons consignées dans le cours des notes ajoutées 


152 NOTICE. 

à cette nouvelle édition des Voyages de Chardin , 
touchant les nombreuses conformités qui existosent 
autrefois entre les Persans et les Indiens, n'en sont 
pas moins exactes, et coïncident parfaitement avec 
les notions consignées dans le Débistän de Mohham- 
med Fâny (*). Suivant cet écrivain persan, dont le 
célèbre William Jones n’a pas dédaigné le témoi- 
gnage, Mahäbâd, c’est-à-dire, le grand Abäd, 


fut le fondateur d’une dynastie persane bien anté- 


rieure à celle des Peych-Dädyens, la première con-— 


nue jusqu'à présent de nos chronologistes européens. 
Mahäbäd fut non-seulement le premier législateur du 
monde, mais encore le premier homme de la créa- 
tion actuelle, Il avoit, ainsi que sa femme, survécu 


à la destruction de la création précédente , et résisté 


au grand cataclysme qui sépara ces deux créations. Les 
anciens Persans, aussi-bien que les philosophes grecs 
et la plupart des nations asiatiques n’avoient nulle idée 
de la création dans le sens que nous donnons main- 
tenant à ce mot, ni de l’annihilation totale de la ma-— 
tière. En effet, suivant la savante et judicieuse obser- 
vation de M. Anquetil du Perron, « la création pro- 
» prement dite, quoique vérité certaine et très-impor— 
» tante , est trop au-dessus de l’esprit humain pour avoir 


(*) Ouvrage extrêmement curieux, dont M. Gladwin a 
publié la première parlie, accompagnée d’une traduction 
anglaise , tom. Î, pag. 20-31 du Ver Asiatick Miscellary , 
recueil maintenant très-rare, imprimé à Calcutta , en 1789. Il 
n’en a paru que les deux premiers numéros que je possède. 
Le Dédistén a été dernièrement traduit en allemand, d'a- 


près la version anglaise avec quelques notes, par M. Dalberg. 


l 
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» été aperçue par des hommes destitués de la révéla 
» tion (*).» Les nations que nous venons d'indiquer, 
n'’admettent donc que des changemens de formes et 
des modifications de la matière, opérés par de gran- 
des révolutions physiques ; enfin, des intervalles de 
chaos, pendant lesquels l’auteur des choses semble 
sommeiller ou se reposer. 


LES ABADYENS. 


Après le débrouillement du chaos ; le grand Abâd 
distribua ses nombreux enfans (les hommes) en quatre 
castes ; les prêtres ou ministres de la Divinité compo: 
soient la première de ces castes ; la seconde renfermoit 
les militaires ; dans la troisième et dans la quatrième 
furent relégués les marchands, les artisans et les va- 
lets. Les mêmes grandes divisions se retrouvent encore 
chez les Hindoux modernes, qui leur ont conservé 
des noms à peu près semblables à ceux qu'en lit dans 
le Däbistän. Le même législateur promulgua un 
code qui pourroit bien être le même que celui de 
Menou (le Ménava Sastra), lequel jouit encore dans 
l'Inde d’une vénération et d’une autorité égales à celles 
du Vêda. M. Jones, dont je ne fais ici que rapporter 
la conjecture , s'appuie sur .plusieurs conformités qu’il 
croit avoir remarquées entre plusieurs articles de ces 


(*) Mémoire de l’Académie des Inscriptions etBelles-Leitres, 
tom. XXXIX , pag. 740. Le même savant ajoute que tous les 
principes de l’ancienne philosophie tendent à combattre cette 
vérité. Voyez aussi mes notes sur la Comparaison des dieux de 
la Grèce, de l'Italie et de l'Irde, t. 1°, pag. 214-216 des 
Recherches asiatiques ; traduction française. | 
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livres antiques et sacrés. Il observe aussi, avec beau 
coup de justesse, que la dynastie persane des Abä. 
dyens est composée de quatorze Abäd, nombre égal à 
celui des Menous indiens ; de manière que ces deux 
dynasties primitives pourroient bien n’en avoir formé 
réellement qu’une. 

Le dernier Abäd se nommoit Abâd-Arzou : il 
renonça au sacerdoce et à l'autorité suprême, pour se 
livrer tout entier à la contemplation. La durée de cette 
dynastie semble avoir été l’âge d’or des Persans et du 
monde entier ; car l’auteur du Dâbistän affirme qu'il 
est impossible de se former une idée des jouissances 
de toute espèce que les Abâdyens procurèrent au 
genre humain, c’est-à-dire à leurs sujets; car pour 
tous les anciens écrivains de l'Orient , l’univers s’est. 
toujours borné au pays qu'ils habitoient, et qui étoit 
réellement le seul qu'ils connussent. Cette observa- 
tion , dont je crois pouvoir garantir la rigoureuse exac- 
titude, est d’une haute importance pour l'intelligence 
des principaux codes sacrés et politiques de toute 
VAsie, dont quelques-uns ont passé en Europe. 

La race des Abâdyens subsisia pendant plusieurs 
millions d'années, dont chaque jour étoit composé 
d’une révolution entière de Saturne. 


LES DJÉYENS. 


Après la retraite volontaire d'Abäd-Arzou, l’uni- 
vers, ou pour mieux dire l'empire persan , tomba 
dans une anarchie épouvantable. Désespérés de voir 
les maux qui s’accumuloient sur leurs semblables, et 
qui s’aggravoient chaque jour, plusieurs sages, versés 
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dans la lecture du grand livre des Abâdyens, allèrent 
trouver un fils d'Abâd-Arzou, disons plutôt un de 
ses descendans en ligne directe, et le détérminèrent à 
accepter la couronne. Sa haute piété, et la régularité 
de ses mœurs lui valurent le nom de Djéy , mot qui 
dans la langue des ignicoles signifie pur. 

Djéy fonda une nouvelle dynastie, ou ligne de rois 
qui portèrent lenom de Djéyens. Le dernier prince de 
cette dynastie, dont nous ignorons la durée, se nom 
moit Djéy-Abäd : 1l abdiqua après un règne assez 
long ; ou pour mieux dire plusieurs princes qui avoient 
Djéy pour nom commun, se succédèrent jusqu’à ce 
qu'un d’entr’eux , fatigué des embarras du gouverne 
ment, abdiqua l'empire en faveur d’un de ses pa- 
rens nommé Kelÿyoù; mais à qui sa haute piété avoit 
valu le nom Chéy, c’est-à-dire, Dieu et adoratcur 
de Dieu. A plaça par respect ce surnom avant son nom 
propre. | 

| LES CHAYENS. 

Les descendans de ce nouveau monarque se nom— 
mèrent Chäyens. Sous cette dynastie, qui subsista 
plusieurs millions d'années, l’état recouvra toute sa 
splendeur ; leur généreuse et active commisération 
s’étendit sur tous les êtres animés, à la conservation 
desquels ils consacrèrent leurs soins. Le dernier de 
cette heureuse dynastie se nommoit Chéy Mahboul. 


LES YÉCANYENS. 


Yéçän, que l’on désigne comme le fils de Chây 
Mabboùl, mais qui n’étoit qu’un de ses parens, lui 


Î 
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succéda, et fonda une dynastie à laquelle il donna soir 
nom. C’étoit un des prophètes les plus célèbres de 
son siècle. Il est bien tard peut-être pour remarquer : 
que tous les monarques dont nous avons parlé jusqu’à . 
présent , étoient doués de l'esprit prophétique , et réu- 
nissoient le pouvoir spirituel au pouvoir temporel: 
Ainsi ont commencé l’ancienne monarchie égyptienne 
et toutes celles de l'Asie. 

Le nom d’'Fécän signifie digne , qui mérite d’être 
élevé. Il répara les malheurs que l’apathie et la foi- 
blesse des derniers souverains de la dynastie précé- 
dente avoient causés ou laissé introduire. Yécan Ad- 
jam fut le dernier monarque de cette dynastie, qui 
subsista moins long-temps que la précédente. « Lors- 
qu’il quitta sa dépouille mortelle, et abandonna ce 
séjour des crimes, l'univers fut livré à de nouveaux 
fléaux ; » l'anarchie réparut dans toute son horreur, 
parce que Guil-Chäh, fils d’Yéçèn-Adjam, passoit : 
tout son temps à des exercices de piété : on ignoroit 
même le lieu de sa retraite. 


LES GUIL-CHAHYENS OU PEYCH-DADYENS., 


« Une révélation, envoyée par le souverain de l’uni- 
vers, arracha Guil-Châh de sa retraite : ilse mit à la 
tête du gouvernement de la terre , et devint le souve- 
rain des habitans du monde. » Il assembla ses enfans et 
leurs descendans qui avoient imité son exemple, et 
vivoient dans la retraite. Ils lui décernèrent le titre de 
pére des créatures, parce que la majeure partie du 
genre humain, c’est-à-dire des Persans, avoit été ex 
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terminée dans les guerres, et le 


e 4 1 qe 
Peu qui en réstoit, 
vivoit comme des mauvais 


génies ou des bêtes sauva— 
ges. Guil-Châh , nommé aussi Kayoümaratz (homme 
taureau) , Les vainquit dans un combat, et parvint en- 
suite à les civiliser, et à les empêcher de nuire aux 
êtres animés qui ne font pas de mal. « Ainsi, quand on 
lit dans les chroniques que Kayoümaratz et ses enfans 
firent la guerre aux Dyves où mauvais génies, il faut 
entendre ces êtres méchans , et ces religions qui per- 
mettent de tuer les êtres animés ; en un mot » tout ce 
qui avoit été établi par ces mauvais génies 
_ « Lesouverain de l'univers envoya à K 
“un livre intitulé : 


. ») 

ayoüumaraiz, 
Gäoëy ; et parmi ses nobles des 
cendans , savoir : Syâmek, Houcheng , Thahmouratz 
Djemchyd, Férydoun, Ménoutcheher, Kay-Khos- 
roùu, Zerâtocht et Azer-Fâçân; le premier et le der 
nier furent des prophètes célèbres, dont la doctrine 
étoit conforme à celle de Mahäbäd et de Kayoùma- 
‘raiz; leurs livres et leurs écrits étoient d'accord avec 
le livre d'Abäd (pag. 153); et, à l’exce 


ption de Zera- 
tocht, aucun de ceux que nous venon 


s de nommer, 
n’a osé écrire un seul mot contraire à celivre d’'Ab4d 


et les Yez-Dânyens trouvèrent encore le moyen de les 
concilier, Cependant ils nomment Zeratocht, Ou- 
khechver sympary , c'est-à-dire, le prophète énig- 
matique. 


, » 


Les rois Guil-Chähyens se divisent en quatre races, 
les Peych-dâdyens, les Kayânyens, les Archkänyens 
et les Sâçânydes : le dernier de tous fut Yezdedjerde. 

CavantJ. C. 850.) Kayoümarats, premierroi Peych- 
-dâdyen, avoit établi le siége de son empire dans l’Azer. 
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bäïidjän, et il eut souvent à combattre les "Fatars et 
les Arabes, peuples nomades qui le traversoient in- 
cessamment dans ses entreprises. 

(845.) Son peüt-fils Hoüchenk se distingua par son 
extrême équité, et donna des lois si sages, qu'elles 
lui méritèrent le surnom de Peych-dàd, qui rend la 
justice ; d’où les rois de Perse de sa race ont été appe- 
lés Peych-dâdyens. Il inventa l’agriculture, découvrit 
les mines, fit bâtir plusieurs villes, et recula les li- 
mites de son empire. 

(835.) Thahmourâts son fs lui succéda. Il bâtit Babel _ 
( Babylone) et Nyniveh (Ninive}), dont il donna les 
gouvernemens à des grands de sa cour, à charge de 
lui payer tribut. Ce monarque aimoit les arts et les en- 
couragea. Il futle premier qui se revêtit d’une armure 
complète. IL soumit beaucoup de peuples barbares , 
d’où il fut surnommé Dyvebend , le vainqueur des 
géans ou des mauvais géntes. 

(800.) Djemchyd , qui monta sur le trône après 
lui, étoit son neveu. Il acheva Issthakhr (Persépolis), 
et institua l’année solaire , dont le premier jour étoit 
célébré par de grandes réjouissances (Foy. €. IT, pag. 
250 }. Ce fut un prince sage et magnifique à qui l’on 
doit plusieurs grands travaux et des découvertes utiles. 
Zohhâk le détrôna, etse mit la couronne sur la tête. 

(780.) Zohhäâk. Les excès et la cruauté de ce tyran 
firent révolter les Perses peu de temps après son 
avènement au trône. Gâoù , général de l'insurrection, 
le vainquit, et mit à sa placele fils de Djemchyd, 
nommé Férydoùn. 


(Avant J. C. 750.) Ce Férydoùn est regardé par les 
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Persans comme un modèle de toutes les vertus: son 
nom est devenu l’épithète de tous les bons monarques, 
comme on aura eu occasion de le voir plus d'une fois 
dans différentes citations de notre Voyageur, aux- 
quelles nous joindrons celle-ci : 


« L'heureux Férydoün n'étoit pas un ange : 

» Il n’étoit pas pétri avec l’ambre et le musc ; 

» Sa justice et sa libéralité firent sa gloire : 

» Sois juste et libéral, et tu seras un Férydoùn. » 


SA'DY. 


Après un règne paisible, il partagea ses états entre 
ses trois enfans, Tour , Iyrâdie et Selem , et acheva sa 
carrière dans la solitude , entre l'étude et la sagesse. 
:(720.) Ménoûtchéher après lui amélioraconsidérable- 
ment le gouvernement de la Perse ; mais il éprouva de 
grands revers, malgré le courage et l’habileté de ses 
généraux, et laissa la couronne à son fils Noùudzer. 
:(695.) Noùdzer fut vaincu et tué par Afrâcyäb, 


roi du Toùrân, autre descendant de Férydoùn. Son 


règne , qui avoit été fort court, n’est remarquable que 
par les dissensions qui en ont hâté le terme. 

(639.) Au bout de 12 ans, Zâlzer chassa Afrâcyàb 
de la Perse, et plaça sur le irône un prince du sang 
nommé Zoù ; mais ce nouveau roi ne le fut guère que 
de nom; car Afrâcyäb occupa de nouveau la presque 
lotalité de la Perse, 

(634.) Guerchäsb ou Kichtasp succéda à Zoùson père, 
dans l'ombre de la royauté, encore ne porta-t-il que fort 
peu de tempsle nom de souverain, et avec lui finit (633) 
la race des Peych- dâdyens qui avoit régné 257 ans 
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suivant M. Jones ; 2450, suivant le Djihân Arà; 2734, 
suivant le Tärykhi Behrâm ; 2481, suivant une table 
chronologique , annexée à ün manuscrit du Chäh- 
nâméh ; et 2470 , suivant le Târykhi Hhamzéh. 


RACE DES KAYANYENS. 


{ Avant J. C. 610.) Kaï-Kobäb (*) ayant conquis 
toute la Médie, Afracyâb se regardoit comme souve- 
rain de la Perse, lorsque Qobäd, autre fils de Zoù, 
commença à se faire distinguer par les avantages qu'il 
obtint sur les Tourânyens avec l'assistance de Zälzer, 
et après plusieurs victoires signalées , il Les rejeta sur, 
Vautre rive del’'Oxus, et remonta sur le trône que 
ses ancêtres avoient occupé. Kaï-Qobäd fit preuve 
d’une grande sagesse dans plusieurs règlemens qu'il 
établit pour son royaume. C’est lui qui ordonna la 
division des grands chemins en Farsangs. 

Kaï-Kâouùs est le même que nous connoissons 
sous le nom de Darius le Mède, suivant M. Jones, 
et que Cyaxar, selon M. de Volney : le premier place 
l'avènement de ce prince au trône en 610 ; l’au- 
tre, en 635, avant Jésus - Christ. Il porta ses ar- 
mes dans l'Asie mineure, et d’abord y fit de grands 
progrès; mais pendant qu'il poussoit ses conquêtes 
de ce côté, Afrâcyäb fit une troisième invasion en 
Perse, et se ressaisit de la Médie. Kaï-Kaoûs , après 


(*) M. de Volney pense que Kaï-Qobäd est le même que 
Deïokes, dont il place le commencement du règne vers l’an 
gro avant J. C. Voyez Chronologie d'Hérodofle, pag. 330, ele 


c'e la troisième colonne. 
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un règne de 32 ans, abdiqua en faveur de son petit- 
fils Kaï - Khosroù ou Cyrus { 538 ). Syävech, père 
de ce jeune prince, ayant été accusé faussement 
par une concubine de Kaï- Kâoùs d’avoir voulu 
lui faire violence, s’étoit enfui à la cour d'Afrâcyäb 
qui le reçut à bras ouverts, et lui donna en mariage 
sa fille Firenkyz, où Mandane selon les Grecs: mais 
un frère d’Afräcyäb le tua peu de temps après : sa 
femme étoit enceinte de Kaï Khosroù , et elle auroit 
eu le même sort ; mais elle y échappa par la fuite. Dès 
que Khosroù fut en âge de porter les armes, il 
servit dans l’armée persane. Ses exploits le firent con- 
noître par le général qui le mena à la cour ayecsa mère. 

(556.) Kaï-Khosroû se vit à peine sur le trône, qu'il 
songea à venger la mort de son père, et à délivrer 
le royaume du joug tyrannique d'Afrâcyäb. Il réussit 
dans cette double entreprise. Afräcyäb , quoique bien 
supérieur en forces , fut vaincu, et perdit la vie dans 
une bataille, où Kaï-Khosroù et le fameux Roustem 
firent des prodiges de valeur. Khosrou, par cette vic— 
toire, prit possession des contrées qu'Afrâcyäb avoit 
enlevées à ses pères, et abdiqua après un règne de 38 
ans. M. de Volney trouve beaucoup de conformités 
entre Kaï-Khosroù et Cyrus, qui cependant, selon 
lui, commença de régner en 560 avant J. C. 

(500.) Lahorâsp Jui succéda. Quelques savans veu- 
lent que ce soit le Cambyses des Grecs ; mais celui. 
ci étoit un tyran , l’autre, le prince le plus aimable 
et le plus vertueux. Son règne a été illustré par les 
exploits de Goùderz, général de ses armées, qui 
pénétra fort avant dans les contrées de l’ouest. 


Tome X,. L 
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(480.) Kichtäsp , successeur de Lahoräsp , trait 
féra le siége de l'empire de la ville de Balkh en Kho- 
râçân à Issthakhr (Persépolis). Sous son règne parut 
Zerddcht ou Zeratoùucht (*), dont il approuva telle- 
ment la doctrine, qu’il fit ériger un grand nombre 
d’Atéch-Gâh, ou temples consacrés au culte du feu. 

(464.7) Ardéchyr, appelé autrement Bahaman, et 
surnommé Diräzdest (longue main), qui monta sur le 
trône après lui, estsans contredit l’Artaxerxès des Grecs, 
qui l’appellent aussi Macro-khéir. Les anciennes chro- 
niques orientales datent de son règne la reconstruc— 
tion du temple de Jérusalem. Balthazar, vice-roi de 
Babylone, ayant encouru la disgrâce d’Ardéchyr son 
souverain , celui-ci envoya, pour le châtier de ses in- 
justices, un généralnommé Korech (Cyrus), qui, l'ayant 
vaincu, obtint l'investiture de son gouvernement ; et 
protégea les Juifs. Ardéchyr laissa la couronne à son 
petit-fils Dâräb ; mais ce jeune prince n’étoit poiné 
en âge de gouverner. 

(440.7 Homâï sa mère, fille d'Ardéchyr, prit aussi- 
tôt les rênes de l’empire des Perses. L'époque de son 
gouvernement est célèbre par la construction du palais 
d'Issthakhr ( Persépolis), dont il reste encore de prés. 
cieuses ruines. | 

Däârâb ou Därà (Darius le Bâtard suivant les Grecs} 
entre, en l’an 424 avant J. C., dans la pleine jouis- 
sance de ses droits de souverain , et les conserva jusqu’à 


a — 


(#) M. de Volney place la mission de Zoroastre entre les 
années 1220 et 1200 avant J. C. ; et la naissance de ce légis- 
lateur vers 1250. CAronologie d'Hérodote, vie de Zoroasfre x 
pag. 261 et suiv. , /éfe de-la troisième colonne. 
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sa mort, arrivée 24 ans après (400). Les Orientaux dé- 
bitent sur le compte de ce prince une fable, au moins 
puérile, à peu près semblable à l’histoire de Moïse 
sauvé des eaux, €t que nous ne rapportérons point 
ici à cause de son étendue. Par un autre fable en- 
core plus ridicule , il font Alexandre fils de ce Däräb. 

‘(337.) Därà le jeune, qui nous est mieux connu 
qu'aux Persans même, sous le nom de Darius Codo- 
man, ne régna point immédiatement après le précé= 
dent , etil y a une lacune dans les histoires nationales : 
elles ne font mention ni d’Ardéchyr , fils de Dârâ et 
de Pâryzâdéh , ou Parysatis mort en 362, suivant M. de 
Sainte-Croix , ni d’un autre Ardéchyr , appelé Darius 
Ochus par les Grecs, et qui lui succéda. M. Jones croit 
pouvoir placer en l’an 337 avant J. C. l'avènement de 
Dârà le jeune. Cette époque le met assez d'accord avec 
les écrivains d'Europe et d'Asie, qui, d’ailleurs , sont 
en pleine contradiction touchant le caractère de ce 
prince. Îl fut assassiné après la perte de la bataille 
d'Arbèle, vers l'an 331 (*) avant notre ère ; et l’em- 
pire qui avoit existé 382 ans suivant notre calcul, et 
210 suivant celui de Simson, passa de la famille des 
Kayânydes entre les mains des Grecs. La table chro— 
nologique , citée précédemment , donne 534 ans d’exis- 
tence à la dynastie Kayânyde; le Târykhi Qiptchâq 
lui donne 752 ans , et le Djihân-ârà 734 ans. 

En passant sous le joug des Grecs , la Perse tomba 

(*) M. de Sainte-Croix, d'après une profonde et savante 
discussion , fixe cette action mémorable au 2 octobre 331 avant 
J. C., et l'avènement de Darius au trône en 336. Voyez l'Zza- 
men critique des historiens d'Alexandre, p. 617, seconde édition, 
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dans une anarchie qui causa la perte de ses annales , 
et même celle des écrivains capables de réparer cette 
perte, et de transmettre à la postérité les événemens 
dont ils étoient les témoins ; de manière que nous igno- 
rons si les Grecs ont conservé leur conquête; car les 
auteurs persans nous assurent que les successeurs d’A- 
lexandre n’ayant gardé que l'Trâq ou la Parthide, et la 
Perse proprement dite, rendirent à des princes du 
sang royal , dont les noms même nous sont inconnus, 
les provinees de l’Iyrân situées vers l'Orient. 


ARCHKANYENS OU ARSACIDES, NOMMÉS AUSSI 
MOLOUK AL-THÉOUAYF, ROIS DES NATIONS. 


La famille des Arsacides, nommés par nos histo- 
tiens Rois de la Parthide, eut pour fondateur un cer- 
tain Achak ou Archak, dont lés Grecs ont fait Ar- 
saces : elle s’illustra par des guerres contre les Ro- 
mains, dans lesquelles elle déploya un courage à toute 
épreuve , souvent couronné par de grands triomphes, 
et que les revers les plus terribles ne purent jamais 
abattre (*). 


(#) Quoique nous ayons, adopté jusqu’à présent le système 
chronologique de M. Jones, nous croyons devoir maintenant 
accorder la préférence à celui de l’auteur de l'Zcorographie 
grecque, dont le premier volume vient de paroitre, pour la 
dynastie dont il s’agit. La vaste érudition de M. Visconti, et 
sa sage critique justifient suffisamment notre choix. Nous au- 
rions bien voulu établir une concordance entre les noms des 
rois cités par cet académicien , et ceux qu’on lit dans le Djihân- 
&rà, dans l'Histoire arménienne de Moïse de Khorène et au- 
tres chroniques orientales, mais nous ne rougissons pas 
d’avouer que nous ayons échoué dans cette entreprise. 
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- (AväntJ. C. 256.) Arsaces [°#', surnommé le Fort, 
que les Orientaux nomment Achak ou Archak, étoit 
satrape (*) de la Bactriane, il profita de la guerie qui 
s'étoit allumée entre deux des successeurs d'Alexandre ; 
Antiochus, Dieu , et Ptolémée, Sorére, pour s’empa- 
rer de la Parthide, et y fonder un empire l’an 256 avant 
l'ère chrétienne, suivant M. Vaillant, et 252, sui- 
vant M. Jones, qui lui accorde un règne de trente et 
un ans, parce qu'il le confond avec son successeur. 
Ce règne est réduit à trois ans par MM. Vaillant et 
Visconti. Arsaces est tué dans un combat l'an 2b1pe 
ou 248 ayant Jésus-Christ. 

(254 ou 248.) Tiridates prit le nom d’Arsaces en 
succédant à son frère : il est nommé Behrâm par les 
Orientaux ; son règne fut de vingt-six ans, mais de 
six seulement suivant le Djihân-ärà, qui le dit « fils 
» d'Achak Ier, fils de Därà (Darius). » En 252, il est 
battu par Séleucus, et fuit chez les Scythes. L'année 
suivante il rentre dans ses états, et s'empare de la 
Médie en 233 : il meurt en 217, suivant Vaillant ; em 
209, suivant M. Visconti. 

(Avant JT. C. 217 ou 209.) Artaban I", ou Ardwäân 
succède à son père, faitune invasionen Médie vers 217, 
conclut la paix avec Antiochus en 212, et meurt la 
vingtième année de son règne. 

C196.) Phrapatius-le-Grand monte sur le trône 


D TS A QE SN D de, on 2 pi De. bat 


(*) Ce nom, qui se trouve sisouvent dans les écrivains grecs, 
et qui a exercé la patience et la sagacité d’un grand nombre de 
, Savans, est lout simplement la corruplion des deux anciens mots 
persans c/defro, ville, cité, et pdd, gardien’, gouverneur : le 
anême mot pdd se trouve dans Pédchdh , monarque , souverain. 


166 NOTICE 
l'an 196 ou 195 avant J. C. Ce Phrapatius seroit-il 
le Päläch, fils de Behrâm, à qui le Djihän - ârà 
donne un règne d’onze ans ? Vaillant lui en accorde 
quinze, et fixe sa mort en 182. 

( 182.) Phrahates E°', fils du précédent, se signala 
contre les Mardes, qu’il dompta en 175, et mourut 
l'année qui suivit cette brillante expédition. Neus pre- 
nons ici l'Historia Arsacidarum pour guide. M. Vis- 
conti pense que Phrahates régnoit vers lan 170. 

{174 ou 150.) Mithridates Iïson frère lui succéda. Ce 
prince politique et belliqueux s’empara de la Médie, 
d'une bonne partie de l’Hyrcanie, et du pays des Ely— 
méens. Le principal temple de la capitale de cette na— 
tion étoit dédié à la déesse Azara, ou la lune , et ren- 
fermoit des richesses immenses qui devinrent la proie 
du vainqueur. Mithridates porta ses armes du côté de 
l'Inde, et s’empara de tout le pays situé entre l'Euphrate 
et l’Indus, et depuis le Caucase jusqu’au golfe Per- 
sique. Ce conquérant terrible pour ses ennemis, cher 
à ses sujets, mourut dans une glorieuse vieillesse jo 
un règne d'environ trente-sept ans. 

(136. y Phrahates Il, fils de ce dernier, hérita 
du trône, et même des qualités de son père; mais 
il eut un règne moins long et moins glorieux. El fit 
quelques expéditions assez brillantes en Syrie : fut 
obligé de marcher contre les Scythes, et périt en les 
combattant , après l'an 126, suivant M. Visconti. 

(126 ou 125.) Artaban Il, ou Ardwän son oncle 
et son successeur, ne fut pas plus heureux que lux 
contre ces nomades terribles. Cette guerre lui coûta 
la vie, la troisième année de son règne. 
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(124) Mithridates Il, surnommé le Grand, fils du 


précédent , vengea la mort de ses deux prédécesseurs , 

et combattit heureusement les Scythes jusqu'alors in- 

vaincus. Îl soumit à l’empire des Parihes un grand 

nombre de leurs tribus, une partie de l'Arménie et de 

la Syrie. Il mourut vers l’an 87, ou au moins avant 66. 
On ignore s’il laissa des enfans. 

(87. ) Mnaskires, fils de Phrahates er, Rap ia à son 
oncle, non sans éprouver une vive opposition de la part 
de plusieurs autres princes du sang royal. Ces guerres 
civiles furent funestes à l'empire des Parthes qui per- 
dirent plusieurs provinces. Mnaskires parvint à réduire 
son principal émule , l’envoya en exil, et mourut pai- 
siblement à l’âge de quatre-vingt-seize ans. M. Vis- 
conti n’admet pas Mnaskires au nombre des rois Par- 
thes , et regarde comme un temps d’anarchie, la durée 
de son règne. 

(77.) Sinatorockes, ou Sanatreces, prince du sang, 
et le plus redoutable des compétiteurs de Mnaskires, 
sortit de son exil à la mort de ce dernier, et monta sur 
le trône, auquel il associa son fils : il avoit plus de qua- 
tre-vingis ans, son grand âge ne lui permit pas de répa- 
rer les maux que la guerre civile avoit causés à l'empire. 

(69.) Phrahates LIT ne commença réellement de ré- 
gner qu'à la mort de son père, arrivée soixante-nenf 
ans avant J. C. Son premier soin fut d’envoyer des 
ambassadeurs à Lucullus , et de faire une alliance du- 
rable avec les Romains. Ce prince est empoisonné 
par ses enfans, en l’an 60 avant J. C. 

(6o.) Mithridates HIT , fils du précédent, confirma, 
par sa conduite atroce , Les horribles soupcons dont il 
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étoit l’objet. Tandis qu’il faisoit la guerre en Arménie, 
ses sujets, effrayés de ses cruautés, rappellèrent Oro- 
des son frère qu’il avoit exilé. Celui-ci, soutenu d'un 
parti considérable , attaqua Mithridates, le fit pri- 
sonnier , et le tua l’an 54 avant J. C. 

(54.) Orodessignala son avènement au trône par la 
défaite de Crassus, au mois de juin 53 avantl’ère vul- 
gaire. Bientôt il fait une invasion en Syrie, d’où Cas- 
sius le chasse. Îl y retourne l’année suivante, et sou- 
tient pendant quatre ans la guerre contre les Romains. 
Cette guerre alloit se rallumer au moment où César fut 
assassiné. Orodes, ayant secouru Îles conspirateurs , 
fut attaqué par Veutidius, général de la République 
qui lui tua deux généraux, défit son armée , et obtint 
à Rome les honneurs du triomphe. Cet échec, et les 
procédés atroces d'un de ses fils, conduisirent Orodes 
au tombeau la dix-septième année de son règne. 

(37.) Prahates IV, fils d'Orodes, soutint la guerre 
contre Antoine. Pendant les guerres civiles du trium- 
virat , il prit l'Arménie et la Médie en lan 29. Son 
orgueil le rend odieux à-ses sujets qui le chassent ; 
mais l’année suivante , il recouvre son trône avec le se- 
cours des Scythes ; et lan 18, il reçoit d’Auguste 
les signes de la royauté; lui donne plusieurs de ses 
fils en otage, et meurt_assassiné par un autre de 
ses fils nommé Phrahatacès, l'an 1° avant Jésus- 
Christ. 

(An 1% avant J. C.) Le parricide Phrahataces fut 
bientôt massacré et remplacé par Orodes IT, son pa- 
rent: on ignore la durée de ces deux règnes ; mais 
en l'an 4, les Parthes demandèrent Vonones à Auguste. 
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(4deJ. C.) Vonones, fils de Phrahates IV, veut 


introduire chez les Persans les mœurs de la ville de Ro- 
me, où il avoit été long-temps en otage, ce qui le 
rend odieux à ses sujets. Ils le chassent en l’an 14 de 
J. C., suivant Vaillant, et en l’an 18, suivant Lon- 
guerue. Îl est assassiné en l’an 19, ou en l'an 20. 

Artaban IL s’empara du trône , vacant par la fuite 
de Vonones, en l’an 15, suivant Vaillant, et en l’an 18, 
suivant Longuerue. Il ose donner à l'Arménie un roi 
que Germanicus a bientôt expulsé. La quatrième an- 
née de son règne, Artaban envoie des ambassadeurs 
à Germanicus. Il remet de nouveau un roi sur le 
trône d'Arménie, après la mort de Germanicus. Il 
demande l’amitié de Caligula , et lui envoie Darius 
son fils en otage. Il meurt après un règne de vingt- 
neuf ans, en 43, ou plutôt en 41 suivant M. Visconti. 

(41.) Gotarzes ne règne que quelques mois. Les 
cruautés de ce fils parricide, irritent les esprits, et 
il remet la couronne à son frère Bardanes. 

Bardanes monte sur le trône en 41 ; l’époque de sa 
déchéance ou de sa mort est incertaine, 

(41.) Gotarzes reprend le sceptre : il se rend odieux 
par sa tyrannie, et meurt en 5o. 

( 50.) Vonones ne règne que quelques mois : il 
n'avoit d'autre droit à la couronne que d’être issu de 
la race des Arsacides. 

Vologeses I* son fils lui succède, et s'empare aussi 
tôt de l'Arménie, envoie différentes ambassades succes- 
sivement à Néron, à Vespasien, à Titus et à Domi- 
tien. Les Alains lui causent de vives inquiétudes. On 
ignore l’époque de sa mort , que Vaillant place vers 
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90 de J. C. L'Art de vérifier les dates, la fixe à l'an 
88 au plus tard. M, Visconti se borne à donner à ce 
prince un règne de 30 ans. 

Artaban IV est indiqué par l'abbé de Longuerue, 
et par les auteurs de l’Ærstoire Universelle, comme 
successeur de Vologeses, dont ils le disent fils. Il 
mourut vers lan go; mais plutôt vers 83. Vaillant 
ne fait nulle mention de €e prince. 

(83 ou go.) Pocorus, l'aîné des enfans de Volo- 
geses, lui succède , et cause des inquiétudes à Dommi- 
tien, en annonçant qu'il conduiroit à Rome un per- 
sonnage qui se prétendoit être Néron, et avoit avec 
cet empereur une étonnante ressemblance. £a haine 
qu'il inspira produisit des troubles intestins, et les. 
Parthes le chassèrent avant l'an 113. 

(107 ou 113.) Khosroù ou Chosroes Ie son frère Lui 
succède; ses prétentions sur l'Arménie lui attirent la co- 
Ière de Trajan. Cet empereur marche en personne con- 
tre ce royaume et contre Chosroes, chasse le roi établt 
pur ce dernier, réduit l'Arménie en province romaine ; 
démembre l'empire des Parthes , et leur donne pour 
souverain , en 117 , Partamaspate , qu'ils chassèrent la 
même année. Chosroes remonte sur son trône avec le 
consentement d'Hadrien , dont il sut gagner et conser- 
ver les bonnes grâces. En 118 , il fait avec les Ro- 
nrains un traité de paix, qui fixe PEuphrate pour 
la limite des deux empires. Le reste de son règne fut 
employé à réparer les malheurs de la guerre. Chosroes 
meurt, vivement regreté de ses sujets, vers l'an 122: 

(122.)Vologeses LI son fils, quelque temps après être 
monié sur le trône, conquiert l'Arménie sur les Ro= 
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mains qui l'en chassent bientôt. Son règne tranquille 
dura 28 ans ; etles dernières médailles de ce souverain, 
décrites par M. Visconti, sont de l’an 148, quoique 
Vaillant place sa mort en 188, 

( 148.) Vologeses IIT son fils, fond sur l'Arménie, 
est baitu par les Romains, voit Ctésiphon sa capitale 
saccagée par eux, et meurt en 190, ou 191. 

(1g1.) Vologeses IV, dont nous devons la con- 
noissance à M. Visconti, les numismatistes ayant 
toujours confondu avec le précédent, lui succède; il 
s'empare de la Mésopotamie ; les secours qu’il donna 
à Pescennius Niger, lui furent très-funestes; car 
Pescennius ayant été tué, Sévère voulut punir le 
roi parthe : il prit et saccagea Ctésiphon. Vologeses, 
qui s’étoit enfui , reparut après le départ des armées 
romaines. Îl reconquit une grande partie de ses pro- 
vinces ; et les dernières années de son règne furent 
moins agilées que les premières. Il mourut entre 206 
et 209, laissant plusieurs fils qui se disputèrent la 
couronne. 

(209.) Vologeses V, dont on ne connoît que le nom, 
partagea l'empire avec Ardwäân ou Artaban V, fils du 
précédent. 

( 209. ) Artaban échappe avec peine aux piéges que 
hui tendent ses frères, qui aspiroient, ainsi que lui, 
à l’empire. Sous prétexte de lui demander sa fille en 
mariage , Caracalla attire ce monarque, et un grand 
nombre de Parthes non armés, dans une immense 
plaine, où il en fait un horrible massacre, en 217. 
Ârtaban conclut la paix avec les Romains. Tandis 
que l'empire et le souverain jouissoient d’une pro 
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fonde sécurité, un Persan obscur, nommé Artaxerxes, 
ou plutôt Ardéchyr, se révolte contre Ardwän, où 
Artaban, et le dépose, en 225, après l'avoir vaincu 
en 223. Artaban ne périt que dans une troisième 
bataille livrée en 226. La dynastie des Arsacides, com- 
posée de vingt-neuf ou trente rois, subsista 479 ans 
selon notre calcul ; 482 ans suivant M. Vaillant ; 328, 
suivant le Djihân-ârâ ; 265 , suivant un Raväyet ; 430, 
suivant le Târykhi Mo’âdjem ; 350, suivant le Lubb 
êl-Téoùârykh ; 380, suivant le Târykhi Guzydéh ; 
394, suivant Hhamzéh Issfahâny ; 469 , suivant Beh- 
râm, et 370 suivant Agathias, corrigé par M.Vis- 
conti. Ils avoient fait leur résidence alternativement 
à Ecbatane et à Ctésiphon. 


RACE DES SAÇANYDES. 


(223 de l’êre vulgaire.) Ardéchyr Bâbégän, que nos 
écrivains appellent Artaxerxes , étoit fils de Bäbeg, 
surintendant-général des pyrées de la Perse, et petit 
fils de Sâçân , qui avoit mené d’abord une vie misé- 
rable , quoiqu'il descendît d’un fils d'Ardéchyr Lon- 
guemain, déshérité en faveur de la reine Homäï. 
Fils du chef de la religion, il trouva le moyen de 
s'introduire auprès du généralissime de l’armée, et 
même de lui succéder. L'apparition d’un ange qu'il 
viten songe, et qui lui annonça que «le distributeur 
» des grâces lui avoit donné la royauté sur toute la 
» terre et sur les hommes qui l’habitent, » le déter- 
mina à réaliser cette prédiction. Le poste important 
qu’il occupoit, et la foiblesse d’Ardyvân lui en faci- 
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liioient les moyens. La ruine de la dynastie Archkä- 
nyenne ou Ârsacide, et la fondation de celle des 
Säçânydes, furent le résultat d’une bataille livrée en 
225. Ardéchyr réunissoit la plus rare prudence au cou- 
rage le plus héroïque, et l'amour des lettres à la pas— 
sion des armes. Doué d’une vaste érudition , et même 
de talens littéraires, il ne dédaïgna pas de composer 
plusieurs ouvrages , parmi lesquels on cite un Xär- 
néméh, où Commentaires de sa vie et de ses nc- 
sons, et un livre de morale dont Noùchyrwän, un 
de ses successeurs , donna une nouvelle édition. Ardé 
chyr mourut vers l’année 240 » après en avoir régné 
quatorze ou quinze. 

(240.) Châpoùr, que nous appelons Sapor, étoit 
fils d'Ardéchyr et d’une esclave descendante des Arsaci. 
des , et condamnée à mort par son maître dès que son 
origine fut connue ; mais le vézyr , chargé d’exécu- 
ter cet ordre rigoureux, sauva cette esclave illustre ; 
ainsi que le fruit qu’elle portoit dans son sein, ce 
qui justifia en partie la prédiction suivant laquelle le 
sang des Arsacides devoit encore occuper le trône 
de la Perse. Châpour remporta des avantages si- 
gnalés sur les Romains. I] conquit la Syrie, la Ci- 
kcie ; en 260 il fit prisonnier l’empereur Valérien ; 
mais Odenatus l’arrêta dans le cours de ses victoires. 
Châpour fonda un grand nombre de villes, et fit 
reconstruire celle de Nychâpoür que les Macédoniens 
avoient ruinée. Il mourut en 269, ou en 271, victime 
d'une conspiration ourdie par les Grands du royaume, 

(271) Hormodz 1, ou Hormouz que les grecs ont 
nommé Hormisdas, ne déployapointsurletrônelestalens 
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guerriers de son père. Les grâces de sa personne fai- 
soient son plus grand mérite. Îl étoit cependant assez 
porté à l'étude. Myrkhond remarque que ce prince res- 
sembloit beaucoup à Ardéchyr son aïeul par la phy-- 
sionomie , la conduite et les goûts. Les manichéens, 
dont la secte avoit pris naissance sous Chäpour, trou- 
vèrent un puissant protecteur dans Hormoùdz. On lui 
attribue la fondation d'Hormouz, ville située sur les 
bords et à l’entrée du golfe Persique : il mourut en 
272 où en 273: 

(273.) Béhrâm {* son fils, nommé par corruption 
Vararanes, loin d'accorder aux manichéens la faveur 
royale ,-s’occupa de les détruire, il fit écorcher vif 
leur chef Mâny, et condamna à mort ses disciples et 
ses sectateurs. Béhrâm mérita par ses vertus le sur- 
nom de Bienfaisant. Il étoit habite écuyer , et profon- 
dément versé dans l’art vétérinaire. Sa haine hérédi- 
taire pour les Romains, le porta à fournir des secours 
à la célèbre Zénobie. La durée de son règne fut , sui- 
vant Myrkhond, de trois ans et trois mois. Avant de 
mourir , il avoit désigné pour lui succéder un de ses 
fils, à qui, par une affection toute particulière, 1l 
avoit donné son nom. 

(276 ou 279.) Béhrâm II, ou Vararanes, s’annonça | 
comme un tyran; mais la retraite concertée des Grands, 
qui tout-à-coup et d’un commun accord désertèrent 
la cour, et les remontrances du chef des mobéd 
(ou mages), le firent rentrer dans le sentier de la 
justice et de la clémence. I résolut de suivre l’exem- 
_ple de ceux de ses aïeux, qui avoient dû à leur 
sagesse et à leurs vertus la longue durée de leurs 
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règnes, Béhrâm eut des guerres à soutenir avec les 
Romains. Il mourut en 293 laissant un fils de son 
nom, Behrâm III, surnommé Séistänichäh, parce 
qu'il gouverna le Sedjestän, et qui ne régna, suivant 
le Châh-Näméh , qué quatre mois. Certains histo- 
riens lui accordent neuf années. 

(293.) Narsy ( Narses) monta sur le trône après son 
frère. Ses guerres avec les Romains lui coûtèrent cinq 
provinces. Les traditions orientales les plus accréditées 
fixent le règne de ce prince à neuf années. M. Vis- 
conti place sa mort prématurée vers 302. Les auteurs 
de l'Art de vérifier Les dates ne lui donnent que sept 
ans, et placent sa mort à l’an 303. 

(302 ou 303.) Hormodz , ou HormoüdzIl, fils du 
précédent, s’illustra moins par des conquêtes et des 
actions d'éclat, que par sa magnificence et la prati- 
que non interrompue de la justice. Il institua une cour 
suprême quil présidoit souvent en personne. Al- 
Mac’oùdy et Agathias sont d’accordsur la durée de son 
règne , qui fut de sept ans et cinq mois. 

(3ro.) Châpor IT, fils posthume et putätif du pré- 
cédent, dut la couronne à des considérations politiques 
et aux décisions des astrologues et des devins. Son sexe 
fut déterminé et son destin fixé avant même qu’il vît le 
jour. On cite de lui mille traits d’une intelligence pré- 
maturée. « Îl fut fait prisonnier par l’empereur grec, 
qui l’enveloppa dans une peau de bœuf encore toute 
sanglante. » Pendant cette horrible captivité, qui 
dura un an, les plus belles provinces de la Perse 
furent ravagées ; mais à peine se vit-il libre, qu’il 
prit sa revanche : l'empereur Julien fut blessé à mort 
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dans un combat livré le 26 juin 363. Jovien accorda 
une paix avantageuse aux Persans, qui bâtirent la 
ville de Qazoùyn sur le champ de bataille, pour 
éterniser le souvenir de leur victoire. Châpoür vécut et 
régna, suivant Assemani, soixante-dix années solaires, 
qui correspondent aux soixante - douze années lu- 
naires indiquées par les écrivains orientaux: ceux-ci 
lui donnent le surnom de Hoübéh Syna en ancien 
persan ; Dzoùl-Aqtäf, enarabe, Maitre des épaules, 
parce qu'il fit briser et percer l’omoplate de ses pri- 
sonniers arabes. 

( 380. ) Ardéchyr Il, fils d'Hormoùdz, eut un 
règne paisible. Il envoya des ambassadeurs à Théo- 
dose, et mourut, ou abdiqua en 384, après avoir 
gouverné pendant quatre ans, suivant l'opinion la 
plus commune, et surtout suivant le témoignage de 
Myrkhond. 

(383 ou 384.) Châpor II, fils de Châpour Dzoùl- 
Aqtâf, succéda à Ardéchyr. Son règne, qui ne dura 
que cinq ans et quatre mois, fut fort paisible. Il mourut 
en 389, écrasé par le mât de sa tente, dont plusieurs 
conspirateurs avoient coupé les cordes. | 

(589.) Behrâm IIL, surnommé Kermänchäh (nos 
historiens en ont fait Carmasat ), parce qu'il avoit été 
gouverneur du Kermân, périt par un assassinat. 

(399 ou 400.) Yezdedjerd I, surnommé le Tyran, 
signala en effet son règne par des vexations et descruau- 
iés de toute espèce. Myrkhond cite cependant de lui 
plusieurs belles sentences, entr'autres celle-ci : « Le 
» plus sage des rois est celui qui diffère de prononcer 
» un châtiment dans le moment de sa colère, et qui, 

pour 
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» pour récompenser les bonnes actions, se hâte de pro- 
» fiter du moment où il exerce l'autorité suprême. » 
L’historien persan exprime son étonnement de ce que 
les actions de ce souverain étoient si peu conformes à 
ses discours. Il fut assez tolérant envers les chrétiens, 
et ne se mit à les persécuter que lorsqu'un évêque eut 
eu l'audace de faire brûler un temple d’idole. Yezded.… 
jerd mourut en 420, époque où quelques-uns de nos 
historiens fixent la fondation de la monarchie française. 

C420.) Behrâm Goùr, fut élevé en Arabie, et 
ne se mit point en possession du trône de Perse sans 
quelque difficulté, effet naturel de l’horreur que 
son père avoit inspirée à la nation. En son absence, les 
Grands avoient choisi un prince nommé Kesry ; mais 
il n’opposa nulle résistance à l'héritier légitime, qui, 
par ses vertus, sa clémence et sa valeur, fit bientôt 
oublier les excès de son père. Behrâm repoussa avec 
succès et avantage les Tatars orfentaux, qui avoient 
franchi l'Oxus, selon leur coutume > pour faire une in- 
vasion dans ses états, Il soutint aussi la guerre contre 
les Romains pendant plus detrois ans, et éprouva plus 
d’un revers. Il fit enfin la paix, et passa le reste de ses 
jours à chasser. On a fait beaucoup de contes sur ce 
prince , et sur les circonstances de son avènement à la 
couronne. Îl tomba dans un puits, ou fut assassiné, 
après un règne de vingt ans. 

(440.) Yezdedjerd IE, son successeur , fut un prince 
aussi brave que sage. Il avoit à tel point l’amour deses 
soldats, qu’ils lui décernèrentlenom de Sipahdose, l'ami 
des soldats. I] fit la guerre à l’empereur grec, « qui lui 
+ » refusoit le tribut accoutumé , dit Myrkhond, et qui fut 
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» contraint de l'acquitter. » Le même historien et l'au- 
teur du Djihän ârâ lui donnent un règne de dix-huit 
ans. Il mourut en 457, suivant Longuerue. 

(457) Hormouz IL, surnommé Firzäneh, Ve Pru- 
dent, ne jouit pas long-temps de l’injuste prédilection 
de son père. Sa conduite tyrannique le fit détrôner dans 
l'année même de son avènement au trône, et il y fut 
remplacé par Feyrouz, son frère aîné. C’est sans 
doute à cause de l'extrême brièveté de son règne, que 
M. Deguignes et les auteurs de l’#rt de vérifier les 
Dates n’en font pas mention. 

(457.) Feyroùz, après avoir déposé Hormouz, avec 
l'assistance du roi des Hayätély, oublia les obligations 
qu'ilavoit à ce monarque; mais les guerres qu'il lui fit 
causèrent sa perte: il périt victime d’une ruse de guerre 
employée contre lui. Son règne fut de vingt et un ans, 
suivant quelques écrivains, et de vingt-six, suivant 
Myrkhond. 

(488.) Pélâch succéda à Feyrouz, et son règne fut 
paisible et heureux, conséquemment plus avantageux 
pour ses sujets que pour ses historiens. «Il changea 
tranquillement son trône contre un cercueil. » Les écri- 
vains grecs le nomment Balasces , et prétendent qu'il 
fut déposé en 494. 

(491.) Qobäd, que les mêmes écrivains nomment Ca- 
vades , fut, selon eux, substitué à son frère en 491, et 
déposé en 498, ensuite rétabli avec le secours des Haya- 
télys. Imourutsur le trône en 531.0nluiattribue lafon- 
dation de plusieurs villes considérables ; mais la circons- 
tance la plus importante de sa vie est d’avoir donné l’exis- 
ience à ce fameux Khosroù, surnommé Noüchyrwän. 
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{495.) Djamasp, ou Æamaspes, comme nous l'ap- 
pelons, occupa le trône pendant une année, à l’époque 
‘le la déposition et de l’'empoisonnement de son frère. 
Îl ne figure pas ordinairement parmi les rois de Perse. 
(51.) Khosroù Noùchyrwân-le-Grand, connu en 
ÆEurope sous le nom de Chosroës , étoit fils de Qobäd. 
1 monta sur le trône en 531, et régna jusqu’au-delà 
dela moitié du 6€ siècle. Ce fut un prince doué de gran- 
des qualités, heureux à la guerre, etillustre dans la paix. 
Mohhammed, quiétoit né sousson règne, l’appelle leroë 
Juste ; ettous les écrivains moraux de la Perse embel- 
lissent leurs ouvrages de ses ma*imes, appuient leurs 
leçons de son exemple, ou font allusion à ses rares qua- 
lités. Noùchyrwân soutint une longue guerre contre les 
Romains, et débuta même par de grands avantages ; 
mais, en 542, Bélisairel’obligea de repasser l Euphrate. 
Îlessuya encore plusieurs autres échecs, dont il se dé 
dommagea du côté del’Orient ; car ses états compre- 
noient la Transoxane, le Khoraçän , le Thabârestän ; 
le Djordjân, les provinces de Fârs et de Kermân ,une 
partie de P'Hindoustân, PTrâq, la presqu'île d'O’mân j 
le Bahhréïn,l'Yémâméh, l’Arabie- Heureuse, les fron- 
üères de l'Occident , une partie des bords de la mer Cas- 
pienne. Ce fut sous son règne qu’on apporta de l’'Hin- 
doustän le recueil de fables connu sous le titre de Æo- 
léilah-wé-Dimnah, d'après l'original samskrit intitulé 
itopadésa par le brâähmane Vichnou Sarma. Ces fa 
bles ontété traduites dans la plupart deslan guesde l'Asie 
et de l’Europe. Le texte samskrit a été publié à Siram- 
Pour, en 1804. Ce prince reçut aussi de la même con- 
trée le jeu d'échecs et une pommade admirable pour 
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teindre les cheveux. Il mourut en 539. On prétend 
qu'il étoit alors âgé de quatre-vingts ans ; il en avoit 
régné quarante-huit. 

(579.) Hormouz IV, son fils, fut loin d’imiter ses 
vertus. Il chassa les conseillers intègres nommés par son 
père. « Convient-il, disoit ce despote, à ceux qui ne 
» sont que mes serviteurs, de juger ma conduite ? » 
Pendant douze ans que dura son règne, il fit périr plus 
de treize mille six cents personnes les plus distinguées 
de la Perse. Ses guerres avec les Romains ne furent pas 
heureuses. Il eut aussi à combattre un ambitieux qui 
profita de la disposition des esprits, pour lever l’éten- 
dard de la révolte, se saisit d'Hormoëz, et le jeta dans 
un cachot, après lui avoir crevé les yeux. On ignore 
l'époque de la mort de ce monstre, qui devint furieux 
dans sa prison, et y fut assommé par ordre d’un fils 
bien digne de lui. 

(590.) Khosroù Perwyz, qui prit les rênes de l’em- 
pire en 5go, commença par se montrer grand et bon, 
et sembloit vouloir se faire pardonner lhorrible forfait 
qui l’avoit porté au trône. Il fit la guerre aux Grecs, 
d’abord avec succès ; mais il fut enfin battu par Héra- 
clius. On dit que Mohhammed lui écrivit pour l’enga- 
ger à embrasser l'islamisme ; mais quele monarque per 
san, fortement attaché à la croyance de son pays, dé- 
chira la leitre avec dédain. Fatigué sans doute de la 
contrainte à laquelle il s’étoit condamné pour cacher 
ses affreux penchans, Khosroù finit par s’y livrer, et 
se rendit odieux aux Grands de son empire. Ceux-ci se 
concertèrent avec Chyroùyéh, son fils aîné, qui fit mas- 
sacrer dix-sept de ses frères, et enfermer et poionarder 
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son père dans un cachot. Perwyz avoit occupé le trône 
pendant trente-huit ans. Sa passion malheureuse pour 
la belle Chyryn, qui lui préféra un sculpteur nommé 
Ferhâd , a été célébrée par plusieurs poëtes persans. 

On vante aussi l’incomparable magnificence de sa 
cour, et l’immensité de ses trésors. Il entretenoit habi 
tuellement quinze mille musiciennes, six mille officiers 
du palais, vingt-cinq mille cinq cents chevaux et mu: 
lets de selle, et, pour le bagage, neuf cent soixante élé- 
phans. Quand il sortoit à cheval, deux cents personnes 
l’äccompagnoient avec des cassolettes où brûloient des 
parfums, et mille porteurs d’eau arrosoient le chemin. 
Parmi les objets précieux et même merveilleux qu’il 
possédoit, nous ne citerons qu’un essuie-mains qu’on. 
jetoit au feu pour le nettoyer (il étoit sans doute en 
amianthe). Ce fut sous son règne que l’on amena en 
Perse de jeunes éléphans blancs. L'auteur du D'ihân- 
Arâ, qui nous fournit ces détails , ajoute qu’à la sep— 
tième heure de la nuit du mardi (lisez du mercredi au 
jeudi), 10 de djomädy 1°, l’an 7 de lPhégire (le 16 
septembre 628, à deux heures du matin), Khosroù 
Perwyz périt de la main de Chyroùyéh, son fils. 

(628.) Qobäd surnommé Chyroùyéh, et Châ- 
roùyéh suivant quelques lexicographes , signala, 
comme on vient de le voir, son avènement au trône 
par le meurtre de son père, et par celui de ses dix-sept 
frères ; mais il ne jouit que huit ou dix mois du fruit de 
ses forfaits. Il mourut consumé de chagrins et de re- 
mords. Les écrivains grecs ont métamorphosé son nom 
en Siroës, et celui du suivant en Adeser. 

(629.) Ardéchyr surnommé Kottchek, le Petit, 
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n'étoit âgé que de sept ans quand on le placa sur fe 
trône de ses pères. Un général qui gouvernoit les pro- 
vinces limitrophes de la Grèce , irfité de ce qu'on ne 
Vavoit pas consulté pour la nomination du nouveau 
monarque, amena son armée contre Madâïn , capi- 
tale du royaume, fit périr Ardéchyr, et se mit à sa 
place. Ce monarque-enfant ne régna que six mois, 
suivant certains historiens, et dix-huit suivant d’autres. 

(629.) Châähryâr, où plutôt Châähribâr, étoit le 
nom de ce général ambitieux dont nous venons de 
parler : il ne régna que vingt ou quarante jours, et 
fut assassiné par des officiers, indignés de ce qu’à la 
manière des empereurs grecs, il exigeoit qu'on mît 
la face en terre pour lui parler. Les écrivains grecs 
l'ont nommé Sarbazes. 

Djévän Chyr Kesra, fils d’une sœur de Behrim 
Tchoübyn, fut nommé par les Grands pour succéder 
à Châähribâr. Nous ne possédons aucun détail sur son 
règne qui fut d'environ une année. 

(630. Pourân - Dokht, et non Fourân - Dokht, 
comme on lit dans quelques écrivains , fut nommée au 
défaut d’héritier mâle : elle étoit fille de Khosroù Per- 
wyz. Le Prophète des Musulmans mourut sous son 
règne, quine fut que de six mois : elle a donné son 
nom à un mets particulier appelé potr&ny. 

(632.)Tchâchinendéh surnommé Séri-buzurg, Grosse- 
Tête, succéda à Pourân-Dokht, soit comme parent 
de Khosroù Perwyz, soit à cause de l’amitié qui l’u- 
nissoit à cette souveraine. Îl éprouva bientôt la même 
destinée ; car s'étant plaint que la couronne qu’on lui 
“mettoit sur la tête étoit trop étroite , les Grands regar- 
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dèrent le mot qu'il prononça , au moment de son cou- 
ronnément , comme de funeste augure , et Le déposè- 
rent un mois après cette cérémonie. 

(632.) Azermi-Dokht, ou Arsemi-Dokht étoit aussi 
recommandable par son esprit que par sa beauté : elle 
voulut gouverner par elle-même et sans Le secours d’un 
premier vézyr. Un gouverneur du Khorâcçân ayant 
conçu pour elle la plus violente passion, osa la lui 
déclarer : la reine feignit de se rendre à ses vœux, et 
lui fit couper la tête. Cet acte de sévérité irrita les 
grands qui la détrônèrent, et le fils du gouverneur 
mort, la fit périr dans les plus horribles tourmens. On 
ignore quelle fut la durée de son règne : on lui subs- 
titua un rejeton de la famille impériale nommé Kesra, 
fils de Hhaïss, et descendant d’Ardéchyr Bâbégâun ; 
mais on ne tarda pas à s'apercevoir de son incapacité : 
il perdit la vie avec la couronne. Son successeur Fé- 
rakh-zàd , fils de Khosroù Perwyz, ne fut pas plus 
heureux, quoiqu'il annonçât de grands moyens et 
d'excellentes dispositions. Il fut empoisonné un mois 
après son avènement au trône. Un sort plus malheu- 
reux que celui de ces fantômes de monarque, atten- 
doit leur successeur. 

(632.) Yezdedjerd étoit fils de Chähryär et d’une 
esclave. Il fut élevé dans le Hharem de Khosroù Per- 
wyz jusqu’à l’âge de cinq ans, et bientôt chassé lors- 
que le monarque l’eut fait examiner avec soin. On re- 
connut qu'il avoit une tache semblable à celle qui, 

| suivant le témoignage formel des astrologues, indi- 
‘ quoit le dernier souverain de la dynastie régnante. IL 
resta donc caché dans une province très-reculée ; mais 
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après la mort de Ferakh-zâd, les Musulmans ayant 
déjà fait de grands progrès en Perse, on tira Yezde- 
djerd de l'obscurité où il vivoit : il vint d’Issthakhr, 
l’ancienne Persépolis à Madäïn où il fut couronné. Son 
avènement au trône forme, chez les Persans , une épo- 
que sur laquelle on peut voir ma note, t IV, p. 4rr. 
Cette mesure ne put écarter l’orage qui commencoit 
à fondre sur la Perse. L'année même de son couronne- 
ment, Yezdedjerd perdit une grande partie de l'l’râq 
A’djem; et en 637, Sad , fils d’Aboù Waqqôs , s’em- 
pare de Madäïn , capitale de la Perse , sous la dynas- 
tie des Säçänydes, et oblige le souverain à chercher 
son salut dans la fuite. Il ne conserva que le Sedjes- 
tân, où il mena une vie malheureuse , et fut en proie 
aux plus vives inquiétudes, jusqu’à ce qu'il se vit 
encore réduit à prendre la fuite et à se eacher. Le 
valet d’un meunier des environs de Merve, ville du 
Khorâçcin, nommée communément Mérou , Fassas- 
sina en 652 de l'ère vulgaire (*). Cette catastrophe en- 


(*) Un fils d'Yezdedjerd, nommé Feyroùz, mot que les 
Chinois ont métamorphose en Pi-lou-sse, se réfugia d'abord 
dans le Tokhârestän, et demanda des secours à l’empereur de 
la Chine, Kao-tsoung, pour recouvrer les états de son père ; 
mais l’empereur lui répondit que la distance qui sépare la 
Chine de la Perse, ne lui permettoit pas d'entreprendre une 
pareille expédition. Il lui décerna seulement, en 662, le litre 
de roi de Po-sse ( la Perse ) ; et ce prince fugitif s'étant rendu 
à Si-gan-Fou, en 674, accepta la place de commandant des 
gardes. Feyroùz mourut à la cour de la Chine en 679 : son 
fils, que les Chinois nomment Ni-ni-che , reçut du même Kao- 
tsoung les patentes et le titre de roi de Perse : il se rendit 
avec l’armée Chinoise au pays de Tourfan, dans l'espérance 


. 
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traïna la destruction de la dynastie Sâçcänyde, et de la 
monarchie persane rétablie en 1501-2 par les Ssofy. 
Pendant cet intervalle, qui fut d'environ 850 ans, 
la Perse forma une province de l’immense empire 
des Khalyfes , gouvernée d’abord par eux, puis, sous 
leur nom, par des lieutenans qui affectoient le pou- 
voir suprême, et fondèrent même de petites dynas- 
ties, telles que celles des Thâhérydes qui possédèrent 
une partie du royaume sous Mâmoün et ses succes- 
seurs, dépuis 820 jusqu’en 872 ; ils furent détruits 
et remplacés par les Saffärydes ( ou chaudronniers), 
depuis 878 jusqu’en 902; les Samânydes qui se pré- 
tendoient issus des Sàâçânydes par Samân, conduc- 
teur de chameaux , possédèrent lorient de la Perse 
et la Transoxane avec le consentement apparent des 
Khalyfes, depuis 892 jusqu’en 999 : les Déïlémytes 
furent établis dans toutes les provinces limitrophes 
de la mer Caspienne, et puis dans une grande par- 
tie de la Perse, depuis 934 jusqu’en 1012. Leurs 
états furent partagés entre Mahhmoüd le Ghaznevyde 
qui posséda une partie de la Perse et le nord de 
l'Inde, et par les Bouyydes, dont l’origine date de 
954, et qui, dans la suite, formèrent plusieurs bran- 
ches établies en souveraines dans différentes parties 
de l'empire des Khalyfes jusqu’en 1029, époque de 
leur entier anéantissement. Les Seldjougydes , sous 


la conduite de Thoghroul Beyg, petit-fils de Sel- 
à 


de faire une tentative sur les anciens états de ses aïeux. Nous 
ignorons ce qu'il devint. Voyez /’Abrégé de l'Histoire chinoise, 
el de la grande Dynastie des Tung, tom. XV, p. 474, 485 , 


des #émoires sur l'histoire ; les sciences, ete. des Chinois. 
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djoùuq, enlevèrent, en 1035 aux Ghaznévydes , le Kho- 
râçân ct une partie de la Perse. Les Khârizmyens, fon- 
dés par Qothb êd - dyn Mohhammed, turk de nais- 
sance , en 1097 , supplantèrent les Séldjoùqydes et les 
écrasèrent. Ils succombèrent eux-mêmes sous la puis- 
sance exterminatrice des conquérans moghols Djin- 
guyz-khân, en 1230, Djaghatäï et-Holäkoù, l'un fils et 
l’autre petit-fils de Djinguyz khân. Ceux-ci fondèrent 
deux nouvelles dynasties; Holâkoù, et ses descendans, 
connus sous le nom d'Ilkhânyens , régnèrent daus la 
Perse proprement dite , dans PAnatolie, et les contrées 
voisines ; ceux de Djaghatäï, établis dans la Tran- 
soxane et dans le Turkestân , donnèrent leur nom à la 
réunion de pays qui formoient leur empire; mais bat- 
ius et dispersés, en 1387, par les armées victorieuses , 
de Tymour (Tamerlan), ils disparurent entièrement au 
commencement du 15° siècle. Le même conquérant dé- 
pouilla aussi les 1 Modhafferyens , qui PRES une 
partie de la Perse depuis l’an 1318 jusqu’en 1987. Les 
Hkhânyens , fondés, comme nous venons de le dire ‘ 
par Holäkoù khân, en 1336, avoient ajouté à ses con- 
quêtes, la Chaldée et l’Azerbaïdjân : ils furent supplan- 
tés, en 1410, par Qarâ Yoùcçouf, un de leurs géné 
raux. Celui-ci s'étant révolté, s’empara de Bagh-* 
dâd , de Tauryz, de l'Arménie et de tout le royaume 
possédé par ses maîtres , et fonda la dynastie des Tur- 
komâns du mouton noir, ainsi appelée, parce qu'ils 
portoient un mouton noir peint sur leurs drapeaux. 
Sur les ruines de cette dynastie s’éleva, en 1468, 
celle des Turkomâns du mouton blanc , qui reconnois- 
sent pour leur auteur primitif Fhour A’ly Beyg, maî- 
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tre dés villes de: Moùssoul et de Hhamä, au 14° 
siècle. Ses descendans augmentèrent leur petit do- 
maine insensiblement aux dépens de ceux de la dynas- 
tie du mouton noir, chassée et même exterminée , en 
1407, par Hbhaçan Ouzoun, connu parmi les écrivains 
européens sous le nom de Uzun Cassan ( V’oyez 
tom. ÎT, pag. 522, ett. VIIT, p. 295). Ce conqué- 
rant mourut, en 1470, après un règne de onze an-— 
nées , pendant lesquelles il avoit conquis le Khorâçän , 
le Fârsistän, le Kermân, l’Azerbaïdjän, le Djézyréh ou 
la Mésopotamie, les deux l’râq, etc. Ses fils et petits fils 
qui composent la dynastie du mouton blanc, vécurent 
dans la plus grande mésintelligence, et cherchèrent 
tous les moyens de s'entre-détruire, Ces circonstances 
provoquèrent l’ambition de plusieurs chefs, et les 
fondateurs de la dynastie des Ssofy surent en profiter 
habilement. La puissance des Turkomâns du mouton 
blanc disparut avec Mourâd Beyg, détrôné et chassé 
irrévocablement de ses états par châh Ismaël en 1502, 
époque où le royaume de Perse, rétabli dans sa pre- 
mère intégrité, reprit Le rang qui lui est assigné na- 


turellement parmi Îles grandes monarchies asiatiques. 
DYNASTIE DES SSOFY. 


Cette dynastie tire son nom d’un célèbre cénobite, 
nommé par les Orientaux le cheykh Sséfy é!-Fhagq 
‘oùé éd-dyn, Cest-à-dire, le pur de la vérité et de 
la religion, Aboùl-Fathh Ishhaq, qui descendoit en 
digne directe du VIE fmâm Moùça él-Kâzem, et 
conséquemment du khâlyfe A’ly, gendre du Prophète. 
« Le feu de lPamour divin, dit l’auteur de l'Hess 
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» iglym, s'étant allumé dans le cœur du cheykh, ül 
» chercha un directeur accompli, et posa le pied dans 
» le sentier du salut... » , c’est-à-dire qu’ilentra dans l’or- 
dre des Ssofy. Parmi les pieux personnages dont ilsui- 
vit les instructions, on distingue le cheykh Sa’dy: il étoit 
aussi contemporain de Tymour. Le conquérant tatar, 
qui professoit, ou qui affectoit au moins d’avoir la plus 
profonde vénération pour les savans et pour les person- 
nages recommandables par leur piété, ne voulutpoint, 
en revenant de son expédition contre Bayazet, passer 
par Ardéwyl sans saluer le cheykh qui faisoit sa rési- 
dence dans cette ville , et y passoit sa vie dans la con- 
templation, et dans une profonde immobilité de corps. 
Son esprit étoit plus occupé du monde qu'il ne le pa- 
roissoit, et dès-lors il méditoit lélévation de sa race, 
comme on peut le soupçonner d’après les rêves qu’il ra- 
contoit à ses auditeurs, et principalement d’après sa con-. 
duite envers l’invincible Tamerlan. De tous les pré- 
sens que celui-ci lui offrit, notre Ssdfy n’accepta que 
2,000 Qowrtchy du Turkestân faits prisonniers par les 
J'atars, et destinés par eux à être sacrifiés dans quelque 
grande solennité. Sséfy , non-seulement rendit la li- 
berté à ces infortunés , mais il acheta dans le voisinage | 
d’Ardéwyl des propriétés qu'illeur distribua , et qu'ils 
cultivèrent. Ces Qouùrtchy furent par la suite les plus 
fermes appuis de la dynastie des Ssofy, et contribuë- 
rent puissamment à son élévation. Sséfy épousa la fille 
d’un autre cheykh de ses amis : ileut de cette femme an 
fils nommé Sséfy éd-dyn Moüça. Suivant l'expression 
de l'historien des Ssofy « il but de la main de l’échan- 
» son du destin le sorbet de la mort, et ferma l'œil 
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» aux troubles qui agitoient le monde, après la prière 
» du soir de la seconde férie, 12 du mois sacré de 
» Mohharem 755 de lhégire » (le mardi 12 septem- 
bre 1334). Il fut enterré à Ardewyl, ville de l'Azer- 
baïdjân. Ce seroit nous engager dans une digression 
beaucoup trop considérable, que de donner ici la vie 
des descendans du cheykh Sséfy, jusqu’à châh Is- 
mâël, véritable fondateur de la dynastie des Ssofy. 

(1501-2.) Châh Ismäël le Ssofy, fils de Hhaïder, fils 
de Djonéïd, fils du cheykh Ibrâähym, fils du cheykh 
A°ly, fils de Ssedr êd-dyn, fils du cheykh Sséfy êd- 
dyn , etc., fut, dès sa tendre jeunesse, plongé , comme 
Joseph, au fond d'un horrible cachot ,» €t circonvenu 
de chagrins et de tribulations » il finit par monter sur 
le trône de la puissance et du gouvernement. 

Il naquit avec les indices de la royauté et de la vic- 
toire , le 25 redjeb » lan 892 de l’hégire ( mardi 17 
juillet 1487). L'année suivante, il perditson père Hhaï- 
der, d’où la dynastie des Ssofy a tiré le surnom de 
Hhaïdéry, c'est-à-dire, Léonine (HAaïder signifie lion 
en arabe ). Châh Ismaël passa sa tendre enfance dans 
le Chyrvân, et parut sur la scène du monde avant 
l’âge de quinze ans, en l’an 907 (1501-2). Il avoit déjà 
rassemblé deux mille hommes, la plupart Qoùrtchy, 
avec lesquels il défit Elvand beye , prince de la dynastie 
du mouton blanc. Dès ce moment il fit battre mon— 
noie à son coin, et réciter le khouthbéh (ou prône) 
en son nom, dans le nord de la Perse. En 908, il di- 
rigea son étendard victorieux contre Al ëd-daülah, 
et chassa de Tauryz, Elvand qui s'étoit réfugié dans 

tte ville. Il déclara aussitôt la guerre à Sulthân Mou- 
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râd beyg, gouverneur de lPrâq et du Färsistän, qui 
fut mis en fuite, et périt en 909 ( 1503-4 ). 

L'année suivante, il envoya une armée à Recht dans 
le Guylân, où il leva des contributions considérables. 
En 912 (1506-7) le Kourdistän serangea sous son obéis- 
sance. A’là éd-daùlah fut déposé , etle D'yâr-békir con- 
quis en 913. L'année suivante , Baghdäd Jui ouvrit ses 
portes, et il conquit lP’lrâq a raby. Une seconde inva- 
sion dans le Chyrvân lui procura , en 915 (1509-10), la 
conquête de cette province. L’Ouzbek Chäh-beygayant 
été pris dans Merve, le Khoräçän enter fut réduit en 
916, etilétablit sa résidence à Hérât. Les tentatives de 
Châh Ismâël sur le Mäoùârà âl-nahr (la Fransoxane), 
gouverné souverainement alors par Myr Nedjem, ne 
réussirent qu’en 918. Jaloux, et surtout inquiet des pro- 
grès rapides de ce nouveau monarque, Sélym fondit sur 
ses conquêtes les plus voisines de l'empire othoman, lui 
livra une bataille sanglante , et le défit dans la plaine de 
Tchâäldérâäun, le premier redjeb 920(mardi 22 août br 
V'oy.t. Il, p. 315 et 316). Le vaincu fuit vers Ispahân, 
et perd Tauryz et une grande partie de ses provinces oc- 
cidentales. Il trouve quelques dédommagemens du côté 
de la mer Caspienne et du nord. Les gouverneurs du Mä- 
zendérân et du Guylân, se rangèrent sous son obéissance 
en 925 (1519) ; le Gurdjistân suivit l'exemple du Guy- 
ln. Ce prince commençoit à jouir de quelque tranquil:. 
lité, et se livroit même aux plaisirs, « lorsqu'une mala- 
» die, occasionnée par les fatigues de la chasse, le dé- 
» termina à choisir pour son séjour éternel le parterre. 
» de l’éternelle félicité » , c’est-à-dire que Châh Ismäël 
mourutle 3 de redjeb 430 del’héoire (lundi, 9 mai 1524), 


CHRONOLOGIQUE. 19 È 
âgé de 38 années Iunaires, après un règne de 24 ans. 
Son corps fut inhumé à Ardéwyl, dans le saint et illu- 
miné mausolée des Ssofy. Il laissa quatre fils : savoir : 
Aboù Modhaffer châh Thahmâsp Behâder châh qui lui 
succéda , Aboul-Ghâzy EI-Qâs-M yrzà qui fut gou- 
verneur du Chyrwân. Aboùl-Nassr Sim Myrzà et 
Aboùl-Fathh Behrâm , frère par son père et par sa 
mére de l’empereur, ou c44A Thahmäâsp Béhâder. 
(1524). Thahmâsp , fils aîné du précédent, lui suc- 
céda à l'âge de 11 ans, et eut un règne beaucoup plus 
long, mais qui ne fut point, à beaucoup près, aussi glo- 
rieux ; sans être plus doux. Soleymän, empereur de 
Constantinople, enleva à Thahmäâsp, en 939 (1532-3), 
et dans les années suivantes, la presque totalité des con- 
quêtes queson père avoit faites surles Othomans en 953 
(1546-7), le gouverneur du Chyrvân se révolta, et les 
Ouzbeks, d’un autre côté, s’emparèrent de plusieurs 
places importantes. Thahmäsp étoit un prince foible : 
insouciant , sans capacité comme sans courage. Il s’es- 
tima heureux d’obtenirla paix des Turksen 961 (x 593-4), 
régna cinquante-quatre ans lunaires » et mourut empoi- 
sonnéen 984(1576), suivantle Térykha’äleméréi 4°b- 
bacy, et les Tables chronologiques de Hhädjy Khalfah. 
_  (1576.) Ismäël IT, le second des troisfils quele feu roi 
avoit laissés, étoit en prison à la mort de son père , et 
enfut tiré pour monter surle trône; son frère aîné Moh- 
hammed Khodâ-Bendéh ayant refusé la couronne. Il 
ne régna que vingt-deux mois, et mourut victime du 
poison qu’on lui avoit donné dans une dosede thériaque, 
en 965 (1577-8), âgé de cinquante ans passés. Son rè- 


gne , pour être court, n’en coûta pas moins de sang à 
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la Perse. Ce monstre avoit débuté,par le meurtre de 
tous les parens et amis de son jeune frère Hhaïder qui 
lui avoit disputé empire , et par la mort de tous les 
gens qui avoientengagé son père à le tenircaptif. Après 
ces exécutions sanglantes, il choisit des victimes parmi 
les hommes qui lui donnoient le moindre ombrage. 
(1578). Mohhammed Khodä-Bendéh voyant son 
frère mort, céda aux instances qu’on lui faisoit de 
monter sur le trône, dont celui-ci avoit voulu l’écarter 
à jamais, en le privant de la vue. Mais cette opération, 
pour laquelle on n’employa qu’une lame ardente , ne 
contribua (suivant Chardin, tome VIIE, pag. 128), 
qu’à rendre très-rouges les yeux de ce prince, et à pro- 
voquer une sécrétion continuelle et très-incommodede 
sérosités. Khodà-Bendéh , dont le nom signifie servi- 
teur de Dieu, avoit en effet plus de goût pour les pra- 
tiques minutieuses de la religion que pour les importan- 
tes fonctions de la royauté. Ennemi de la guerre par in- 
dolence, il laissa à ses généraux la conduite de ses armées. 


IL passoit son temps à des exercices de piété ou à jouer. 


au milieu de ses femmes, pendant que les Turks et les 
Ouzbeks s’emparoiïent de plusieurs provinces, qu'ils 
gardèrent durant son règne. En 986 (1578) les Per- 
sans s'emparèrent du Chyrvân; mais la même année, 
le général Mousthafä pâchäà battit Doqmäq-khän, 
reprit le Chyrvân, ainsi que Teflys et Chamäkhy. 
L'année suivante , les Persans eurent quelques avan- 
tages sur les Othomans, commandés par O’smân pâ- 
chà. En 991 (1583) , Khodä-Bendéh fut obligé de pas- 
ser en personne dans le Khorâçân, pour réduire A’ly- 
Qouly-Khän qui s’étoit révolté contre le gouverneur 


A'bbâs 
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-Abbäs Myrzà, fils du monarque persan. Ce jeune 


prince, connu dans la suite sous le nom du grand 
A'bbâs, profita de l'invasion des Othomans qui s’em- 
paroïent de Tauryz pour s'établir en souverain à Hérât 
du vivant même de son père. Quelques écrivains ce- 
pendant placent entre tes deux monarques : 

(1586.) Hhamzéh, l'aîné des fils de Khodâ-Bendéh. 
Il fut assassiné quelques mois après son élévation, 
par Ismâël III son second frère. 

Le règne de celui-ci fut encore plus court que le pré- 
cédent ; et, au moment où il méditoit un second fratr!- 
cide , il fut lui-même poignardé par ordre d'A’bbâs. 

( 1587.) A’bbâs Ier du nom, troisième fils de Mo 
hhammed Khodà - bendéh, n’attendit pas, comme 
nous venons de le remarquer, pour monter sur le 
trône , la retraite de son père, ni la mort de ses 
deux frères; établi depuis sa tendre jeunesse dans le 
Khorâçän, il se revêtit des marques de la royauté, 
et reçut à Hérât les hommages des grands de cette p'o- 


vince, en 989 de l’hégire (158 1-2) ; mais ne s'installa à 


Qazoùyn que le 3 mohharrern 996 (5 décembre 1587). 
La même année, il fit la paix avec les Othomans : et 
cependant ce règne si brillant et si mémorable dans les 
annales de la Perse, eut un commencement très 
agité. Dès l'an 997, les Ouzbeks s’étantemparés du beau 
canton d'Hérât, le reste du Khorâçân fut plongé dans 
le plus affreux désordre. Il seroit difficile de nom- 
brer combien de fois, pendant le règne d’A’bbâs, 
celte province fut reprise et perdue. Les gouverneurs 
du Fârsistän, du Kermân, d’Yezd, etc. levérent l'éten- 
dard delarévolte, et A’bbâsne parvint à lesréduire qu’en 
Tome X. | Et : 
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1000 ( 1591-2 ). L'année suivante, il conquit le 
Guylân , dont les habitans ne tardèrent pas à se révol- 
ter, et furent sévèrement punis. En 1002 (1594-5),. 
les Ouzbeks, sous la conduite de leur sulthâän nommé 
Tilym , mettent l’armée persane en pleine déroute , et 
en font un horrible carnage. A’bbâs trouva quelque 
dédommagement du côté de Mâzenderâän, dont la 
conquête pourtant lui coûta près de trois années, . 
1005, 1006 et 1007. Il fallut ensuite combattre les 
Ouzbeks qui, pendant l’expédition contre le Mâzen- 
derän, avoient fondé un royaume dans le Khorâçän. 
Tandis que le monarque persan se mesuroit avec ces 
audacieux voisins, son généralissime Allah-Veyrdy- 
khân faisoit la conquête du Bahhréïin et du Lâristân 
en 1009. L'année suivante, A’bbâs, fatigué des trou- 
bles que les Othomans suscitoient sourdement dans 
les provinces occidentales de son royaume, leur dé- 
clara la guerre; et les années 1011 et 1012 (1602-4). 
furent signalées par la prise de Néhâvend, par une vic- 
toire complète remportée sur Aba Aly pâchà, laquelle . 
mit au pouvoir des têtes rouges (les Persans ) les for 
teresses de Tauryz, de Nakhdjevân et d’Irivân. Au 
mois de juin 1604,le monarque persan voulant séparer, 
par un immense désert ses états de ceux du sulthân. 
Othomän , transporte du côté du Boristân les habitans 
de l'Arménie , et appelle les plus industrieux auprès, 
d'Ispahän, où ils fondent le faubourg de Djulfah. Les 
Othomans , irrités de leurs pertes multipliées, veulent 
profiter, pour les réparer, des distractions que causent 
à A’bbâs l'invasion des Géorgiens dans le Chyrvân. 
Sinân pâchà veut reprendre Tauryz, et livre auprès de 
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celte ville une bataille, dans laquelle il est compléte-- 
ment défait par les Persans, en 1605. Ceux-ci profitent 
de leur victoire pour étendre leurs possessions en Ar 
ménie; Laüry, Teflys et Kandjah tombent en leur 
pouvoir aux mois de mai et juin 1606. Des événemens 
encore plus importans signalent les années suivantes. 
En 1016 (1607-8), le Chyrvân est reconquis ; en 
1017, différens pâchâs Othomans sont battus et faits 
prisonniers ; le Kourdistân est soumis en 1018 (1609), 
et en 1020 (1611-12), les Othomans , lassés d’une 
guerre longue et désavantageuse , demandent et obtien- 
nent la paix. A’bbâs profite de cette tranquillité pour 
embellir Ispahän, sa nouvelle capitale. 11 décore le 
Meydän, et y construit la Grande-Mosquée (t. VIT, 
pag. 345). La paix conclue entre les Turks et les Per- 
sans ne fut pas de longue durée ; car, dès 1023 
(2614), les Othomans secoururent les rebelles Géor-- 
giens : en 1026, ils font le siége d’Irivân, et sont 
contraints de le lever. Enfin, après plusieurs batailles 
sanglantes, la paix est rétablie entre les deux états. En 
1027 (1615-68), différens ambassadeurs russes et in- 
diens arrivent à la cour de Perse. En 1029 (1619), 
A’bbâs reçoit les ambassadeurs des souverains d’Agrah 
et du Dékehan. Ces témoignages de déférence en- 
flent l’orgueil de ce prince ;il veutse délivrer du voisi- 
nage des Portugais, maîtres de l’île d'Hormouz. L’inu- 
tilité des tentatives qu’il avoit faites en 1030 (1620), 
lui suggère l'idée de réclamer le secours des Anglais, 
qui l’aident en effet à chasser les Portugais ; et le 19 
de djomâdy 241031 (1 mai 1622), ou le 23 avril, selon 
Herbert, ses drapeaux flottèrent sur la citadelle d'Hor- 
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moùz (Foy. t. IX, p. 245). Cette conquête donna le 
moyen aux Persans de faire rentrer dans le devoir les 
habitans du Qandahär, et de s'emparer du pays de 
Daver. Des succès aussi nombreux, aussi signalés, 
excitèrent la pieuse reconnoissance d’A’bbâs, qui vou- 
lut faire un pélerinage aux tombeaux d’A’ly et de ses 
enfans, situés dans l’lrâq A’raby. Cet acte de dévotion 
Jui inspira le projet de retirer ces lieux saints des mains 
des Sunnytes. La capitale et la province , augmentè- 
rent bientôt le territoire des Chy'ïtes. Cet envahisse- 
ment provoqua une nouvelle guerre entre les Persans 
et les Turks. Baghdâd tint une année entière contre les 
troupes othomanes, qui furent contraintes de faire une 
honteuse retraite en 1035 (1625}; il y avoit deux 
ans que Hhäâfez Ahhmed pâchà promenoit l’armée 
othomane dans l’lrâq et dans le Dyârbekir. Le mo- 
narque vainqueur alla prendre quelque délassement à 
Sulthânyéh , et de là à Qazoùyn, où il reçut Chyr- 
khân l’âfghân, souverain de Pouchenk, sur les fron- 
tières du Qandahäôr ; et de là se rendit dans le Mâzende- 
rân, son séjour favori, à cause du gibier qui est abon- 
dant dans cette province. Là il s’occupa d’assurer l’au- 
toritésuprême à son petit-fils Aboùl-Nassr-Sâm, myrzà, 
« héritier du brave prince du sang, type de la miséri- 
» corde divine, habitant du paradis, le prince du sang 
» Sséfy Myrza, mis à mort par ordre d’A’bbâs son père. » 
Aboül-Nassr se rendit auprès de son aïeul, qui n'eut 
pas la satisfaction de consommer l’espèce d’acte expia- 
toire qu’il méditoit. Bientôt il ressentit les premières 
atteintes d’une maladie qui le conduisit au tombeau la 
nuit du jeudi 24 de djomâdy 1°, l'an 1037 (du 27 au 
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28 janvier 1628), ia douzième année de son règne. —Si 
les grands talens politiques et militaires suffisoient pour 
mériter le nom de Grand , aucun potentat n’en seroit 
plus digne que châh A’bbâs. Il recula considérablement 
les limites de ses états, consolida la monarchie persans 
en expulsant une multitude de petits princes qui riva- 
lisoient d'autorité avec le souverain , et anéantit l’in- 
fluence de ces Qourtchy, milice remuante et séditieuse, 
composée des descendans des Turkomâns qui favori- 
sèrent l'élévation d’Ismâël Ssefy. Maisl'inflexible, l'iné- 
vilable postérité a déjà prononcé, elle ne pardonnera ja- 
mais à A’bbâs sa conduite atroce envers ses trois fils ; 
deux furent aveuglés par son ordre; il fit périr le troi- 
sième. Son ame sanguinaire n’étoit pourtant pas 
étrangère aux remords : il porta le deuil pendant ur 
an, et vouloit transmettre lui-même la couronne au 
fils de ce malheureux prince. La mort l'en empêcha. 
(1628.) D'après l’ordre exprès de son aïeul, le 
nouveau monarque changea son nom d’Aboùl-Nassr- 
Sèm-myrzà en celui de Sséfy, c’est ainsi qu’on appeloit 
son père. Îl se montra bien plus cruel que A’bbâs 
son aïeul, et n’avoit aucun des grands talens de ce mo- 
narque. On lui reproche l’assassinat de ses deux oncles, 
et de sa propre mère qu’il fit enterrer vive avec quaranté 
femmes du hharem soupconnées d’avoir voulu l'em- 
poisonner. Les commencemens de son règne furent à la 
vérité signalés par quelques avantages remportés sur les 
Othomans, qui se virent encore contraints en 1040 
(1630), de lever lesiége qu’ils avoient mis devant Bagh- 
dâd ; et la même année , Ssefy s’empara de Chehrzoul 


et de Hhellah. En 1045 (1635), ilreprend en trois mois 
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la ville d’frivän, que les Turkslui avoient enlevée. Maïs 
abruti par les passions les plus honteuses , il perdit 
bientôt tout le fruit de ses exploits et de ceux de son 
aïeul. Baghdâd, prise d'assaut par les Turks le 2g\ 
cha’bân 1048 (mercredi 15 août 1638), après un siège 
de quarante jours, fut saccagée el perdue pour les Per- 
sans, qui n'ont jamais pu se rétablir dans cette capi- 
tale. Le Grand-Mogholse remit en possession de la pro- 
vince de Qandahäâr en 1051 ( 1641-2}; la Perse fut 
enfin délivrée de ce monstre en l’an de l’hégire 1052 
(1642). On croit que le poison accéléra sa fin. 
(1642.) Chäh A’bbâs If, seul fils que Ssefy TE 
ait laissé, monta sur le trône à l’âge de quinze ans. 
L'année qui suivit son couronnement, il augrmenta 
son royaume d’une province, en accordant un secours 
d'hommes et d’argent au prince des Ouzbeks, qui la 
lui céda par reconnoissance. Quelque temps après, en 
1058 ( 1649}, il reprit Qandahär. Il avoit alors envi- 
ron dix-neuf ans ; mais bientôt, livréà la plus dégoûtante 
débauche, il confia à des généraux peu expérimentés 
une expédition contre l’Hindoustân, qui futinterrom- 
pue par sa mort. Agé seulement de trente-huit ans, 
il périt victime d’une maladie, produite par ses hon- 
teux excès, et dont les progrès furent accélérés par le 
poison, le 26 du mois de réby'i second, 1077 de l'hé- 
gire (25 septembre 1666). Il habitoit alors une maison 
de plaisance nommée Khosroù-Abäd , à deux lieues de 
Damgân dans le Thabaristân. Ce prince fut vivement 
regretté des chrétiens, pour qui il avoit en effet une 
affection particulière. Il accueillit avec distinction et 
empressement Tavernier et Chardin. Il avoit un goût 
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particulier pour les arts d'Europe, savoit assez bien 
dessiner et tourner. Nous reprocherons à A’bbâs ce 
caractère vindicatif et sanguinaire qui semble avoir été 
commun à tous les souverains de la dynastie des Ssofys. 
Guidé par une CAE ombrageuse et atroce, A’bbâs 
1% avoit ordonné qu’on aveug gleroit les princes du 
sang avec un bassin rougi au TRE celui-ci ordonna 
qu'on leur extirperoit les prunelles. Cet usage a été 
fidèlement observé par ses successeurs. 

(1666.) Châäh Ssèfy Il, ou Soléïmân, succéda à 
son père, malgré les menées des deux premiers méde- 
cms, qui avoient porté les principaux seigneurs du 
conseil à placer son second frère sur le trône. Il fut cou 
ronné en 1666 ; le fut une seconde fois en 1668 ,sous le 
nom de Soléimân, pour conjurer une maladie qu’on 
attribuoit à la malignité du signe qui avoit présidé à 
son premier couronnement. Châh Soléimân termina un 
règne obscur et assez paisible, le 6 zoùl-hhedjah 
1105 (29 juillet 1694), à l’âge de quarante-huit ans. 

(1694. Châh Hhocéïn fut porté sur le trône par la 
faction des eunuques , à l'exclusion d’A’bbâs son frère 
ainé, dont ils redoutoient l’esprit énergique et martial. 
Hhocéïin, qui avoit alors vingt-cinq ans, étoit un 
prince extrêmement doux, religieux jusqu’à la bigote- 
rie , foible, irrésolu. Il promettoit de ne point contra- 
rier les desseins ambitieux de ces eunuques. Le désor- 
dre se joignit à la foiblesse du gouvernement. On 
vendit les places , et elles ne furent plus à vie, afin de 
pouvoir les vendre plus souvent. On enleva aux familles 
les charges qui leur étoient héréditaires. Les troupes 
ne recevoient plus leur paye, et se débandoient ; la po- 
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lice n’étoit point faite ; la peine de mort étoit comrmuée 
en amende ; les voleurs payoient une rançon comme 
des prisonniers de guerre. Il seroit impossible de 
décrire tous les désordres qui, dès le commencement 
du règne de Hhocéin conduisirent la Perse à une 
perte inévitable. Les choses étoient dans ce malheu- 
reux état de crise, lorsque Myr- Véïs, chef de la 
tribu âfghâne de Gadjeh, assassine Gourkéin-khân , 
prince de Géorgie et gouverneur de Qandahär, mas- 
sacre les Persans et les Géorgiens qui formoient sa 
garde, ainsi que tous Îes fonctionnaires délégués par 
la cour de Perse, s'empare de la ville, fait soulever 
les habitans, et est reconnu sulthân de Qandahär, 
en 1713. Deux envoyés qu’on lui mande pour l’exhor- 
ter à rentrer dans Île devoir furent retenus par lui , et 
il fallut mettre la force en usage pour chîtier sa 
rebellion ; mais les troupes qu’on envoya furent bat 
iues à trois ou quatre reprises par les Afphâns, qui 
étoient à peine un contre six. Ces premiers succès les 
enhardirent dans leur entreprise. Cependant Khosroù- 
khân s’avança contre eux à la tête de 30,000 hommes s 
les défit au passage de la rivière de Belese, et vint met- 
tre le siége devant Qandahäâr. La ville ne tarda point à 
demander à capituler ; mais le général persan, enflé 
de ses succès, voulut qu’elle se rendît à discrétion. 
Son refus causa la perte des assiégeans. Myr-Véïs 
grossit son armée de toutes les tribus qu’il lui fut pos- 
sible de soulever, et lorsqu'il se jugea assez fort pour 
réparer l'échec qu'il avoit recu , il s'avança sur les Per- 
sans, leur coupa les vivres, et, après les avoir affamés, 


tomba sur eux, en fit un grand carnage, et les mit 
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dans la déroute la plus complète. La perte de cette 
bataille, dans laquelle Khosroù-khân se fit tuer de 
désespoir, jeta la cour de Perse dans une grande cons- 
ternation. Enfin Mohhammed-Roustam-khân, envoyé 
contre les rebelles, ayant encore été défait : la certitude 
de ne pouvoir point les réduire , empêcha d’armer 
contre eux davantage, et on laissa Myr-Véïs jouir 
paisiblement de son nouveau royaume jusqu’à sa mor, 
arrivée en 1715. { 1 

Peu s’en fallut que cet événement ne sauvât la 
Perse. Myr-A’bd êl-A’zyz-khân, frère de Myr-Véis, 
étoit sur le point de remettre le Qandabhâr au roi, 
à des conditions honorables, lorsque Myr-Mahhmoüd 
Galky, fils aîné de Myr-Véïs, l’apprit. Furieux de se 
voir enlever une couronne qu'il regardoit comme son 
patrimoine, il vole au palais, suivi d’une quarantaine 


des amis de son père, pénètre jusqu'à son oncle, et 


lui tranche la tête, en 1716. Aussitôt Mahhmouüd est 


roclamé sulthân par les coniurés. Il n’avoit alors. 
P P j 


qu'environ dix-huit ans. Son avnement au trône fut 
le signal de nouveaux désastres pour la Perse. 

Les Abdâllys s'étant révoltés, prirent Hérâtle 26 ra- 
madhân 1129 (21 août1716), et la province, se forma 
en état indépendant, Ils remportèrent une victoire com- 
plète sur les Persans quelque temps après. Ce nouveau 
revers fit déclarer d’autres peuplades. Les Arabes de 
Masqât, les Kourdes, les Ouzbeks, les Leszguys se 
mirent à dévaster chacun de leur côté les provinces 
frontières de la Perse. Cependant Mahhmoùd ju- 
geant l'instant favorable à ses desseins de conquête, 
entra dans le Kermân à la tête de 10,000 hommes d’é- 
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lite, ets’en empara ; mais il n’en demeura maître que 
quatre mois. Louthf-A’ly-khân le vainquit, et mit son 
armée en fuite , et il s’apprêtoit à la poursuivre, son 
habileté répondoit du succès ; l’empire alloit se rele- 
ver. La faction ennemie du premier ministre, qui avoit 
mis Louthf-A’ly à la tête des armées , craignit que ses 
victoires ne lui donnassent assez de crédit pour la 
perdre ; elle supposa une conspiration, et le cré- 
dule Hhocëïn fit crever les yeux à son premier minis 
tre, et arrêter le général. Aussitôt son armée vic- 
torieuse se débanda. Ainsi, lesprit de faction et les 
intérêts particuliers mirent l’état dans l’affreuse né-. 
cessité de succomber sous les coups qu’on lui portoit : 
de toutes parts. Le Chyrvân tomba au pouvoir des 
Lezguys, qui battirent 40,000 Persans , en 1716. Les 
Afohâns , que leur défaite avoit intimidés, se levèrent 
de nouveau au nombre de 25,000 sous la conduite de 
Mahhmoud. Ils rentrèrent en janvier 1722 dans le Ker- 
mân, et vinrent mettre le siége devant la capitale de 
la province, sans cependant la prendre. Ils tournèrent 
du côté d’Vezd, qu'ils ne purent point emporter d’as- 
saut ; et marchant de là sur Ispahân directement, ils 
arrivèrent sans trouver d'obstacle, le 20 de djomädy 
1134 (24 février 1721), à quatre farsangs ou sixlieues de 
cette capitale, à un endroit nommé Kéloun-Abäd. Là 
ils mirent en déroute l’armée persane , forte d'environ 
50,000 hommes, quoiqu’ils n’eussent point la moitié au- 
tant de monde. Cette victoire les mena aux portes de la 
ville. Le bourg de Djulfah tomba en peu de temps 
au pouvoir de Mahhmoùd. Quelques avantages rem- 
portés sur les Afohâns ne sauvèrent point la ville. La 
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discorde étoit dans le conseil. Le väly d'Arabie, 
tout-puissant sur l'esprit du roi, étoit vendu à 5es 
ennemis, et n'employoit son ascendant que pour hâter 
la ruine des Ssofys. La famine étendit ses ravages sur 
toutes les classes. La mauvaise volonté des gouver- 
neurs de provinces, qui auroient rougi de servir sous 
un général, ou que des intérêts particuliers empèê- 
choient d'amener leurs troupes, ne laissoit plus aucun 
espoir de salut. Le foible et malheureux monarque, 
trop instruit de sa déplorable situation, capitula aux 
conditions qu'il plut au vainqueur de lui imposer, le 
11 de mohharrem 1135 (10 octobre 1722), et se 
retira à Ferhh - Abâd, dans le Mäzendérän, sui- 
vant myrzà Mehdy ( We de Nadir Chah), ou , sui- 
vant d’autres, il se rendit au camp de Mahhmoüd , et 
abdiqua entre ses mains. Quoique cet Afohän se 
plût à humilier son infortuné souverain, on rapporte 
qu'il lui dit, après avoir reçu l'aigrette royale de sa 
» main : Telle est l'instabilité des grandeurs humaï- 
» nes! Dieu dispose des empires comme il lui plait ; 
» il les enlève à un prince pour les donner a un 
» autre ; mais je vous promets de vous regarder tou- 
» jours comme mon pére, et de ne rien fuire à l’ave- 
» nir sans votre avis. » Ainsi fut éteinte la puissance 
des Ssofys; et si quelque chose à pu consoler Hhocéïin 
et le peuple de tous leurs maux, ce fut sans doute 
de voir punir et les traîtres dont la perfidie avoit hâté 
la chute du trône, et les misérables qui avoient immolé 


la palrie à leurs vils intérêts. 
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PRINCES AFGHANS ET DESCENDANS DE CHA 
HHOCEIN. 


. (1722.) Mahhmoüd entra dans Ispahân, et prit 
possession du trône quatre jours après l’abdication de 
Hhocéïn , dont il épousa la plus jeune fille pour s’af- 
fermir dans son nouveau rang. En effet, Hhocéin con- 
firma son abdication par une circulaire à tous les gou- 
verneurs des provinces , leur enjoignant de reconnoître 
Mahhmoëd pour leur roi légitime. Cela n’empêcha 
point Thahmâsp, fils de Hhocéïn, de prendre letitre 
de chäh à Qazoùyn, et de demeurer en possession de la 
majeure partie des états de son père. Les troupes de 
Mahhmoùd le chassèrent, à la vérité, de sa nouvelle 
capitale au mois de novembre de la même année ; mais 
en 1723, les habitans, outrés de leur licence et de l’op- 
pression dont ils étoient écrasés, se soulevèrent et 
chassèrent les Afghâns de leurs murs, après en avoir 
tué quelque mille six cents. Thahmäâsp n’yrévint point, 
et choisit Tauryz pour sa résidence. 

Jusque-là le règne de Mahhmoùd avoit été un sujet 
de bénédictions pour les habitans d’'Ispahân. Il avoit fait 
preuve d'une politique habile en conservant en place 
les ministres persans, à chacun desquels il avoit adjoint 
un Afghân. La justice avoit été rendue avec une équité 
dont le règne de Hhocéin étoit sans exemple, et il 
n’agissoit jamais sans prendre, suivant sa promesse, 
l'avis de son beau-père. L’échec que ses troupes avoient 
essuyé à Qazoüyn opéra une révolution complète dans 
sa conduite, ou , pour mieux dire , le rendit tout entier 
à son naturel féroce. 
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11 craignit d’éprouver le même sort » et, pour que 
les habitans de la capitale ne pussent point l'en expul- 
ser, 1l songea à les réduire: à un nombre qui ne sur- 
passât point celui des Afobhâns. Il invita donc à un 
grand festin les ministres, les seigneurs, les princi- 
paux officiers Persans, et les fit massacrer par ses gardes 
sur la fin du repas. Ce fut le signal de la boucherie 
qu'il avoit commandée. Aussitôt deux cents jeunes 
gens, tant Persans que Géorgiens, de la première 
noblesse, furent arrachés de leur collége et massacrés, 
et l’on mit à mort les gens de toutes conditions qui 
avoient reçu quelque paye, des faveurs ou des émolu- 
mens de l’ancienne cour. Le massacre dura quinze 
Jours entiers. Après cela, le tyran se défit encore, mais 
sans éclat, d’une multitude d'hommes en état de por- 
ter les armes, et extorqua aux autres des sommes con- 
sidérables, 

Si Thahmäâsp avoit été digne de l'empire , c’eût été 
l'instant de s’en ressaisir. La foiblesse des Afghäns, 
l'horreur que leur chef inspiroit, tout lui assuroit un 
plein succès. Mais cette ombre de roi avoit hérité de 

son père, la mollesse, l’oisiveté, l'incapacité qui l’avoient 
| précipité du trône. Au lieu de combattre ses ennemis, 
il tourna ses armes contre une partie des sujets qui lui 
restoient, pour les Opprimer. Cependant Mahhmoùd 
vint l’attaquer de nouveau, battit son armée en plu- 
sieurs rencontres, prit Chyrâz en 1724, et lé mit à feu 
et à sang. Îl auroit encore conquis le Guylân , sans les 
Arabes qui le harcelèrent au point de le forcer à s’en 
retourner. Pendant ce temps , les Turks d’un côté, les 
Russes de l’autre, fondent à la fois sur les provinces- 
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désolées de Thahmäsp, qui perd la Géorgie, Koy, 
_Arivân, Ordoùâbâd , Hamadän, et presquetoute 
l'Arménie-Majeure. 

En 1724, Mahhmoëd fit une tentative inutile contre 
la ville d'Yezd , fut battu et mis en fuite. Le reste de 
son règne n'est qu'un tissu de cruautés. Il étoit tombé 
dans un délire presque continuel, et la douleur que’ 
ses maux lui causoient se tournoit en rage, au point 
qu'il massacra lui-même à coups de sabre, et en un 
même jour, environ cent princes, parens de Hhocëïn, 
qu'il s'étoit fait amener dans une cour du palais , les 
bras liés derrière le dos. Peu de temps après, Echréf … 
son cousin , fils d'A’bd-Allah à qui Mahhmoùd avoit 
fait trancher la tête pour monter sur le trône, le traita 
de la même manière, et fut aussitôt proclamé sulihän 
par les Afghâns, le 9 de cha’bân 1137 (22 avril 1725), 
ou le 12 du même mois, suivant Myrzà Mehdy (le 
25 avril}. Ce crime étoit inutile, Mahhmoüd n’avoit 
pas un jour à vivre encore naturellement. Il étoit alors 
dans la vingt-septième année de son àge. Les Russes 
profitèrent de ce déchirement intestin pour étendre 
leur territoire du côté de Derbend et de la mer Cas-" 
pienne, et les Othomans réparoient avec usure les per- 
tes que leur avoient fait éprouver A’bbâs Î* et ses. 
petits-fils. fi 

(2725. ) Echréf commença son règne comme 
Mahhmoùd avoit fini le sien, par des meurtres. Il se 
défit des ministres, des confiens de son prédécesseur, 
et fit massacrer toute sa garde. Ceux même, grands 
et petits, qui venoient d'assurer la couronne à ce nou- 
veau tyran, en trempant dans sa conspiration , eurent 
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ensuile leur tour. Il mit les uns à mort, et fit incar- 
cérer les autres. 

Cependant le foible Thahmäsp perdoit alors la meil- 
leure portion de son reste d'empire; obligé de faire des 
concessions successives à la Russie et aux Turks » pour 
empêcher qu'ils ne le dépouillassent entièrement , il 
voyoit s’écrouler le trône de ses pères , lorsqu'un auda- 
cieux et fortuné aventurier se présenta pour le soute. 
nir ; mais avec le projet de s’y asseoir lui-même, Ori- 
ginaire de la tribu des Efchär, néle 28mohharrem 1100 
(lundi 22novembre 1688), dansla plus vile classe ; après 
avoir été voleur obscur et chef d’une bande de voleurs : 
Näâdir étoit parvenu à réunir autour de lui un corps 
d'environ trois mille hommes » avec lesquels il s’étoit 
emparé du Khorâcân. Des succès si brillans provoquè- 
rent son ambition, et il feignit de vouloir secourir son 
souverain , avec l'intention secrète de s’asseoir à sa 
place. Il entra donc en négociation auprès de Thah- 
mâsp, qui lui accorda sans peine son pardon, et ac- 
 Cepla avec empressement un renfort de deux mille 
hommes aguerris, commandés par un chef dont on 
ne connoissoit que trop la hardiesse et le courage. La 
face des affaires changea ; les nombreux compétiteurs, 
qui vouloient supplanter Thahmâsp, disparurent ; en 
moins d’un an les Afohâns virent leur puissance ébran- 
lée par des défaites et par la perte de plusieurs places. 
Les Turks, toujours vainqueurs auparavant, furent 
vaincus. Nädir, devenu l’idole du soldat, l'appui du 
prince , commença avec le titre de général en chef 
la fameuse campagne de 1728, où il déploya tous ses 
talens militaires, et dans laquelle il reprit les proyin- 
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ces enlevées par les Turks. Enfin, il soumit les re 
belles qui, profitant de la situation de l'empire, 
s’étoient formés en petits peuples indépendans. 

Cependant Echréf, qui venoit de monter sur Île 
trône, crut qu'il ne tiendroit qu’à lui d’anéantir son 
ennemi avant de lui avoir donné le temps de se ren- 
forcer. Il lève une armée de 30,000 hommes, se met à 
la tête, part d'Ispahân au mois de septembre 1728, 
et arrive le 20 du même mois à Moumen-äbäd auprès 
de Demgân , où l’armée de Nâdir étoit postée. L’ac- 
tion fut sanglante, et la victoire des Persans com- 
plète. Ils tuèrent 12,000 hommes aux Afghäns, c’est 
à-dire trois fois plus de monde qu’ils n’en perdirent, le 
23 raby’i 2° (6 novembre 1728 ). Deux autres victoires 
aussi éclatantes suivirent celle —- ci, et ouvrirent les 
portes d’Ispahân à Nädir. Bientôt on vit aussi le 8 
djomâdy 1° (21 décembre), arriver le monarque per- 
san qui , dans l'excès de sa joie et de sa reconnoissance, 
imposa son nom au victorieux Nädir : on le nomma, 
depuis cette époque, Thuhmäs-Qouly-Khan, c'est- 
à-dire prince, serviteur de Thahmôs, ou Thahmâsp. 

Echréf, accablé de tant de revers, mourut de cha- 
grin au commencement de 1729 , fin trop douce pour 
un monstre tel que lui. 

(1729.) Chäh Fhahmâsp ITse trouva maître absolu en 
apparence dans l’empire. Cependant les Turks occu- 
poient encore les villes de Hamadän, Kermänchäh Ar- 
debyl, Baghdäd, etc. Thamäs-Qôuly-Khän, après avoir 
rendu Chyräz au Roi, prit successivement les trois pre- 
mières ; mais un nouveau soulèvement à Hérât l’ap- 
pela d’une extrémité du royaume à l’autre. Son expé- 


dition 


CHRONOLOGIQUE. 209 
dition fut, comme les autres, courte et brillante. Hé 
rât capitula le 9 février 1531, et le Khorâçân fut bien- 
tÔt soumis, 

Pendant ce temps, châh Thahmäsp , instruit que le: 
Grand-Seigneur faisoit filer de nombreuses troupes vers 
les frontières de la Perse, se mit à la. têle de 20,000 
hommes , et alla d’Ispahän à Qazoùyn , où ayant 
trouvé l’armée que Thahmâs-Qoôuly y avoit laissée, il 
marcha sur Erivân , et batiit d’abord les Turks : 
mais ceux-ci prirent bientôt leur revanche. A’ly Pi- 
ch remporta une victoire compiète sur les Persans : 
Ahhmed Pâchä en gagna une autre. L'inhabile monar- 
que fut contraint de signer une paix honteuse. À cet 
acte de lâcheté, Thahmäâsp en joignit un d’atrocité. Un 
de ses frères, le seul qui eût échappé au massacre de 
la famille royale exécuté par myr Mahhmoud , vint 
le trouver à Ispahân. Non content d’ordonner la mort 
de ce frère infortuné , Le monarque persan voulut être 
témoin de son supplice. | 

Le maître, que le foible châh Thahmâsp s’étoit 
donné dans la personne de son général , ne lui pardonna 
point d’avoir terni l’éclat des armes persanes, et couvert 
ses soldats de la honte d’une double défaite. Il revint à 
Ispahân à la tête d’une nombreuse armée remplie de 
Tatars , gens à lui ; et son premier acte d'autorité fut de 
déposer châh Thahmäâsp, et « de le déporter dans la 
» terre sacrée du Khorâçän, afin que, dans cette con- 
» trée, sanctifiée par le tombeau du grand îmâm Riz, 
» il tournât son esprit à la soumission, se résignât au 
» nouvel ordre de choses, et consacrât le reste de ses 
» Jours au service du maître de l’univers. » Ainsi, le 14 
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de reby'i 1°f (26 aoûtr731), « châh Thahmäsp couché 
» dans une litière, accompagné de son hihiarem et 
» de toute la suite qui pouvoit lui être nécessaire, prit 
» la route d'Yezd, pour se rendre au lieu de sa retraite. » 
Il y fut bientôt assassiné par ordre de Nâdir. 

(1731.) Trois jours après son départ, on décerna 
la couronne à son fils A’bbâs III, âgé de huit mois. 
Thahmâs-Qduly-Khân, en donnant à la Perse un 
monarque enfant, retint la souveraine puissance entre 
ses mains. La mort prématurée du nouveau roi vint 
merveilleusement au secours de son ambition. Chäh 
A'bbâs III mourut au commencement de 1756, en- 
viron cinq ans après sa ridicule inauguration. Son 
règne, ou plutôt ce laps de temps, fut encore illustré 
par les actions de Thahmâs - Qôuly qui remporta 
plusieurs victoires signalées sur les Turks, sou- 
mit l'Arménie , la Géorgie, reprit les provinces que 
châh Thahmâsp avoit perdues, et obtint, en 1734 de 
la Russie, la remise des villes qu’elle tenoit encore, 
telles que Bâqoù et Derbend. Il avoit échoué à la 
vérité devant Baghdàd, au moïs de juillet 1752; et, 
malgré des prodiges incroyables de valeur dans un 
combat où il changea deux fois de cheval, il fut dé- 
fait par Tapâl Otsmän ; mais celui-ci paya chèrement 
cette victoire; car il fut battu, et périt au mois de 
novembre suivant. 

(1735.) Thahmâs-Qoduly-Khân , ou Nädir châh sui- 
vant d’autres, fut proclamé par les chefs de l’armée as- 
semblés dans la plaine de Maghân sur les bords de l'A- 
raxe, au mois de janvier 1735. ls dépouillèrent , d’un 
commun accord , la famille des Ssofys , pour mettre la 
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touronne de Persesurlatête de Thahmâs-Qouly-Khân, 
Une partie étoit achetée par cet ambitieux ; l’autre, 
séduite par son éloquence mâle, et cependant adroite 
et insinuante, ne put point lui refuser son suffrage. 
« Le jeudi 24 de chawwâl 1148 (8 mars 1735) fut le 
jour du couronnement fixé par les astronomes héritiers 
de la science de Ptolémée. » Ce conquérant étoit alors 
dans la 48° année de son âge. 

Son premier acte d'autorité suprême eut la reli- 
gion pour objet. Il vouloit éteindre l’animosité des 
Chy'ites et des Sunnytes en réunissant les deux sectes : 
mais le clergé persan contrarioit ce dessein libéral. Les 
richesses de ce corps le mettoient à même d'engager le 
peuple dans sa cause. Le Souverain, pour prévenir le mal 
qu'il auroit pu faire, Jugea convenable de confisquer 
tous les biens de ce clergé turbulent. À yant fait assem- 
bler les mollâs et les chefs de la religion : « Comment, 
» leur demanda-t-il, employez-vous vos revenus ? »— 
Îls lui répondirent : « Nous les appliquons à des objets 
» religieux, tels que le salaire des ministres du culte, 
» l'entretien des colléges , celui des mosquées, où l’on 
* adresse incessamment à Dieu de ferventes prières 
pour la gloire de nos armes, la santé du monar- 
que, la prospérité de l'empire. » — « Cinquante 
ans de calamités, leur répliqua-t-il | ont démontré à 


LA 


| 4 


| 


Y 


C7 


» la Perse l’inefficacité de vos prières. Ceux qui ont 
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versé leur sang pour la patrie, sont les instrumens 
» victorieux desquels Dieu s’est servi pour sauver l’em- 
» pire; ce sont nos véritables mollâs : c’est donc à 
» payer mes soldats que les biens immenses du clergé 
* doivent être employés. Quant aux colléges, je m’en 
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» charge. » Cette confiscation donna près d’un million 
de toùmâns ( environ 48 millions de France ). 

Son règne fut une suite non interrompue de triom- 
phes, de misères et de cruautés. Partout l'ennemi cé- 
doit à la puissance de ses armes ; les séditions étoient 
étouffées par la victoire , en moins de temps qu'il n’en 
avoit fallu pour les organiser ; maïs cet état si puissant 
en apparence, cet empire si fatal à tous ses VOISINS , 
étoit épuisé d'hommes et d'argent. Les coffres du 
monarque regorgeoient , tandis que le peuple, ruiné 
par les exactions des gouvernemens auxquels il avoit 
été soumis successivement , manquoit d'argent ; et 
néanmoins l'avarice de Nâdir châh mettoit tout en 
œuvre pour lui en arracher. Sur la fin du règne de 
ce tyran , on avoit établi un nouveau genre de per- 
ception. « Il me faut telle somme, disoit le monstre ; 
» ce sont tant de têtes à couper ». On en coupoit effec- 
tivement autant qu'il avoit dit, et la contribution se 
trouvoit remplie par la confiscation des biens des pros- 
crits. Ces horreurs se renoüveloient fréquemment. 
Si Nâdir traitoit ainsi les peuples soumis à sa domi- 
nation, les pays conquis souffroient à proportion. On 
en verra un exemple dans ce que nous allons rappor- 
ter touchant la conquête de l'Inde. 

Favorisé par les dissensions intestines de la cour de 
Dehly, où il entretenoit des intelligences secrètes, 
il porta la guerre dans l'Inde la seconde année de son 
règne , au mois de mohharrem 1150 (avril 1737), 
après avoir soumis le Qandahär , et confié le gouver- 
nement de la Perse à l'aîné de ses fils Rizà-Qoôuly- 
myrzà. Plus heureux ou plus habile que le héros 
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macédonien , il franchit ces monts fameux , au-delà 
desquels les Grecs avoient refusé de suivre leur roi. En 
peu de temps, il fut maître de l'Hindoustâän. Le sou- 
verain de ce vaste et riche empire, Mohhammed-châh 
fut fait prisonnier avec toute sa cour ; la ville de Dehly 
pillée, saccagée, et noyée dans le sang de ses habi- 
tans, le 11 de zoùl-hhedjah 1150 (le dimanche 11r 
mars 1758 ). Peu de jours après cette horrible tragé- 
die Mohhammed châh eut la lâcheté > Pour recouvrer 
sa couronne, de donner une de ses filles en mariage à 
Nassr Allah-myrza, fils de Nâdir. Les fêtes nuptiales 
furent célébrées le 25 mars avec une magnificence in— 
croyable au milieu des ruines fumantes de Debhly , et 
pour ainsi dire sur les cadavres de cent mille habitans. 
Peu de jours après, l’empereur reçut, des mains san- 
glantes du vainqueur , les ornemens de la royauté, le 
sceau de l'empire etune portionseulement desétats qu’il 
avoit possédés, car il le pria d'accepter, ou du moins 
Nâdir eut l'air de tenir de la reconnoissance de Moh- 
hammed-châh les provinces situées au-delà de l’Attok 
ou du Sind, depuis les frontières da T'hybet jusqu’à l’em- 
bouchure de cette rivière dans l'Océan, ainsi que la 
province de Tolah. Enfin l’armée persanne, après avoir 
séjourné 57 jours à Dehly, partit le 27 de Ssefer 1151 
(mai 1738), emportant avec elle des richesses incalcu- 
lables , dont une grande partie disparut , ainsi que les 
chameaux qui les portoient, dans les précipices du 
Qandahôr. 

Après cette expédition, les plus glorieuses de tou 
tes celles de Nâdir furent la réduction des Afghâns,en- 
suite la conquête du Khârezm , en 1740. Ses victoi- 
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res sur les Turks, moins rapides et quelquefois biers 
chèrement achetées, furent cependant celles dont la 
Perse eut le plus à se louer, parce qu’elles Lni rendirent 
tout ce que ses ennemis lui avoient successivement enr- 
levé. On dit que Nâdirchàäh se proposoit de pousser ses 
conquêtes en Turkie, et de réunir, dans sa main, le 
sceptre des Othomans et celui de la Perse; c’est dans 
ces vues qu'ilavoit tenté de concilier les Chy'ites etles 
Sunnytes, et qu'ilavoitentamé des discussions théologi- 
ques très-indifférentes pour un conquérant. fl fit même 
rédiger pour les Persans une nouvelle profession de foi. 
Quoi qu'il en soit, la mort le saisit au milieu de ses 
triomphes etde ses exploitssanguinaires. Dans un accès | 
de colère , il avoit fait crever les yeux ä son fils aîné et 
chéri, Rizä-Qouly-myrzà. Ilserepentit bientôt de cette 
action barbare et ses regrets se. changèrent en fureur: 
« Les cruautés qu'il exerça surpassent Pimagimation,; » 
dit son historiographe et son admirateur , Myrzà- 
Mehdy ; « et tous ces actes sanguinaires, loin de satis-. 
» faire la frénésie de Nâdir , le mettoient encore plus 
, hors de lui-même ; il fit mourir plusieurs Hndiens; 
» Musulmans et Arméniens dans la grande place d’Is- 
» pahan, et, partout où il passoit, il faisoit empiler des | 
» têtes humaines : on en élevoit d’effroyables pyramides 
» sur le faîte des mosquées. » Enfin, il avoit ordonné 
aux Tatars, qui formoient la majeure partie de son ar-. 
mée, de massacrer tous les soldats persans. Cette bou-- 
cherie étoit sur le point d’avoir lieu, mais le complot. 
transpira. Iln'y avoit que deux partis pour ces braves 
gens : périr ou donner la mort au tyran. Tout violent 
qu'étoit ce dernier parti, il prévalut. Trois officiers de 
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la plus haute distinction se concertèrent lanuit oùle Car- 
nage devoit commencer : ils entrèrent à minuit dans la 
tente royale, et « firent, dit Myrza - Mehdy (*, 
» une balle de cette tête, que, peu d’instans aupara- 
» vant, l'univers entier avoit peine à contenir. » 
Châh Nâdir périt âgé de 6o ans, l’an 1160 de l’hé- 
gtre (la nuit du 19 au 20 juin 1747 de l’ère vul- 
gaire }). 1 
C1747.) A’Adil - châh. La fin tragique de Nadir 
promettoit un terme aux maux de la Perse: mais elle 
ne fit que délivrer ce royaume des cruautés inouïes 
d’un monstre, pour le précipiter dans les horreurs de la 
guerre civile. Le châh n’avoit point désigné son suc- 
cesseur : à peine la nouvelle de sa mort se fut-elle 
répandue dans l’armée, que les hordes dont elle étoit 
composée s'entre-déchirèrent. Aucun des chefs ne tenta 
de succéder à Nâdir, mais chacun d’eux songea. à 
prendre une part de ses dépouilles ; Ahhmed -khân 5 
surtout, après avoir assailli les Afghâns , avec les Af- 
| ghâns même et les Ouzbeks qu’il commandoit, s’étant 
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(*) Histoire de Néder Chék, etc. , traduite par M. Jones, II° 
partie , chap. 19. Nous possédons un exemplaire dutexte persan 
de cet important ouvrage, lequel a été donné à la Bibliothe- 
que Impériale par A’skéry-Khân, ambassadeur de Fathh A'ly, 
chäh, ou roi de Perse , auprès de Sa Majesté l'Empereur et 
Roi. Nous avons pu nous assurer par nous-même, combien 
est fidèle la traduction française faite par le célèbre et savant 
sir VVilliam Jones. Voyez , sur la catastrophe dont il s’agit, 
une Vofice historique de la Perse, tom. IE, pag. 123 de ma 
Collection de Voyages. 
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retiré dans Île Qandahâr avec une audace et en nrêrme 
temps une habileté qui Pimmortalisèrent , s’y fit pro 
clamer eh&h , et fonda le royaume des Afghäns. 

Cependant les Persans envoyèrent la tête de Nädir à 
A’1y Qouly son neveu en lui offrant la couronne. El prit 
le nom de A’ädil, et son avènement, qui eut lieu le 27 
de Djomâdy 2% 1160 (25 juin 1747): fut signalé par le 
meurtre de Nassr-âllah, d’Imân Qouly-myrzi, fils de 
Ryzà Qouly-myrz, que son père Nâdir avoit faitaveu- 
gler et relégué à Thehrän, et qui fat tué lui-même pew 
de temps après ses deux fils aînés. Chäh-Rokh le 3°;. 
qui n’avoit que 14 ans, fut seulement enfermé dans le 
château de Méchehed. Après cela le nouveaw monarque 
alla à Kelât où il s'empara des trésors immenses que 
Nâdir y avoit accumulés. Il eut à réduire les Kourdes 
de Qaboutchân, etselivra, aprèscette expédition, à tout 
son penchant pour la mollesse, Sa vie effeminée, son in- 
souciance pour les affaires, donna toutle loisir à Ibrà- 
hym, son frère, de se faire des amis, d'acheter des sol- 
dats , enfin de se mettre en état de lui disputer la pos- 
session du trône. Les deux frères en vinrent bientôt 
aux mains, et la victoire passant alternativement d’un 
côté à l’autre, dans plusieurs engagemens consécutifs , 
aucun parti n’obtenoit d'avantage signalé , mais la tra- 
hison vint au secours d'Ibrâhym. A’âdil perdit sa h- 
berté , le trône, la vue et peu après la vie, en 1161 de 
l’hégire, 1l régna 9 mois. 

(1347.) Ebrâhym - châh lui succéda incontinent; 
mais les habitans de Mechehed venoient d’élire Chäh- 
Rokh. Son armée se débanda ; il fut pris par le suc- 


cesseur légitime de Nâdir et mis à mort peu de temps 
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après son avènement au trône. Myrzà Seyd Mohham- 
med, petit-fils de Châh Soleïmân et gouverneur du 
Khoräçân sous le règne de Nâdir, vengea Ibrâähym 
en crevant les yeux à Chäh-Rokh, que Mehdyÿ-myrz 
nomme, le berceau de fleurs des Ssofy, parce qu’il 
descendoit en effet de cette dynastie #4 sa mère, 
fille de Châh-Hhocéïin. 

(1747. ) Châh-Rokh fut replacé sur le trône, le 8 
de chawwâl 1161 ( 20 septembre 1747), et son inau- 
guration eut lieu dans le Khoräçän, malgré ta loi d'état 
qui l’en excluoit, parce qu'il étoit privé de la vue. Les 
commencemens de ce règne furent troublés par la ré- 
volte de Moùmin-khân, noble persan qui se fit re- 
connoître pour souverain par l’armée de Nassr -âl- 
lah, fils de Châh-Rokh ; mais peu après les mêmes 
troupes le massacrèrent. De pareilles tentatives se 
répétoient journellement , et aitiroient le même sort 
à leurs auteurs. A’ly Merdân -khân, officier d'un 
grand mérite, d’une naissance distinguée , et que Nà- 
dir avoit formé, étoit parmi eux tous le plus digne du 
trône. Il périt sur les murs de Tibs, fort qu’il défen- 
doit contre les Afohâns. 

Le même Ahhmed-châh dont nous avons déjà parlé, 
jugeant que la situation lamentable de la Perse lui offroit 
une occasion favorable d’y porterses armes et d'agrandir 
par des conquêtes le nouvel état à la tête duquel il 
s’étoit mis, entra subitement dans le domaine de Chäh- 
Rokh, vint l’assiéger dans Mechehed avec 50,000 
hommes. La place résista huit mois et fut prise par 
trahison. Châäh-Rokh après une suite de revers et de 
succès vint à bout de la reprendre par l’habileté de 
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: Nassr-ällah son fils, et régna encore long-temps dans 


Je Khorâçän, jusqu'à sa mort arrivée en 1796. 

Il nous suftira de citer ici les noms de Soleimân- 
châh et d'Ismâël-châh , qui , tous deux , eurent la tête 
tranchée après voir paru sur le trône. Celui d’Açad- 
châh l'AG p 


Kérym, dont nous allons bientôt parler ; celui-ci le 


le plus redoutable des compétiteurs de 


vainquit , et le fit prisonnier aussi bien que Hhaçan- 
khân le Qadjär. 

(1750). Kérym. Parmi ces monstres renaissans les 
uns de la cendre des autres, s’éleva un homme d’un 
mérite supérieur , qui joignoit à moins de cruauté , un 
courage au moins égal auleur. La foriune le destinoit à 
anéantirtous ces petits fauteurs de meurtreset deguerres 
civiles. Son nom étoit Kérym. Issu de la tribu des 
Ziends, 1l avoit servi sous Nâdir et se trouvoit, à la mort 
de ce conquérant, dansles provinces méridionales de la 
Perse. Chyràz et quelques autres places de ces contrées 
se soulevèrent en sa faveur. Assisté de leur secours il 
attaque ses rivaux , les défait tour-à-tour et se voit au 
bout de quelque temps maître de l’Azerbaïdjân , du 
Mâzendérän , d'Aster-Abâd , de Tauryz, de Hama- 
dân, de Tekryt, de Chyrâz, d’Ispahän, du Ker- 
mân et de leurs dépendances , enfin de toute la partie 
de la Perse comprise entre le golfe Persique et les 
frontières de la Turkie. Cependant il ne voulut jamais 
prendre le titre de chä (roi) se contentant de celui 
de W'akyl (gouverneur). Il gouverna ou plutôt régna 
30 ans, et pendant ce laps de temps, les provinces 
soumises à ce grand homme, jouirent de la paix, du 
repos et de tousles avantages d’un gouvernement ferme 


CHRONOLOGIQUE. 254 “ 


et paternel. Les routes furent réparées, des mosqnées 
s’élevèrent, la police fut faite avec exactitude, et la jus- 
tice rendue avec une impartialité sévère. Chyràz sa 
ville favorite, fut embellie et fortifiée ; des collèges , des 
bains , des mosquées, des bâzârs, ‘attestent encore son 
zèle pour le bonheur public. Les faveurs de tous gen- 
res que Kérym versoit à pleines mains sur ses peuples, 
ont laissé une impression tendre, profonde et inaltéra- 
ble dans le cœur du petit nombre de Persans de son 
temps qui vivent encore. Il mourut âgé de 80 ans, 
le 13 de Ssefer 1193 de l'hégire ( mardi 2 mars 
1779 ). Sa grande clémence s’élendoit jusqu'aux at- 
tentats commis contre sa personne. Habile aux exerct- 
ces du corps , d’un courage à toute épreuve, la guerre 
étoit son élément, et il combattoit toujours à la tête de 
ses troupes. Cela n’empêchoit point qu'il ne fût aussi 
un politique très-habile ; et quoiqu'il ne sût ni lire mi 
écrire , 1l avoit le goût des lettres, et répandoit ses 
bienfaits sur les savans et les artistes, Les sciences et 
les arts. Il recevoit bien les éirangers , surtout les Eu- 
ropéens , et les combloit des marques de sa générosité. 

(1779). Zékyr-khân. À peine Kérym avoit-il quitté 
la vie, que 22 officiers principaux s'emparèrent de la 
citadelle de Chyrâz , dans l'intention de mettre sur le 
trône Aboùl - Fathh -khân, l'aîné des trois fils du 
Wakyl : mais Zékyr-khân, son parént, prince ambi- 
tieux , riche, plein d'orgueilet cruel jusqu’à la férocité, 


e ° Car d 7 à 
vint aussitôt les y assiéger avec une armée qu il leva à 


la hâte, et prit la place par trahison, après avoir essayé 
en vain de la réduire. ‘F'ous les officiers furent massa- 


crés malgré la parole qu’il avoit donnée , etil incorpora 
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le reste de la garnison dans ses troupes. Ce traitement 
ne délivra pas le nouveau monarque de la crainte des 
compétiteurs, et les cruautés qu'il exerçoit envers ceux 
qui lui donnoient quelqu'inquiétude , n'épouvantèrent 
pas un officier dont il sera souvent parlé dans la suite 
de cette histoire. L’eunuque Aghà Mohhammed-khän, 
avoit fui de Chyrâz pour se retirer à Ispahan le jour 
même de la mort de Kérym, et donnoit de grandes 
inquiétudes à Zékyr. 

Celui - ci avoit près de lui un parent de Kérym 
nommé À’ly-Mouräd-khân qui détestoit le barbare usur- 
pateur, et profita, pour essayer de le renverser, du 
crédit dont il jouissoit à la cour. Zékyr le chargea 
de marcher contre Ispahân et de réduire Aghà Moh- 
hammed. L'occasion étoit trop belle pour la laisser 
échapper; feignant de vouloir rendre le trône à Aboul 
Fathh, A’ly-Mourâd, corrompit facilement les troupes 
qu’on lui avoit confiées, et ne tarda pas à lever l’é- 
tendard de la rebellion dans la ville que Aghä Moh- 
hammed avoit abandonnée pour se retirer dans le Mä- 
zendérân. Zékyr s’avança rapidement pour combattre 
son perfide et ambitieux lieutenant, mais la mort l’en 
empêcha. 

Il étoit arrivé à Yezdekhâst et y avoit signalé sa pré- 
sence par les cruautés inouïes qui chez lui dégénéroient 
en habitude. Sa frénésie s’étoit portée jusqu’à faire 
commencer la démolition de la place; mais 70 de ses 
gardes se concertèrent et le massacrèrent dans sa tente 
pendant la nuit. Son corps fut mis en pièces par les au- 
tres soldats qui dispersèrent ses membres dans le camp. 
Ainsi périt un des plus exécrablestyrans qui aient désolé 
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la Perse, suivant M. Franklin ; mais M. Scott-Waring, 
d’après des témoignages historiques, croit qu'onne peut 
lui reprocher qu’une excessive ambition, des mesures 
énergiques et vigoureuses , qui ne préservèrent pas la 
Perse de l'horrible anarchie dans laquelle ce royaume 
se trouva plongé après le long et paisible règne du bon 
Kérym-khân. 

Aboùl-Fathh fut aussitôt proclamé d’une voix una- 

nime. A’ly Mouräd lui envoya présenter l'assurance 

de sa soumission et conserva son gouvernement ; le 
nouveau monarque ne jouit pas long-temps de sa for- 
tune. Ssädiq , frère de Kérym et qui avoit été , sous le 
règne de ce prince, beyglerbeyg de Fârs et gouverneur 
de Bassrah, s’avança sur Chyrâz avec une petite 
armée qui lui étoit dévouée. Il entra dans la ville 
comme ami; mais à peine y eut-il mis le pied qu'il se 
saisit de son neveu, le fit aveugler, l’enferma et se 
mit sa couronne sur la tête. 

(1779.) Ssädiq-khân. Cet acte de cruauté ôta à 
AIy Mourâd le besoin de voiler son ambition , il avoit 
des droits aussi bien établis que ceux de Ssädiq et ne 
prit point de ménagement pour les faire valoir. Il 
marcha sur Chyrâz avec douze mille hommes et y 
entra par trahison, après un siége de 8 mois, en 1780. 

Si quelque chose doit surprendre, c’est que le vain- 
queur donna des ordres précis pour qu’on respectât le 
droit , la vie, les propriétés des habitans, et qu’il fut 
ponctuellement obéi. Il restoit encore à prendre la ci- 
tadelle où Ssädiq s’étoit retiré avec ses trois fils et sa 
famille, elle fut emportée en 3 jours, en 1781. L’usur- 
pateur fut d’abord étoitement enfermé, puis aveuglé, 
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puis mis à mort, digne châtiment de son forfait. Les 
seules victimes qu’on doive plaindre, sont trois de ses 
enfans qui partagèrent sa destinée. Il y en avoit un 
4°, que son éloignement sauva. On l’appeloit Dja fär- 
khôn , il étoit gouverneur de Béyboùn et de Chester. 
I se soumit à Mourâd, mais il devoit bientôt jouer 
un grand rôle sur la scène des révolutions de Perse. 
(1381). A’ly Mouräd, Chäâh fit son entrée dans Chy- 
râz six jours après la prise de cette ville, et fut procla- 
méchefdu Fârsistân, qu’il abandonna bientôt à son fils 
pour se rendre lui-même à Ispahän. Ce même fils fut 
envoyé à Thehrân avec une petitearmée pour combat- 
tre Aghà Mohhammed. On croyoit qu’enfin l'empire 
alloit trouver quelque repos dans un gouvernement uni- 
forme, mais il s’éleva encore un ambitieux qui frustra 
les Persans de leur espérance et les replongea dans les 
horreurs de la guerre civile. Cet ambitieux étoit Aghà 
Mohhammed ennuque de la tribu des Quaichärs et 
gouverneur du Guylân et du Mâzendérän, dont il 
s’étoit rendu maître à la faveur des discussions san— 
glantes élevées'entre Ssâdiqet A’ly Mourâd. Il avoit fait 
reconnoître son autorité, presqu'en même temps que 
Aly-Mouräd prenoit le titre de Roï à Chyräz. Il défit 
les troupes envoyées contre lui , s’empara de Sary une 
des principales villes du Mäzendérän, il y fixa son séjour 
en 1782, et n’oublia rien de ce qui pouvoit contribuer 
à la rendre sûre et agréable. Il ordonna la construction 
d'une citadelle, d’un palais et de plusieurs bains, 
Le palais fut terminé l’année suivante. Les succès 
d’Aghä Mohhammed provoquèrent l'ambition du gou- 
verneur de Khems , grande ville située à cent milles de 
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Thehrân. Dja’far Khân, enhardi encore par le triste 
état du Roi qui étoit menacé d’hydropisie, vouloit 
marcher sur Ispahân. A’1y Mourâd châh voulut , mal- 
gré sa mauvaise santé , et malgré la rigueur de la sai— 
son , aller à la rencontre du rebelle. Les routes étoient 
couvertes de neiges. Il se fit porter dans une de ces 
litières nommées 14kAr-révän (trône ou siége portatif), 
et mourut à Mourchah Koùréh à trente milles d’Is- 
. pahân en 1784. Son règne fut d'environ quatre ans. Il 
s'étoit rendu indépendant deux ans avant de monter sur 
le trône. Il fut maître absolu et despotique de l’Prâq, 
du Fârsistân, et du Guermsyr, et sut contenir et ré- 
» primer les ambitieux qui entreprirent de le renverser, 
Ou au moins voulurent l’inquiéter. 

(1784). Dja’far-Khôân et Aghâ Mohhammed. Après 
la mort d’A’ly Mouräd, le gouverneur d’Ispahän nommé 
Bâqger-khân, jouit pendant quelques instans des hon- 
neurs de la royauté, mais il s'enfuit à l’approche de 
Dja’far-khôn qui le fit prisonnier. Celui-ci fut reconnu 
pour souverain par les principaux personnages du 
Fârsistân et de l’'Prâq ; mais l'approche d’'Aghâ Moh- 
“hammed le détermina à se retirer à Chyrâz dont les 
babitans lui étoient particulièrement attachés. A peine 
arrivé à Ispahân, Aghàâ Mohhammed fut obligé de 
retourner dans le Mäzendérân pour y apaiser une 
grande insurrection. Dja’far profita de cette circons- 
tance pour s'emparer encore d'Ispahän, laissant Chyràz 
aux soins de Louthf-A’ly son fils aîné. Mais il se vit 
obligé de retourner lui-même dans cette dernière ville 
au printemps de 1787, après avoir été défait plusieurs 
fois par Aghà Mohhammed, Ainsi la Perse se trouva 


224 NOTICE 
partagée entre deux compétiteurs égaux en puissance , 
et qui, dans la crainte de tout perdre , ne cherchèrent 
point à tout posséder. Aghà Mohammed conserva le 
Guylän, le Mâzendérän, Ispahän, Hhamadôn, Tau- 
ryz et les dépendances. Djafar régna dans Chyràz, 
fut maître de Béyboùn et de Chester. Yezd et le 
Kermân lui payèrent tribut; mais il eut à calmer des 
séditions et à combattre des compétiteurs en sous- 
ordre, pour sa portion d’empire : il parvint heureuse+ 
ment à les réduire. 

Le plus redoutable de tous se compétiteurs, étoit cer= 


tainement Aghà Mohhammed. Le nom seul de cet eu- 


nuque répandoit laterreur parmi les troupes de Dja’far, 
qui fuyoit à l’approche de ce rival redoutable, et par- 
venoit ainsi à se soustraire à ses poursuites; mais il ne 


put échapper au poison et au fer de deux conspirateurs | 


qui le firent périr à Chyrâz, le 14 mai 1797, 

Un de ces deux conspirateurs nommé Séïd Mourâd- 
khân fut proclamé roi , et on écrivit des lettres en son 
nom aux différens petits gouverneurs, dépendans de 
Chyrâz; mais il fut bientôt obligé de prendre la fuite, 
et ne reparut plus sur la scène politique. 

(1797.) Louthf-A’ly-khän fut assez heureux pour se 
sauver à Aboùchehr, sur le golfe Persique. Le Cheykh 
Nôsser l’accueillit, lui promit des secours. En trois 
mois il mit à sa disposition des forces capables d’en- 


treprendre le siége de Chyràz. Aussitôt Louthf-Aly. 


s’avança contre cette ville. Seyd Mouräd-khân vouloit 


l'arrêter dans sa marche , mais la trahison de quelques- 


uns des principaux seigneurs de son parti l'en em- 
pêcha. Son frère fut livré, mis à mort, et il n'eut 
lui-même 
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lui-même que le temps de prendre la faite pour échap- 
per à un sort pareil. Louthf-A’ly arriva devant Chyrâz, 
sans avoir rencontré d'obstacles. Le peuple le reçut 
avec des cris de joie, et lui livra ses ennemis. Cepen- 
dant Aghà Mohhammed s’avançoit à marches forcées. 
Louthf-A'ly, après avoir mis Chyrâz en état de dé 
fense, courut à sa rencontre , mais il fut défait com 
plétement. Aohà Mohhammed, au lieu de le pour- 
suivre, vint droit à Chyrâz. Sa tentative contre cette 
ville ne lui réussit point : il l’assiégea pendant trois 
mois , et fut obligé de reprendre la route de Thehrân. 
Après avoir fait un assez long séjour dans cette nouvelle 
capitale de ses états, il se rendit, en 190, dans 
VAzerbaïdjän. 

 Louthf-A’lÿ avoit employé ce temps à recruter une 
nouvelle armée. À peine vit-il son compétiteur éloigné, 
qu'il résolut d'attaquer Kermân. En effet, il réunit 
tous ses efforts pour s’en rendre maître, et il ÿ seroit 
parvenu sans l'impéritie de ses ingénieurs. L'hiver, 
dont la rigueur fut extrême, acheva de Jeter le décou- 
ragement parmi ses soldats , dont une parüe mourut 
de misère, l’autre déserta. Il eut beaucoup de peine à 
ramener les débris de son armée à Chyrâz, où ül 
arriva sur la fin de l’année 1790. 

Ce nouveau revers n’abattit point son courage à 
l'épreuve de tous les coups de la fortune. Il répara ses 
pertes, et marcha contre Bâbâ-khân, neveu d'Aghà 
Mohhammed, et aujourd’hui roi de Perse, sous le nom 
de Fathh A’ly-châh. Celui-ci commandoit en Pape 
sence de son oncle, Les deux armées étoient à peu de 
distance l’une de l'autre, lorsqu'au milieu d’une nuit 
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obscure, plusieurs corps de celle de Louthf-Aly firertt 
feu sur son quartier et le pillèrent, par la trahison 
de Hhädjy Ibrähym et de ses deux frères. Le monar- 
que, hors d'état par cette défection de rien entre- 
prendre contre son ennemi , se retira vers Chyrâz avec 
le peu de troupes qui lui étoit resté fidèle. Mais le gou- 
_ verneur de la citadelle trempoit dans la conspiration. 
Nombre de gens échappés de Chyrâz venoient gros- 
sir journellement la petite armée de Louthf-A’ly-khân. 
Son compétiteur sentit alors la nécessité de l’écraser 
avant qu'il eût réparé toutes ses pertes, et Hhädjy 


Ibrâhym s’avança contre lui avec le cheykh Nâsser. | 


Louthf-A'ly leur épargna la moitié du chemin, tomba 
sur eux avant qu'ils eussent été joints par toutes leurs 
forces, les miten déroute et poursuivit les fuyards. I prit 
Käzroùn et plusieurs autres places voisines de Chyräz. 

Louthf — A’ly profita de ces avantages multipliés 
pour faire une tentative sur Chyràz et vint asseoir 
son camp devant celte place. Hhädjy Ibrâähym sortit 
de la citadelle avec un renfort qu'il avoit reçu d’A- 
ghà Mohhammed, et sa garnison. D'abord il eut l’avan- 
tage ; l'armée de Louthf- A'ly se débanda, et les 
vainqueurs au lieu de la poursuivre se mirent à piller 
le camp ; mais Louthf-A’ly, qui avoit tenu ferme avec 
un petit corps de troupes, tombe à son toar sur les pil- 
lards, en tue une partie, disperse le reste, rallie son ar- 


méeet remporte une victoire éclatante. Hhäd;y Ib ràhym 


reconnut l'impuissance où il étoit de résister de vive 
force , à la fortune de son antagoniste. Il se mit à faire 
enlever par ses partis tous les renforts qui lui arrivoient. 
Cet expédient contraignit Louthf-A'ly de lever le 


! 
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siége de Chyrâz. 1] se retira sur Zergoün , place qu'il 
auroit prise par intelligence, s’il n’eût été trahi par son 
secrétaire. Il apprit en même temps qu'Aghâ Moh- 
hammed s’avançoit, il se retira lorsqu'il le sut à peu 
de distance, et voulut le surprendre au milieu de la 
nuit. D'abord les troupes d’'Aghà Mohhammed firent 
une vive résistance. Tout autre que Louthf-A’ly eut 
battu en retraite ; mais lui « fondant sur l'ennemi, comme 
» un loup affamé se jette au milieu d’un troupeau sans 
» défense, porte la destruction partout où il passe. » 
Il rend le courage aux siens par son exemple; force le 
camp, met l'ennemi en déroute, et le poursuit après 
en avoir fait un carnage affreux. Cette victoire sem— 
bloit décider la lutte; mais la fortune d'Aghà Moh- 
bammed l’emporta sur le courage, la force et l’ha— 
bileté du vainqueur. Celui-ci croyant son rival au 
nombre des fuyards fait cesser le carnage et atlend le 
Jour ; mais à peine l'aurore commençoit-elle à paroître 
qu’on apprit qu'Aghà Mohhammed étoit encore dans 
son camp. Aussitôt les troupes de Louthf-A'ly saisies 
d’une terreur panique, Fabandonnent et prennent la 
fuite. Il se dirigea en toute hâte vers Kermân , dont le 
gouverneur, instruit de son infortune, refusa de lui 
ouvrir les portes. Ainsi il se vit tout vainqueur qu'il 
étoit, obligé de fuir dans je Khoräcçän. 

Aghà Mohhammed, après ce coup de fortune inat- 
tendu , se rendit à Chyrâz ; punit les habitans de lui 
avoir résisté autrefois , fitraser les murs » démolir les 
forlifications de la ville. Le tombeau de Kérym khân 
fut brisé, et on livra les restes de ce prince aux 
insultes d’un peuple qu'il avoit comblé de bienfaits. 
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M. Scott-Waring a reconnu la pierre sépulcrale de 
ce tombeau dans un jardin de Chyrâz. 

Louthf-A’ly avoit trouvé un asile près de Myr 
Hhaçan khân. À peine fut-1l informé de ces événemens 
uliérieurs, qu'il résolut de tenter encore une fois la for- 
iune avec moins de deux mille hommes. Yezd tomba 
d'abord en son pouvoir, et le bubn qu'il y fit le mit 
en état d'augmenter ses forces. Abregoùn est enlevé par 
surprise ; il prend d’assaut le fort de Tauryz, échoue 
devant Däräb , et plusieurs autres villes, et veut sur- 
prendre le camp de l'ennemi. Son dessein transpire et 
il est forcé d’en venir aux mains. Déjà la victoire 
s’éloit presque décidée en sa faveur, lorsqu'un gros de 
Kourdes charge ses troupes et les met en déroute. 

Louthf-A’ly songea après cette défaite à aller im- 
plorer le secours du souverain de Qandahôr et de Ki- 
boul. Il étoit en marche, lorsque des lettres de deux 
de ses partisans lui arrivèrent, l’invitant à se mettre à 
la tête d’un nouveau corps de troupes qu'ils venoient 


de lever. Louthf-A’lÿ ne balance point ; il rebrousse 


chemin, les joint, marche incontinent avec eux contre 


_Kermân qu nl emporte d'assaut. 


Aghà Mohhammed informé de ces nouveaux succès 
résolut d'aller à la rencontre de Louthf- A’ly. Un 
corps qu'il envoya en avant fut défait sous les murs de 
Kermân ; mais enfin le siége de la place fut formé. 
Il duroit depuis quatre mois, lorsque trois mille en- 
nemis introduits dans la forteresse par des soldats de 
la garnison , en furent chassés aussitôt par Louthf- 
A'ly ; mais douze cents autres ayant été reçus quelque 
iemps après parle gouverneur, Louthf-A’lÿ, que la 
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désertion des siens mettoit dans l'impossibilité de dé- 
fendre la place plus long-temps, s’empara d’une porte, 
d’où, aprèsdes prodiges de valeur, il partit, suivi detrois 
personnes seulement, et se retira à Qom. Le gouver- 
neur de cette ville avoit un frère prisonnier entre les 
mains d’Aghä Mohhammed ; voulant le racheter par 
unetrahison, il songea au moyende se saisir de Louthf- 
A’ly. Il s'avançca avec une troupe de gens armés. 
Louthf-A’ly crut lui échapper par la vitesse de son 
cheval, mais un coup de feu le démonta. Alors ül 
attendit ses ennemis de pied ferme, et les combattit 
jusqu’à ce qu’affoibli par deux blessures , il fut con- 
traint de céder au nombre. Aghà Mohhammed entre 
les mains de qui il fut livré, le fit mettre à mort. Ses 
restes ont été déposés à Thehrân dans le tombeau d’un 
fils d'imâm. Cet événement qui eut lieu en 1794, dé- 
truisit toutes les espérances de la famille des Zends, 
qui devoit son élévation et sa célébrité au généreux 
Kérym-khân. Celle des Qâtchär prévalut et est main- 
tenant affermie sur le trône de Perse , de manière à 
ne pas craindre les mécontens , ni les partisans de ses 
anciens antagonistes, 

(1794) La mort de Louthf-A’ly khân, laissa Aghà 
Mohhammed khân maître absolu et même paisible 
de toute la Perse. Quoiqu'investi de l'autorité sn- 
prême, cet eunuque ne voulut jamais prendre le titre 
de chäh, roi; nous ignorons le véritable motif de 
celte modestie. Nous serions tenté de ne l’attribuer 
qu'au sentiment pénible que lui inspiroit Pétat auquel 
on l’avoit réduit , si nous n'avions déjà cité l'exemple 
de Kérym-khân. Une guerre opiniâtre et dangereuse 
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avec la Russie, empêcha ce prince de goûter les dou- 
ceurs de la paix rétablie dans l’intérieur de ses états. 
Ïl éloit sur le point de réaliser un expédition qu'il 
méditoit depuis long-temps contre l'empire Othoman, 
ce qui causoit les plus vives alarmes au dyvân de 
Constantinople , quand il fut assassiné en 1797 par un 
de ses esclaves. Il put encore, avant de rendre le dernier 
soupir, transmettre l'autorité suprême à Bâbâ-khân 
son neveu, nommé aujourd'hui Fathh A’fy-châh, et 
désigner même Île troisième fils de celui-ci, A’bbâs 
Myrzà pour succéder à som père. 

(1797) Fathh A’ly-châh, âgé maintenant (en 1810} 
d'environ 42 ans, résidoit à Chyràz dont il étoit gou- 
verneur, quand il apprit la mort de son oncle. Il ne 
perdit pas un seul instant pour se rendre à Thehrân, 
et fut assez heureux pour s'emparer de cette ville qui 
renfermoit, non-seulement les trésors, mais encore 
les principales familles de l'empire, de manière qu'il 
eut à la fois tous les moyens de se concilier le dévoue- 
ment des soldats, et la fidélité des officiers et du gou—. 
verneur. El lui fut donc très-facile de s'établir sur un 
trône pour lequel il ne se présenta qu’un seul compé-— 
titeur redoutable. Ce compétiteur , nommé Ssädeq- 
khân , avoit, immédiatement après la mort d’'Aghä 
Mohhammed-khân, levé une armée très-nombreuse À 
dans lespoir de s'assurer des trésors de l'empire qui 
étoient immenses. Enfin, il avoit pris les ornemens 
royaux ; maissa défaite signala l’arrivée de Bâbâ-khän, et 
son avènement au trône. Celui-ci crut devoir changer 
aussitôt ce nom en celui de Fathh A'ly et n’hésita pas 


à y ajouter le titre suprême de c4äk, qu'aucun des 
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souverains éphémères de la Perse n’avoit osé s’arroger 
depuis l'extinction de la famille de Nâdir. 

Les quatre ou cinq premières années du règne de 
Fathh-Aly furent assez paisibles ; mais les envahisse- 
mens successifs de la Russie le long des bords de la 
mer Caspienne et dans les provinces limitrophes, pro- 
voquèrent une rupture entre les deux états. Non con- 
tent d’avoir obtenu du dernier prince Héraclius la 
cession de la Géorgie , l'empereur de Russie envoyoit 
souventdes vaisseaux à l'embouchure du Phase, et s’oc- 
cupoit d'établir dans différens cantons voisins, des forts 
et des postes militaires capables de favoriser ses vues 
ultérieures sur des provinces de la Perse qui étoient à 
sa convenance. Les explications demandées au cabinet 
de Saint-Pétersbourg n'ayant point paru satisfaisantes 
au dyvân de Thehrân , les hostilités commencèrent, 
La campagne de 1803 ne fut pas avantageuse aux 
troupes persanes, qui n’ont aucune discipline, leurs 
chefs étant absolument étrangers à la tactique euro- 
péenne. Leur souverain ne tarda pas à s’apercevoir de 
son tnégalité dans cette lutte , et il n’ouvrit qu’à regret 
la campagne de 1804 : il prévoyoit que cette campa- 
gne lui seroit encore plus désavantageuse que la pré- 
cédente , et ne se flattoit pas, s’il n’étoit secouru par 
une puissance d'Europe , de reconquérir les places 
enlevées par l'ennemi. Peu de temps après son avè- 
nement au trône, il avoit vu arriver à Thehrân un en- 
voyé de la compagnie anglaise parti de Bombay, le 
4 janvier 1799. Le nom du capitaine J. Malcolm, 
et celui des personnes de sa suite sont encore cités par 
les Persans avec les éloges hyperboliques du style orten- 
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tal, à cause des sommes énormes que ceux-la répandi- 
rent le long de la route depuis Aboù-chehr jusqu’à 
Thehrân ; mais leurs propositions ridicules et même 
iujurieuses furent rejetées avec indignation par le châh 
et par ses ministres. Cette ambassade , comme nous 
venons de le remarquer, laissa parmi le peuple , et 
probablement aussi parmi les grands , un vif souvenir 
de la libéralité et de Fopulence britannique ; le dy- 
vân persuada au souverain qu'il ne devoit pas se lais- 
ser surpasser en magnificence et en générosité par une 
association de marchands. Il fut donc résolu qu’on 
rendroit la visite. Mais comme cet acte de politesse ne 
devoit rien coûter au trésor impérial, on décora du 
tütre d’ambassadeur du CHAH de l’Iyrän, un riche 
marchand d’Ispahân et de Chyrâz. Hhädjy Khalyl 
reçut et ne put refuser, sous peine de perdre sa for— 
tune et la vie, ce pénible et dispendieux honneur ; il 
lui fut enjoint de se montrer, à ses frais, aussi géné- 
reux que l’avoit été le capitaine Malcolm. 

Cet ambassadeur s’embarqua au port d'Aboù- 
chehr en 1802 , et aborda à Bombay, qui devoit être 
le terme de sa mission et desa vie. L’agent de la Com- 
pagnie anglaise dans cette ville lui fit donner une garde 
d'honneur, composée decipayes, qui sont presque tous 
des hommes d’une belle taille et d’une figure plus belle 
encore. Fidèles observateurs de leur religion, ils sont 
pénétrés d’une profonde et juste horreur pour un 
crime passé en usage parmi plusieurs nations orien- 
tales. Indigné des provocations que lui adressoit un 
des principaux personnages de lambassade, un‘cipaye 
le poignarda, et il s’engagea , entre les Persans et leurs 
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propres gardes , un combat dans lequel l’ambassadeur 
perdit la vie, le 15 juillet 1802. Le conseil suprême de 
Calcutta, alarmé d'un événement aussi tragique , char- 
gea M. Manesti son résident à Bassrah , où il fait un 
immense commerce de chevaux arabes, de se rendre à 
la cour de Thehrân , et d'y exposer le fait dans les plus 
grands détails ; il devoit aussi revenir adroitement sur 
les propositions déjà faites inutilement par M. Mal- 
colm. Chargé d'immenses présens, M. Manesti alla trou- 
ver la cour qui s'établit pendant les chaleurs de l'été dans 
un camp près de Sulthänyèh, c'étoit au mois de juilles 
1805. Le neveu de l'ambassadeur persan poignardé à 
Bombay, recui bientôt ordre d’aller recueillir la fortune 
de son oncle, et d'ouvrir de nouvelles négociations avec 
la Compagnie. Mohhammed Naby-khân , c’étoit le 
nom du nouvel ambassadeur persan , accompagna 
M. Manesti jusqu'à Bassrah , où il s’'embarqua sur un 
vaisseau dela Compagnie anglaise qui surgit d'abord à 
Masqat, et se rendit à Bombay, le 18 octobre 1805 au 
moment même où le lord Wellesley cédoit le gouver- 
nement général des Indes au lord Cornwallis, qui 
mourut cinquante — deux jours après son installation. 
Après avoir séjourné cinq mois à Bombay , il se ren- 
dit à Calcutta, où le gouverneur général provisoire lui 
donna audience publique, le 20 avril 1806. Toutes ces 
négociations n'offroient aucun résultat satisfaisant pour 
la Perse, et n’arrêtoient pas les progrès chaque jour 
plus inquiétans de la Russie. Pénétré d’admiration 
pour nos armées, dont une foible partie des exploits, 
tanten Egypte eten Syrie qu’en Allemagne, éloit venue 
frapper ses oreilles, le Châh résolut de réclamer l’ap- 
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pui du gouvernement français. Ses ouvertures trans, 
mises dès 1804 à notre ambassadeur à Constantinople, 
provoquèrent l'envoi successif de MM. Romieu et 
Jaubert : on connoît la triste fin du premier qui 
périt à Thehrân au mois d'octobre 1605. 

M. Jaubert, arrivé à Constantinople au mois d'avril. 
de la même année , en partit le 28 mai pour se rendre 
à Thehrân ; arrêté sur le territoire persan nrême par 
les agens de Mahhmoùd , pâcha de Baïazyd , il fut re- 
conduit dans cette dernière ville, et enfermé pendant 
plus de huit mois dans une citerne sèche. Il est peu de 
nos lecteurs qui nese rappelle la simple et touchante re- 
relation de cette horrible captivité, pendant laquelle le 
jeune et estimable diplomate conserva toute la dignité 
convenable à son honorable mission, et montra un 
courage inébranlable. La victoire d’Austerlitz, qui ré- 
pandit la terreur parmi les ennemis de la France , et 
la mort du pâcha de Baïazyd, terminèrent la capuvité 
de M. Jaubert, qui arriva à Thehrân au mois de mai 
1806: au moment où un ambassadeur persan partoit 
pour se rendre auprès de l'Empereur qu'il joignit à 
ilsit. C’est à M. Jaubert qu'il appartient de raconter 
les événemens qui précédèrent et suivirent son arri— 
vée à Thehrân, et les circonstances de son séjour à la 
cour de Perse ; ce ne sera pas un des articles les moins 
intéressans, mi les moins instructifs de la relation de 
ses longs et pénibles voyages, qu'il prépare , et qui 
est généralement attendue avec impatience. 

Fathh A’ly est originaire de la tribu nomade des 
Oâtchâr, connus depuis long-temps par leur valeur 
guerrière, et qui campent ordinairement dans les 
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environs de Thehrân. Maloré son origine agreste ; 
il aime passionnément les arts, et cultive lui-même 
la poésie avec succès. Un recueil intitulé Z'éynät äl- 
Madäïhh ( Ornemens des éloges), renferme ses poé- 
sies et celles du prince des poëtes de sa cour, qui 
est une espèce de poëte laureat, nommé Fathh 
A'ly -khân. Ajoutons à sa gloire que, loin d’être 
jaloux de ses rivaux dans la carrière poétique, il 
leur accorde une protection toute particulière, Le 
gouverneur de Käâchân ne doit ce poste important 
qu'à son talent poétique. À l’époque de son installa- 
ton , il envoya à son souverain un très-beau poëme 
en langue persane , et ce présent fut mieux accueilli 
qu'une somme d'argent très-considérable offerte dans 
une pareille circonstance par un autre gouverneur. 

L'éloignement des Musulmans pour l’art de la 
peinture, et les défenses du Qorân qui proscrit toute 
espèce de représentation humaine, ne l'ont pas em- 
pêché de créer à sa cour la charge de premier peintre, 
et l’on peut se former une idée du talent de cet 
artiste par le portrait de son souverain, qui le donna 
lui-même à M. Jaubert, Ce tableau, qui a été ex- 
‘posé pendant trois mois dans une des salles du Mu- 
sée Napoléon, est , comme toutes les peintures per- 
sanes ; entièrement dépourvu de perspective ; mais 
les couleurs ên sont brillantes, et les détails d’un 
fini très-précieux. 

Fathh Aly châh, n’épargne enfin aucun soin pour 
rendre à ses sujets ce caractère doux, aimable et spiri- 
iuel qu'un siècle de révolutions n’a pu entièrement 
dénaturer. [l a lui-même des manières très-nobles, 
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un ton affable , et toutes ies qualités extérieures 
princes persans, contemporains de Chardin fl ler 
porte pour la beauté du physique sur la plupart de ses ses 
sujets, la longueur prodigieuse de sa barbe leur p: 
roît une preuve évidente de la faveur divine, et: forme 
à la fois l’objet de leur admiration et de leurs entre 3 
üens. Le peu d'importance des guerres qu'il a eues 
jusqu'à présent à soutenir, ne lui a pas fourni encore À 
l’occasion de montrer jasqu’à quel point it possèdeune 
qualité bien précieuse aux yeux des Persans, la va- 
leur, car c'est parmi eux un axiome généralement 
reçu que « celui-là n’est pas digne de la couronne, qui 
» n'a pas éprouvé le tranchant de l’épée, ou au moins 
» qui ne s’y est pas exposé. » Il fait, à la vérité, tous | 
les ans des excursions dans le Khorâçân , mais bien 
moins pour réduire cette province , dont il ne possède 
qu'une partie, et qui se montre constamment rebelle ! 
envers lui, comme elle l’a souvent été envers la plupart 
de ses prédécesseurs, que dans l'intention d’accoutumer 
ses soldats aux manœuvres et aux fatigues de la guerres 
Il a créé une décoration nommée l Ordre du Soleil, 
sans doute, parce que depuis très-long-temps un so- 
leil levant derrière un lion, constitue les armes ou l’ems 
blème de la Perse. Cette décoration ne se donne 
qu'aux étrangers. Îl en est de même de l'Ordre du 
Crorssant fondé par Le sulthân Sélym IT, en faveur 
des chrétiens de distinction qu'il tete 

La cour de Thehrân offre un luxe et une magnifi- 
cence dignes d’un puissant monarque et d’un empire 
vaste et florissant. Lorsque l’empereur accorde une 
audience publique , ses nombreux enfans se rangent 
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sur une seule ligne, à partir du trône ; ses ministres et 
es grands se tiennent debout derrière lui. Dans la 
salle et aux environs sont dispersés plus de deux mille 
 gholäm châhy, espèces ‘de pages enrôlés dès leur 
| tendre enfance, et qui ne connoissent d'autre père 
{ que le monarque (voyez tom. IT, pag. 108). La per 
mission de s'asseoir à ces audiences n’est accordée 
qu'aux ambassadeurs et envoyés des puissances étran- 
gères , et, jecrois, au CAeikk al-isläm, où chef de la 
religion. Le monarque se revêt quelquefois de tous 
ses ornemens et de ses joyaux, et s’il se trouve exposé 
aux rayons du soleil, on ne peut alors arrêter les yeux 
SUT Sa personne : on assure que c'est de tous les po— 
tentats du monde celui qui possède les plus beaux 
diamans. En effet » toutes les pierreries de quel- 
que prix, existantes dans ses états > Ontélé , par dif- 
férentes circonstances, rassemblées dans ses écrins ÿ 
et une grande partie de ces diamans provient du tré- 
sor impérial et du sac de Dehly. On a vu précédem- 
ment que Nâdir-chäh transporta de l'Inde en Perse 
toutes les pierres précieuses accumulées depuisplusieurs 
siècles par les monarques de l'Inde et par leurs n4bab 
Ou gouverneurs. Quoique plusieurs des chameaux char- 
gés de ces riches dépouilles aient été abîmés dans les 

précipices du (jandahôr, on conserva encore une assez 
grande quantité de diamans et de pierres précieuses , 
pour établir une tente et un trône qui furent brisés et 
partagés entre les successeurs de Nâdir ; toutes leurs 
propriétés sont tombées au pouvoir de Fathh A’iy- 
<hâh. Parmi ces innombrables pierreries, il est deux 


diamans remarquables par leur grosseur, et placés au 
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‘milieu de la riche plaque qui couvre son avant-brasw 


l’un est un brillant nommé déryéi-noùr , océan de 


lumière : et l’autre une rose appelée Xoëhi-noër, mon-. 
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tagne de lumière. Fathh A’ly-chäh ne paroît pas avoir 
jusqu'ici adopté la précaution atroce que prenoient les 
Ssofys , de crever les yeux aux princes que leur nais- 
sance plaçoit assez près du trône pour inspirer des in- 
quiétudes au monarque régnant. Un de ses frères, 
nommé Hhocéin Qouly -khân, a pris deux fois 
les armes, et se trouve suffisamment en sûreté dans 
un édifice sacré qui lui sert d'asile. Il y est gardé 
avec tant de vigilance, qu'il lui seroit difficile de 
s'évader; et la modération du roi, dans cette cir- 
constance, prouve bien plus son respect pour les 
volontés de sa mère, que celui qu’il porte au lieu que 
le coupable a choisi pour retraite. 

Myr A’ly -khân son fils aîné, est un prince auda-— 
cieux, entreprenant, estimé et chéri des soldats ; 
mais il a manifesté dès sa tendre enfance un caractère 
intraitable et sanguinaire. Aghä Mohhammed, son 
grand-oncle, et l’auteur de l'élévation de sa famille, 
avoit pour lui beaucoup d’amitié , et le traitoit avec 
une tendresse particulière. Un jour il. lui demanda ce 
qu’il feroit s’il étoit roi : « Je te ferois périr, » répon- 
dit sans hésiter le jeune A’ly-khân ; il avoit alors cinq 
ou six ans. Cette réponse mit Aghà Mohhammed 
dans une si violente colère, qu’il ordonna d’étran- 
geler ce jeune monstre, et l'arrêt eût été exécuté, st 
la mère de Fathh Aly - châh, qui étoit présente, 
n’eût apaisé le prince justement irrité, et obtenu la 


grâce du coupable; ces dispositions, autant que 
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lillégitimité de sa naissance (il est fils d’une esclave), 
ont sans doute déterminé son oncle à l’écarter du trône: 
et celui-ci, loin de dissimuler son mécontentement, 
annonce hautement que cette décision n’est pas à 
l'épreuve de son sabre, ou qu'il périra de celui de son 
frère. On peut, dès à présent, prévoir quelles scènes 
affreuses se renouvelleront à la mort du monarque ré— 
gnant, malgré les sages dispositions d'Aghà Mohham- 
med en faveur d’A’bbâs Myrzà, né d’une mère qà— 
tchôr, c’est-à-dire, de la tribu d’où la famille royale 
est originaire, Ce Chäh-zâdéh ( fils de roi), comme 
le qualifient les Persans , joue déjà un rôle assez im 
portant dans l’état ; il est gouverneur de TFauryz, où il 
exerce une espèce d'autorité suprême, à une cour 
considérable , et jouit des honneurs qu’on rend aux 
souverains. Îl est d’une taille médiocre, sa figure, 
quoique pâle, a beaucoup de majesté et de douceur ; 
deux sourcils bruns, et très-épais se joignent au-dessus 
de ses deux grands yeux noirs ; sa démarche est fière 
et son air vraiment martial : il aime passionément les 
exercices militaires. Sa profonde aversion pour les 
Russes perce à chaque instant dans sa conversation , 
et se manifeste dans ses traits toutes les fois qu’il parle 
de ces importuns et dangereux voisins : il a donné de 
nombreux témoignages de son amitié pour les Fran- 
çais, et de l'enthousiasme que lui inspirent les hauts 
faits d’armes de son oncle ; c’est ainsi qu'il appelle 
l’empereur Napoléon. 
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ÉTAT ACTUEL DE LA PERSE. 


D'après les renseignemens les plus récens (r), les 
provinces qui composent le royaume de Perse, gou- 
verné par Fathh A’ly châh, sont: l’Azérbäïdjän, le 
Guylân, le Mâzendérän, le Kourdistän persique, 
llrâq a'djem ou persique , les trois quarts du Khoràâ- 
cân, le Khouwzistân, le Fâärsistän , le Dechtistân, et 
le Kermän. 

Les Ouzbeks possèdent le territoire de Merve en 
Khorâçân ; celui d'Hérât appartient au souverain de 
Qandahär, du Käboul et du Kachemyr, à qui la 
cour de Thehrân n’accorde que le titre de Fäly (2). 

Les habitans modernes de la Perse sont, partie 
authoctones et à demeure fixe, et partie nomades et 
errans. 

Les premiers se nomment {44 ou #&djyk, et sont 
regardés comme des serfs par les tribus errantes et 
indépendantes. 

Ces that ou tädjyk, établis principalement dans les 
villes et dans les villages, sont issus d’Arabes, d'anciens 
Guèbres, de Juifs, de Chrétiens qui ont été contraints 
d’embrasser l’islamisme. Ils se livrent aux sciences, 
aux arts , à l’agriculture; ceux qui se distinguent par 
leurs connoissances et leur talent pour l'intrigue, sont 


(x) Une grande partie de ces renseignemens a été recueillie 
par M. Joannin, chevalier de l'Ordre du Soleil. Cet habile 
et savant agent diplomatique a résidé long-temps à Tauryz, 
auprès du prince A’bbâs Myrzà, dont il s'étoit concilié la 
confiance et l'amitié. 

(2) Voyez sur ce mot ma note, tom. IT, pag. r112. 
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âppelés aux emplois civils du gouvérñeinent et aux 
fonctions ecclésiastiques. 

L'islamisme est partagé , presque depuis son éta- 
blissement , en deux sectes ou communions. Les par 
tisans d’une de ces sectes se nommént SUnNYY ; OÙ 
sunnyyéh, les autres chy’iah (*). Is se haïssent et se 
maudissent avec un acharnement commun aux fana— 
tiques de tous les pays. La grande majorité des Mu- 
sulmans Persans est chy’ite ; les plus exaltés d’en- 
ir'eux forment une autre secte nommée A ly-üllek , 
ou A'ly âllahy, qui regardent Aly comme légal de 
Dieu (4llah), ét habitent principalement au nord 
du Qañdahär et du Käboul » près des sources du 
Djyhhoùn (l’Oxus) et de celles du Sind (lIndus) et 
dans le voisinage de Kachôn. On évalue leur nombre 
à 2 ou 300,000 ames. On trouve quelques sunnys 
dans le Kourdistân et sur les frontières occidentales. 

Les chrétiens établis dans ce royaume sont pour la 
plupart des Arméniens schismatiques, qui se montent 
au plus à 70,000 ames. Leur patriarche réside dans le 
couvent d'Echs- Miazin à trois lieues d'Erivân. Ces 
chrétiens habitent principalement les provinces sep— 
tentrionales. Ils ont souffert plus que les autres Persans 
des troubles qui ont agité le royaume , depuis la des- 
iruction de la dynastie des Ssofys. Le faubourg de 
Djulfah que A’bbâs le grand avoit fondé, auprès d’Is- 
pahân, pourles Arméniens, qu'il ÿ transporta en 1604, 
n'offre plus que des monceaux de ruines > parmi les- 
quels errent des malheureux accablés de misère et de 
M ES NL 

(*) Voyez tem. VI, pag. 173. 
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vexations. Outre ‘un tribut annuel de 1,500 toumäns 
(environ 36,000 fr.) qu'ils sont obligés de payer au 
gouvernement , ils éprouvent encore des avanies très- 
fréquentes qui se montent quelquefois à une somme 
plus considérable que le tribut même. On rencontre 
encore quelques Arméniens dans l’Azerbaïdjan, dans 
les cantons de Mérâghah, d'Ourmyéh , de Salmäs, 
de Tauryz (ou Tebryz), de OQarah-bâgh et d'Erivän. 

Le très-petit nombre de catholiques qui se trouvent 
en Perse , sont nés en Turkie et aux Indes. 

rente à trente-cinq mille juifs méprisés et misé = 
rables , végètent et rampent à Ispahân, à Chyÿràz, à 
Kachâän, à Thehrân et dans quelques cantons de 
l'Azerbaïdjân. 

El ne reste plus maintenant qu’un très-petit nombre 
de Guèbres ou Parsys. Ces anciens habitans de la 
Perse , fidèles à la religion de leurs pères, ont été 
exterminés par les fanatiques musulmans ; et les nom- 
breux villages qu’ils habitoiïent au midi d’'Ispahân , dé- 
truits dans les dernières guerres civiles dela Perse. Les 
foibles restes des habitans de ces villages se sont réfugiés 
dansles environs d’Vezd et dans la province de Kermän. 

Les saby ou chrétiens de Saint-Jean dont parle 
Chardin (tom. VA, p. 126 er suiv.), sont maintenant 
confinés dans le Khouzistän. 

Les tribus errantes et guerrières répandues dans Îa 
Perse, sont au nombre de quatre, distinguées chacune 
par la langue qu’elles parlent. 

La plus nombreuse et la plus brave se nomme 
langue turke ; la seconde, langue kourde; la troisième, 
langue loùre ; la quatrième, langue arabe, 
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La langue turke forme 41 divisions ou familles. Dans 
la première sont les Efchär, établis principalement dans 
l’'Azerbaïdjän,; elle est composée d’énviron 88,000 in- 
dividus. Nous nommerons encore ici la tribu des 
Qâichär quoiqu'elle soit peu nombreuse : mais elle à 
lhonneur d'avoir donné naïssance au souverain actuel 
de la Perse. Au reste les Qâtchâr n’en sont pas moins dé- 
testés des autres tribus et de la nation entière. Ils sont 
au nombre dé 40,000 individus. Sans nous appesantir 
ici sur de plus longs détails, relativement aux noms 
de ces différéntes tribus ét aux cantons qu’elles habi- 
“tent, il suffit, pour remplir le plan que nous nous 
sommes tracé, de dire. que la langue turke contient 
416,500 individus ; la langue kourde > 9 tribus et en- 
viron 90,000 ames ; la langue arabe, composée de fa- 
milles originaires d'Arabie qui ont oublié leur langue 
maternelle , parlent un persan corrompu : lés 9 tribus 
qui composent cette langue forment 90,000 individus. 
La langue loure est la moins riche des quatre. Cette 
langue , dont le nombre des tribus ne s'élève qu’à six, 
n’est pourtant pas la moins considérable , Puisqu'on y 
compte 114,000 ames. Il ÿ a encore assez grand nom- 
bre d’autres tribus dont la population est inconnue. 
Je ne parlerai pasici du système politique de la Perse, 
parce que la charte constitutionnelle de tous les états 
despotiques, ne réside que dans la volonté du souve- 
rain. La liberté civile, la sûreté individuelle enfin, 
les véritables bases de l’organisation sociale sont in 
connues aux Persans comme à presque toutes les na- 
lions asiatiques. Cependant il est des usages, de sim- 
ples règlemens auxquels leur agcienneté donne force 
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de lois, et qui résistent à toutes les catastrophes poli- 
tiques. C’est ainsi, comme l’observe M. Scott-Waring, 
que la plupart des charges qui existoient du temps de 
Chardin, ont été conservées jusqu’à présent, au moins 
nominativement ; et la lecture de ce voyageur peut 
donner une idée du gouvernement actuel, qui est beau- 
coup plus doux que celui des Ssofy ; car, loin d’abu- 
ser du droit de conquête que lui a transmis son oncle 
Aghà Mohhammed, il faut avouer que Fathh A’ly 
Châh traite ses sujets avec une bonté paternelle, 
tâche de répandre parmi eux le goût des arts utiles et 
des lettres; et, comme je l’ai observé ailleurs, n’ou- 
blie rien pour leur rendre cet ancien caractère natio— 
nal, de douceur, de politesse et d’amabilité, qui 
avoit valu aux Persans le nom de Français de l'Asie, 
et que n’a pu détruire entièrement un siècle de cala- 
mités et de révolutions. 
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À pas LE GRAND, roi de Perse: 
causes et détails de sa guerre 
et de sa conquête de Géor- 
gie, dom. IL, pas. 52; il 
ruine l'Arménie, 304: re- 

rend Tauris sur les Turcs, 
et établit l'usage du mous- 
quet,. 343; fait ruiner le 
château de la Pucelle, 367 ; 
transporte la demeure des 
rois de Perse à Ispahan, 
378; el pourquoi, 400; 
prince équitable ; éloge de 
son règne , III, 291; com- 
ment il asservit et subjugue 
entièrement la Perse, V, 
225 : fait élever ses enfans 
parmi les femmes ; et pour- 
quoi; fait mourir son fils 
ainé par jalousie , 295 ; en- 
gage un riche épicier à bà- 
ir un beau caravanserai, 
VII, 325; fait construire 
la mosquée royale d’Ispa- 
ban, 391 ; se soucie peu de 
choquer les coutumes de la 
religion mahométane, 357; 
fait construire la place Royale 
d'Ispahan, et en ordonne la 
disposition , 301 ; tue de sa 


propre main Aly - Myrza- 
Bec, 103; fait faire eunu-— 
ques etmahométansles fils de 
Taimuras Can, dernier roi 
de Géorgie , que leur père 
lui avoit envoyés en otages, 


4243 fait tuer un grand- 


maître qui, par jalousie, 
faisoit tuer ses voisins, 430 ; 
fait mettre en pièces un cor- 
rupteur de jeunes garçons, 
461 ; tombeau de la Gazelle, 
cheval de ce prince, et son 
histoire , 470 ; fondateur de 
Julfa, VIIL, 111 ; caractère 
de ce prince, 128 ; empoi-— 
sonne lui-même son favori, 
l’iman Coulican, dont il 
étoit devenu jaloux, 446 : 
fait la conquête de la pro- 
vince de Laar , et la réunit 
à son empire, 453 ; intro— 
duit la coutume d’immoler 
tous les ans un chameau en 
public dans toutes les villes 
royales, IX, 14; abaisse 
les Portugais dans les Indes, 
et leur enlève Ormus, 245. 


ABAS Il, roi de Perse; son 


tombeau , II, 435; fait ac- 
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cueil aux députés de la com- 
pagnie française, des Indes 
Orientales, LE, 9 ; s'eni- 
vre,. et fait enivrer son 
grand-visir, 122 ; le fait ra- 
sèr, 129; répare ces in- 
jures, 1273; introduit la 
méthode d’aveugler les en- 
fans du sang royal en leur 
Ôtant la prunelle, V, 243 ; 
savoit lourner. dessiner et 
écrire assez nettement, 246; 
institue un corps pour la 
garde de sa personne . 310 ; 
fait brûler vive une fille de 
son sérail, VI, 2x; effrayé 
de l’assassinat de son grand- 
visirentire vengeance, VI, 
317; faitbâtiruncaravanserai 
pour sa subsistance. 397: fait 
fuer le fameux prophète Mol- 
la Kasem qui révoltoit les peu- 
ples contre lui. 444; mal- 
âraite un ambassadeur du 
grand - mogol, qui, pour 
se venger. maltraite le sien, 
VIII 8x: fait tuer des eu- 
nuques qui ne mouroient 
pas assez tôt à son gré, 82; 
meurtde maladie vénérienne 
à l'âge de 38 ans ; est vive- 
ment. regretté ; son éloge,, 
IX, 397 et suiv., 513 et 
suiv.; détails sur ses der- 
niers momens eb sur sa po- 
htique, 405 ; intrigues re- 
Jatives au choix de son suc— 
cesseur , 408 et suiv..; avoit 
formé le dessein de ravir le 
scepire et la vie aux rois tar- 
tares ligués contre lui, X, 66. 

Agcas , peuple sur les côtes de 
la mer Noire ; leurs mœurs, 
T, 148. 

ABAGARE, le portrait qu'il re- 
çut de J. C. à été long- 
temps conservé dans la ca- 
thédrale de Tifflis,; IL, 77. 

ÀABOUREKRE, beau - père de 


Mahomet, dispute pour sa 
succession, VI, 167; opi- 
nions différentes qu'en ont 
les Turcs et les Persans, 
173 ; son tombeau placé au- 
près de celui du prophète, 
à Médine, VII, 198; pré- 
vient Aly, et s'empare de 
la souveraineté , IX, 33 ; les 
Persans l’abhorrent, et les 
Turcs le tiennent saint, 34. 

Agou-EL-Kant, prince tartare, 
prisonnier à Ispahan ; y est 
traité avec égards ; au bout 
de dix ans de séjour, ilprend 
Ha fuite, X; 58 et suiv. ; 
devenu roi, il n’oublie pas 
les obligations qu'il avoit à 
la Perse et à son monar- 
que. 63. | 

Agou-HaxniFAn, célèbre doc- 
teur arabe: donne son nom 
à une secte mahométane , 
IX, 25. 

ABOUTAHEB , savant astrolo- 
gue persan; prédit un trem- 
blement de terre à Tauris, 
I RESTE 

ABRAHAM, patriarche de l’An- 
cien Testament; histoire du 
sacrifice de son fils, et fête 
solennelle qui se célèbre en 
Perse à ce sujet, IX, 7; 
les Persans prétendent qu'il 
a bâti le temple de la Mec- 
que; autres contes qu'ils 
font à son sujet, 17. 

AgRicoTs de Perse, fruit déli- 
cieux , AIT, 347. 

AÂCALZIKÉ , forteresse des 
Turcs dans le mont Cau- 
case, 1, 445. 

ÂGTES pécumiaires. Formule 
employée par les Orientaux 
pour en rendre l'altération 
plus difficile, ITE, 249. 

ADAM, ou le premier hom- 
me, regardé par les Per- 
sans comme un prophète, 


DES MATIÈRES. 


VI, 223 ; fête de sa mort, 
et diverses particularités sur 
sa vie, IX. 74. 

A&GA — MuBarEek , eunuque, 
ose élever la voix dans le 
conseil de Perse, et déter- 
mine les seigneurs à élire 
roi Sefi- Mirza, fils d’A- 
bas Il, qu'ils vouloient ex- 
clure du trône au profit de 
son Jeunefrère, IX ,433; en 

_ reçoitunriche présent, 540. 

AGa-Pinr- CaLENTaR, chef 
des chrétiens d’Ispahan; se 
fait mahométan: détail au 
sujet de cette apostasie , 
XIT, 142; cérémonie de sa 
circoncision, 165. 

AGAR, femme légitime d'A 
braham, selon l'Alcoran, 
et non Sara; IX , 17. 

AGt, fleuve, IL, 320. 

ÂAGI-Açcacx, village de Perse : 
excellence des pâturages qui 
l’environnent , II, 36r. 

AGRICULTURE des Persans, 
d’où dépend la fertilité de 
leurs terres, IV, 95; com- 

» ment se fait le labour, 101; 
de l’irrigation et de la ster- 
coralion ; 109 ; manière 
dont ils battent leurs grains, 
zbid. ; dont ils cultivent les 
melons, 108, et le dattier ou 
palmier, 100. 

Â1IGLES, manière dont les éper- 
viers les abattent, IL, 329. 
ÂALACOU , prince tartare, con- 
quérant de l’Asie , y fonde 
une ville qui porte son nom, 

IE, 316. 

AÂLAMOUTH, château fort ; pri- 
son ides illustres disgraciés 
en Perse, IX, cx5. 

ALcorAN, se lit jour et nuit 
aux tombeaux de Séfy Ier et 
d'Abas If, Il, 454; mo- 
dele de la plus pure et de la 
. plus éloquente diction, IV, 
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240 ; est le grand livre de 
droit des Persans, VI, 69 ; 
on fait faire serment dessus : 
trait plaisant d’un juif à ce 
sujet, 89 ; regardé comme 
modèle d’éloquence, 972 ; 
on en conserve précieuse- 
ment un exemplaire écrit de 
la main d'Iman-Rea , il y à 
plus de milleans, VIT, 340 ; 
se garde en trente volumes 
dans la vieille mosquée d’Is- 
pahan, VIII, 6; Code sa- 
cré des mahométians; quel 
en est l’ordre et l'économie, 
IX, 158; a élé écrit en 
caractère cufique, 162: con- 
sidéré comme un chef d’œu- 
vre de langage, 48/4. : Molla, 
célèbre auteur, mis à mort 
pra avoir mal parlé de ce 
ivre , 163; nombre des let- 
tres, mots et distiques qu'il 
contient, 164; origine de son 
nom, 170;ses divérses édi- 
tions, 172; apporté à Maho- 
met par l'ange Gabriel, 173; 
ses gloses et commentaires, 
179 ; respect que les Maho- 
métans lui portent, et éloges 
qu'ils lui donnent, 177. 

ALEXANDRE, roi d'Imirette, 
I, 353. 

ALEXANDRE (le P.) de Rhodes: 
fausseté des Mémoires de ce 
jésuite sur la mission en 
Perse, VIIL, 108. 

ÂLEXANDRE-LE-(GRAND regar- 
dé comme un écervelé, et 
détesté par les Guèbres, ainsi 
que Mahomet, VIIT, 378. 

Aricapi, lieu d'asile pour 
toutes sortes de criminels à 
Ispahan , IX , 226 ; et pour 
les banqueroutiers, 363. 

ALLAVERDY CAN, aïmi et favori 
d’Abas-le-Grand ; fait bâtirle 
beau port de Julfa, VII, 30. 

ALMANACHS des Persans; éty- 
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mologie de ce mot, IV, Ary-Couti-Can, prisonnier 


356: leur ordre et leur for- 
me, 357 ; comment ils sont 
composés, IX, 132. 

Axmeras ( M. D’), arrive à 

” Constantinople avec une es- 
cadre française ; les Turcs, 
qu'il avoit d’abord intimi- 
dés ,ne l'appréhendent plus, 
Le voyani sans biscuit, À, 47. 

ALOUVENT, une des plus hau- 
tes montagnes de la Perse, 
IT, 387. 

Az, petite ville de Géor- 
gie ; sasituation, IL, 6. 
Azv, gendre de Mahomet, 
le grand saint, la grande 
idole des Persans ; son éloge 
par Hasan-Cazÿ, IT, 436 ; 
pourquoi les peintres cou— 
vrent son visage d'un voile, 
439 ; description de son 
épée. qui avoit appartenu 
au Prophète, 441; dispute 
pour lasuccession avec A bou- 
bekre , VI, 167; ses in- 
ierprétations de l’Alcoran 
regardées par les Persans 
comme les seules bonnes, 
174: est le vicaire de Dieu, 
290 ; exalté au-dessus de 
Monet . 307; les pein- 
tres n’osent représenter son 
visage, et pourquoi. 309; 
détails de son investiture de 
vicariat par Mahomet , 310; 
ses noms et titres nombreux, 
316 ; prend miraculeuse- 
ment Kaïber; fête de cette 
rise , VIIL, 447; fête en 
Perse de son installation so- 
lennelle par le Prophète, 
IX, 23; est prévenu par 
Aboubekre, qui s'empare 
de la souveraineté , 33; les 
Turcs rejetent l’histoire de 
son installation comme une 
imposture , 34; fête de son 

martyre , 208. 


à Casbin, échappe à ses 
gardes , et vient se jeter aux 
pieds du nouveau roi Séfy IE 
qu le nomme gouverneur 
e la Médie, et généra- 
lissime de ses armées, IX, 
555 et suiv. ; apaise une sé- 
dition prête à éclater, à 
cause de la disette et de la 
cherté des grains, X, 4; 
tentatives qu'il fait pour ti- 
rer de l’argent des riches Ars 
méniens, Bet suiv. ; sa mort, 
69; son portrait, 71; n'est 
regretté que du roi; exem-— 
ple des libertés qu'il pre- 
tn avec çe prince, 741 
7. 

AmaAzoNEs, ce que l’on en 
sait en Géorgie, IT, 33. 
AMBASSADEURS, leurs privi- 

léges à la Porte, 1 27: lot 
qui leur est relative en Tur: 
quie et dans tout l'Orient, 
52: les Orientaux appellent 
ainsi tous ceux qui viennent 
de la part d'un souverain, 
sans distinction de titre Di 
de caractère, HIT, 107; la 
Perse n’entretient point de 
résidans dans les cours des 
rois voisins, et il n'y en a 
point aussi de tels à la cour 
de Perse, V, 288 ; cérémo- 
nies qui ont lieu pour leur 
réception , 489 ; leur droit 
est fort grand en Perse, 
VIIT, 88; on y fait estimer 
leurs présens, IX, 239; 
on y donne çe titre à tous 
les envoyés d’un prince où 
d'un état, 544 , 
AMBDALLA, auteur persan , 
1W,730% | 
ÂMBRE gris, origine et nature 
de cette drogue, II, 325: 
AmuLETTES. Voyez Talismans. 
Ax ( nouvel }, son époque en 
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Perse , II, 249; comment 
on le fête, 266. 

ANARGHIE , village ; c'est l’en- 
droit le plus considérable de 
la Mingrélie, L, 349. 

Axes de Perse et d'Arabie, IF, 
368 ; sont dressés à n'aller 
que l'amble , et comment, 

69; on Er le nez, 
et pourquoi, 374. 

Roc px ! Le Viterbe , 
capucin , compagnon de 
voyage de l’auteur, E , 491, 
et Il, r et suiv. 

ANGE (le P. }) de Saint-Jo- 
seph , supérieur des mission- 
naires carmes d'Ispahan, 

\ ité MEN, 170. 

ANGLAIS , leur commerce dans 
le Levant, [, 6; font dé- 
crier les timmins , ou pie- 
ces de cinq sous, 19 ; rela- 

-tion de leur établissement en 
Perse, III, 209; pour- 
quoi vivent peu aux Indes, 
IV, 46; ont porté les pre- 
miers du drapen Perse, VIT, 
367 ; palais de la compagnie 
anglaise à Ispahan , 403 ; 
réception de M. Flour , leur 
agdnt à la cour de Perse, 
IX, 529. 

‘Animaux de Perse, domesti- 
ques et sauvages, IL, 365. 

AnTI-MAHOMET, c'est-à-dire, 
l'Antechrist des Mahomé- 
tans; comment sera fait, 
IX, 127. 

(APLEMONT ( M. d’ }est chargé 
de conduire M. de Nointel, 


ambassadeur de France à 


* Constantinople, E, 51. 
APOTHICAIRES, appartiennent 
leur font préparer les dro- 
gues , IX, ôr. 
Anase, les Orientaux regar- 
: dent cette langue comme la 
plus excellente et la plus ri- 


en Perse aux médecins qui 
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che du monde, IV, 243; 
sort de la même souche que 
la langue hébraïque , 246 ; 
privilége qu'elle a sur tou- 
tes les autres langues du 
monde, 254; il y a deux 
sortes d'arabes , le vulgaire 
et le littéral, IX , 162. 

ARABES , sont stupides et ignc- 
rans ; leur collége à Ispahan 
est appelé le collége des 
ânes, VII, 320 ; leurs ex- 

éditions contre les Portu- 
gais, IX, 46. 

ÂRAK-AGEM, nom donné par 
les Orientaux au pays des 
Parthes , IT, 370. 

ARAK-ABAB, nom donné par 
les Orientaux à l'Arabie, 
ibid. 

ARAXE, fleuve, Il, 305 et 
VIIL, 234. 

ARBREs de Perse , II, 293; ar- 
brisseaux remarquables par 
leurs funestes propriétés , 
296 ; autre dont le fruit 
donne un duvet de soie fin 
comme l'ouate, 316; ar— 
bres usés de vieillesse, ré- 
vérés par les Persans, VIT, 
41o , 418, VIII, 44, 420. 

Arc, les Persans s’exercent 
beaucoup à le tirer ; manière 
dont ils l’apprennent, IIf, 
438 ; exercice à cheval, 441 
les arcs de Perse sont les plus 
beaux et les plus estimés de 
l'Orient , IV, 136. 

Arcue (l’), montagne où l’on 
assure qu'elle s'arrêta, I, 
158. 

ARCHITECTURE des Persans , 
IV, 103 matériaux qu'ils 
emploient à la construction 
de leurs édifices , 112; qua- 
lités du sol, 1143 droit du 
maître architecte sur les lots 
et ventes, et sur les édifi- 
ces que le roifait faire, 125; 
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observations diverses sur les 
bâtimens de Perse, 126. 

“ARCHYLE, vice-roi de Caket 
en Géorgie, IL, 6. 

ARD-Cuir, l'Artaxercès des 
Grecs, fait bâtir un château 
pour servir de prison à une 
princesse du sang, II, 367. 

ARDEVIL, ville de Perse , cé- 
lèbre par son antiquité et 
ses monumens, ÎI, 368. 

ÂRITHMÉTIQUE des Persans, 
IV, 288; leur méthode de 
supputer est longue et péni- 
ble, 293. 

ARMÉE persane, bonne et 
bien entretenue sous Abas- 
le - Grand , est retombée 
après lui dans sa première 
mollesse, V, 314. ' 

ÂRMÉNIE, son étendue et ses 
divers noms, IE, 255. 

ARMÉNIENS, ou chrétiens d'Is- 
pahan; leurtradition, leur 
créance , leur culte, leur 
définition de l’eucharistie, 
leur clergé, leurs jeûnes, 
IL, 180 et suiv. ; font pres- 
que seuls le commerce de 
drap , VIT, 367 ; transpor- 
tés à Ispahian par Abas-le- 
Grand, VIII, 105: ex 
communient solennellement 
ious fes ans ceux qui ap- 
puient le dogme d’un évé- 
que universe}! et infaillible ; 
sont fermes dans leur re 
ligion, 109 ; jettent le sort , 
et sont superstitieux , 117; 
sont imposés à des taxes con- 
sidérables, X, 8 et suiv. 

ARMURIRRS de Perse, IV. 136. 

ÂRON, gros bourg voisin de 
Cachan , où l’on compte 
mille maisons d'ouvriers en 
soie, IIT, 

ÂRSACE. fondateur de l’em- 
pire des Parthes, {L, 372; 
donne son nom à l'Arsacie À 
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qu'on appeloit auparavarf 
Europe, 392. 

AnTs libéraux et sciences des 
Persans, IV, 188. | 

ARTS mécaniques ; leur mé-— 
thode etleur police, IV, 88. 

ARBvIEUx (M. d'). Voyez Æer- 
vieu. 

AsiLEs, les mosquées n'en 
servent point en Perse, 
mais bien les tombeaux des 
grands saints, la porte im-— 
périale , les cuisines et les 
écuries du roi, VII, 370. 

Assa-Færtipa, plante dont il 
se fait une grande consem— 
mation en Perse et dans les 
Indes , IIT, 308. 

ASTROLABE des Persans ; éty- 
mologie de ce mot, IV, 
335 ; outils pour la construc- 
tion de cet instrument, 337. 

ASTROLOGIE judiciaire (l’ } est 
en grande créance chez les 
Persans, IT, 274: c’est la 
science qu'ils cultivent et 
révèrent le plus , IV, 314. 

ASTROLOGUES , sont nombreux 
en Perse, riches et consi- 
dérés, IV. 316; ce qu'ils 
coûtent annuellement au 
roi: on les consulte sur les 
moindres choses, com mesur 
les plus importantes, 320 : 
fabriquent eux-mêmes leurs 
instrumens, 339; sont ja- 
loux des médecins. et pour- 
quoi, 355; professent la 
divination ; 434; tiennent 
les Persans dans leur dé- 
pendance , 443. 

ASTRONOMIE , LV, 314 ; livres 
dont on se sert le plus en 
Perse pour l'étude de cette 
science, 322 ; termes qu’on 
y emploie , 3353. 

ATELIÈRS du roi de Perse, 
comment gouvernés, V, 499 


et VII, 320. 
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AUDIENCE, de quelle manière 
les rois de Perse la donnent, 
IIT , 192 ét suiv. : 

AUGUSTINS portugais , leur mai- 
son à Ispahan, VIIL, 10. 

AUMÔNE chez les  Persans. 
Voyez Dimes. 

AUTEL; il n'y en a jamaisqu’un 
dans les églises orientales, 
IL, 172. | 

AUTEURS persans, quels sont 
les plus célèbres. IV, 200. 

AVANIES , amendes des Turcs ; 
le commerce des: Français 
dans le Levant en a beau- 
coup souffert, [, 17. 

AVENTURES d’un seigneur 
Géorgien et de sa nièce, I, 
68 ; d'Archyle, vice-roi de 
Caket, avec une fille des 
premières maisons dé Géor- 
ge, 70; d'un maître de 
lutte persan, 204; de la 
fille d’Abas-le-Grand , 235; 
d'une concubine de Séfy, 
dernier roi de ce nom, 236; 
d’un joueur de flûte à qui le 
roi de Perse voulut faire 
couper les mains, III, 28; 
du chef des astrologues , IV, 
319 ; d’un ambassadeur du 
grand - mogol , V, 221; 
d'Abas-le-Grand chez un 
seigneur persan, 234; de 
divers malheureux tués dans 
le courouc, VI, 35; d’un 
criminel livré à ses parties 
pour être exécuté, 109; deux 
autres semblables, 111; du 
prophète Molla qui révoltoit 
les peuples contre Abas II°, 
VII, 444; d'un joaillier qui 
alla chercher des pierreries 
dans les montagnes des In- 
des, VIIT, 76 ; d’un Armé- 
mien qui déroboit du poisson 
consacré, 201 ; d’un fermier 

énéral dans les canaux sou- 
terrains de Persépolis, 334; 
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du valet de l'auteur dans un 
des tombeaux de Persépolis, 
347 ; d'un deuxième Armé-— 
nien qui déroboit du poisson 
consacré , 430 ; d’un vitrier 
ui reçoit de gros présens , 
de aventure tragique de 
Cosroucan, 453; autre d’un 
officier du grand-visir, 455; 
de l’auteur qui faillit périr 
dans la Caramanie déserte , 
900 ; de Mansourcan, à qui 
le roi coupe presque une 
main , IX, d6; de Séfy 
Coulican, gouverneur d’Ar- 
ménie, qui est disgracié , 
98 ; de Nesralibec son fils, 
à qui le roi fait couper la 
main, 106; de la sœur de 
Nesralibec, que le roi fait 
brüler toute vive, 107; 
d'une danseuse du roi, LL, 
210, d’une autre danseuse 
et de quelques. jeunes sei- 
gneurs, 229 ; de l'amiral 
des Portugais à Goa, qui 
assassine son beau — père. 
265 ; de deux ambassades 
portugaises au Japon , 260 ; 
de deux vaisseaux japonais 
dans l’ile de Formose, 281; 
de la fille de Séfi Coulican, 
favorite du roi et d’un officier 
de cuisine , 324 ; d’un autre 
favorite, et d’un blanchis- 
seur de la cour, dont le 
corps servit d'illumination, 
328 ; d’un jeune homme qui 
vouloit priver sa sœur de la 
succession de leur père, 332. 
AVICENNE, auteur illustre par- 
mi les Persans , IV, 211. 


Azac, forteresse à l’embou- 
chure du Tanaïs, E, 139. 

ÂZARIE, Arménien, ami de 
l’auteur, IL, 195. 

À ZERBEYAN, province de Perse, 
IT, 30ù. j L 


Basi-HAssEIN-Lr-SAVETIER, 
el histoire, /om. VII, pag. 

+: 

Basarouc , dervicherévéré des 
Persans,son mausolée, VIIT, 
92. 

BaABYLONE , une des plus belles 
villes de l'Orient ; pomme 
de discorde entre les Turcs 
et Les Persans, V, 293. 

Bacaa ou PacHA, s'écrit in- 
différemment par un Z et 
par un ?, I, 42. 

Bacrar- Minza, roi d'Imi- 
rette, [, 383. 

BacTriens. Voyez Fuzbecs. 

Baçuss , les Persannes en ont 
les doigts chargés, IV, 10, 
22. 

BanaDiN-ManAmmEeD , auteur 
d'un livre de théologie per- 
sanne , qui traite des purifi- 

_ cations; extraïts divers de ce 
livre, VI, 326 et VIT, 35 
etsuiv. ; son palais à Ispahan, 
VIT, 64. 

Bamrix, ile fameuse par la pé- 
che des perles. IX, 244. 
BAHUTERIE de Perse, gros- 

sière et mal faite, IV, 149. 

Bains publics des Persans , 
leur description, V, 195. 

Banca, petite ile de Batavia; 
une escadre française est en- 
voyée pour s’en saisir en 
1670 ; les Hollandaiss’enem- 
parent, IE, 15. 

BANDER-ABASSI, ses maisons 
sont bâties le long de la mer, 
qui en lave le pied dans les 
hautes marées, VIE , 506 ; 
terroir sec et stérile, 508 ; 
rien de remarquable dans ses 
édifices, 909; l’eau y est 
mauvaise et l'air malsain, 
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5rr: maladiesordinaires dans 
celieu, 515; les vivres y sont 
bons et abondans, 516; son 
origine , 917; sa Situation la 
rendroit , sans son mauvais 
air, un des principaux ports 
4 entrepôts de l'univers, 
19. 

Hiitéts , habiles chiffreurs 
persans, IV, 296. 

BANQUEROUTIERS , trop proté- 
gés en Perse, VI, 84; les 
banqueroutes s’y vident lou- 
tes avec injustice et tyran— 
nie: exemple cité, IX, 363. 

BarrTÈME des Mingréliens, E, 
263; manière singulière dont 
les Théatins l’administrent 
auxenfans mingréliens , 356 ; 
l’auteurrend compte de deux 
de ces baptèmes auxquels il 
a assisté. 412. 

Bargiers de Perse , possèdent 
leur art en perfection, IV, 
144; sont en même temps 
chirurgiens , V, 179. 

Bas, sont tous de drap en Per- 
se, VII, 367. 

BASTONNADE, supplice des Per- 
sans ;commentellese donne, 
VI, 114. 

Bazans, marghés, ou rues cou- 
vertes d'un bout d’Ispahan 
à l’autre ; leur description, 
VIL ,274 ; chaque profession 
a le sien, 3q4; sont tous 
éclairés par des soupiraux, 
996 ; le roi en a plus de 240 
dans Ispahan, 406. 

Becrxr-BEc; explication de 
ce titre, IT, 196. 

Benny , gros village de Perse, 
agréable pour sa situation ; 
Emir Achmed y est enterré, 


VIIT, 475; sa mosquée , 
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76 ; le caravanserai est un 

es plus beaux et des plus 

Spacieux de la Perse, 477. 

BENn-Emir , fleuve ; l’auteur 

faillit périr , le 12 avril 1067 

dans un deses débordemens, 
VIII, 236, 499. 

BERNIER , auteur d’un Voyage 
dans l'Inde, cité, LIT, 284. 

Bères de chasse et bêtes fé 
roces en Perse, IIT, 380. 

Brzoar, pierre fameuse dans 
la médecine , qui se trouve 
dans le corps des boucs et 
chèvres sauvages, le lon 
du golfe Persique, III , 316; 
maniere de l’employer , ses 
falsifications , 319. 

BIBLIOTHÈQUE du roi de Perse, 
Die peu considérable, VII, 

73. 

* Brexs, maniére dont on tient 
le compte de l’administra- 
tion de ceux de l’état et du 
domaine en Perse, V. 433 : 
administration des biens d’é- 
glise, VI. 58; remarques 
sur la confiscation des biens 
et fonds de terre en Perse, 
IX. 200. 

Bizzers de commerce ; com-— 
ment ils se font en Orient 
IV, 169. 

Bots servant de pierre à fusil 


en Perse, II, 358. 


3 


C 


CacxAN , description de cette 
ville, /om. 11, pag. 461, 
I, 1 et suiv.; l’air y est 
bon, mais étouffant, 4; on 
y est incommodé des arai- 
gnées el des scorpions; conte 
que l’on fait à ce sujet, FE 
son origine d’après les his- 
toriens persans, 6 ; surnom 
d'honneur qui lui a été don:- 
né, VI, 502. 
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Bospnore Cimmérien, ou dé- 
troit de Caffa, I, 137. 

BospHore de Thrace, sa des- 
cription, À, 114. 

Boucuers de Perse , comment 
ils habilient leurs viandes, 

IV, ï4r. 

BourANGERIE du roi de Perse, 
diverses sortes de pain qu’on 
y confectionne, VII, 385. 

Bouets de fer , une des pre 
mières armes du monde 
VIL, 340. 

BourTeizLes. Voyez Verrerie. 

Brocarps d'or de Perse ; il y 
en a de onze cents écus l'au- 
ne, IV, 155. 

BRODERIE, les Persans y ex= 
cellent, IV, 128. 

BrucmaAn , Marchand Ham- 
bourgeois, fait envoyer par 
ses magistrats une ambassade 
en Perse au nom du duc de 
Holstein ; histoire de cette 
ambassade, VIII, 85:il a 


la tête tranchée à son retour. 


9, 


Dane des Indes; breuvage 
enivrant , IV, 79; son usage 
est mortel, 82. 

Burret du roi de Perse, sa 
magnificence, III, 215. 
BurrLe , singulière propriété 
de la chair de cet animal, 


UT, 19. 


CarFA, description de cette 
ville, L, 125; le détroit, 13r. 

CAFÉ, boisson ordinaire des 
Persans , IV, 65: des mai- 
sons où ils vont le boire , 67. 

CaïzLou miraculeux de l’émir 
Achmed, VIIT, 475. 

CaiMAGAN, lieutenant du grand- 
visir, L, 42. 

CAKET, royaume de Géorgie, 
ES SE 


254 


CavaTes , sorte d'habits que le 
roi de Perse donne par hon- 
neur aux ambassadeurs et 
envoyés, IIT., 229 ; et aux 
personnes qu'ilaccueille, ou 
élève en dignité, V, 967; 
la réception s’en fait avec 
luxe et pompe ; détails à ce 
sujet, 268; ce présent est 
recherché parles grands, 272. 

Car-Cara, ville de Géorgie, 
presque ruinée , IL, x. 

CALIFE , ce que ce titre signi— 
fie, et pourquoi il est en 
horreur aux Petite: VI, 
291; les califes ne sont point 
reconnus pour successeurs 
de Mahomet, 303. 

CaAL1FE - SULTON, grand-visir 
de Perse , fondateur de plu- 
sieurs colléges considérables, 
IL, 39o. 

CANDIE, particularités et ori- 
gine de la guerre de Can- 
die, L, g2. 

CaNELLE , maladie qu'elle 
donne aux étrangers à Cey- 
lan, III, 15. 

Cans, espèces de gouverneurs 
ou vice-rois , Il, 19 ; sont 
distingués en grands et pe- 
tits, V, 256. 

Caous, peuple de géans Per- 
sans, IT, 

CaPucINS, missionnaires en 
Géorgie ; ont des hospices 
à Goryet à Tifflis ; ils ren- 
dentde grandsservices à l'au- 
teur qui va les consulter, F, 
450; détails relatifs à leur 
établissement , à leur ma- 
nière d'y vivre, et d'y exer- 
cer la religion, IL, 82; leur 
préfet joue de l’épinette dans 
un grand festin, et chante 
le Magnificatet \e Te Deum, 
etc. , 121 ; ils ont.un hos- 
piceà Tauris , 344 ; leurmai- 
sonà Ispahan, en queltemps 
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ilss'ysont établis, VIL, 418: 
CARAMANIE déserte, pays ex- 
trémement chaud; ses hô- 
telleries publiques ; ses bois 
de dattiers ,VIIT , 485; l’au— 
teur faillit y périr, 900. 
Carr — CHiMaN, village de 
Perse , IL, 364. 
CARAVANES, faciles à voler et 
à mettre en fuite, IL, 347. 
CARAVANSERAIS , origine et 
description de ces établisse— 


mens, II, 142 ; description « 


de celui d'Irivan, 164; et 


d'un des plus beaux d’Espa- « 


han, VIE, 331. 

Carcan des Persans, sa des 
cription , IE, 199, VI, 105, 
IX , 114 | 

Carmes, leur maison à Ispa- 


han , VII, 430; envoyés 


Ê 


L 


.. 


comme ambassadeurs du pa- « 


pe en Perse, 431; Abas-le- 
Grand se sert des carmes 
pour exhorter les princes 
chrétiens à la guerre contre 
les Turcs, 435; ceux éta- 
blis à Chiras sont très - hu- 
mains et très-utiles aux voya- 
seurs, VIII, 447. 

Cannon (M), directeur-gé- 
néral de la compagnie fran- 
çaise des Indes ; ses mémoi- 


res pour une expédition à 


Banca, IE, v5 
CarRoOUSELS des Persans, III, 
193. | 
CARTHUEL, royaume de Géor- 
gie, IL, 3. | 
CAsBiN , grande ville de Perse ; 
sa description, IL, 387; édi- 
fices et jardins, 388; mos- 
quées, 380; bains et hô- 
telleries, 5g0; ses campa-— 
gnes et leurs productions, 
5g1; Opinions diverses sur 


son antiquité et ses ancien— 


nes dénominätions ; 392 ; 
tremblements de terre qu’elle 
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a éprouvés, 308 ; devient la révolutions de Géorgie, II, 
capitale du royaume , 399; 47; il est visité par l’auteur : 
est déchue depuis que la go 1,2 recours à Ja protec— 
cour s'en est retirée, 400: tion dela Porte pour semain- 


a produit plusieurs auteurs tenir dans cette place. IX, 
célèbres, entr'autres Loc 371 ; ruse qu'il empioie 
man , 4O1I. pour tromper la cour de Per- 


CASuISTES , leur indulgence se, qui n'est pas sa dupe, 
coupable, Il, 242. 72 ; le roi témoigne le dé- 
Carxozicos. chef des ecclé- Sir de le recevoir à la CRE 


siastiques Mingréliens, I, et lui envoie de grands pré— 


203. sens ; lui : défiant, fait des 
CATHOLIQUES romains persé- Dr HE de ue : qu'il 
Cutés; ambassades du papeen sh RE DA cs Dre 
Perse à leur sujet, X , 13r. tis de voyage ; fait éclater 
CAUCASE description de ce une révolte de ses fils n''et 
mont, I, 439. s excuse aupres du roi sur la 


nécessité de sa présence pour 
soumettre les rebelles, 373 
et suiv. 

Cnaprerets, les mahométans 
s’en servent dans leurs priè- 
res ; comment ils sont faits, 


Cavasan, litiére des dames 
de Perse, sa description, 


IX. 369. 


CAvIAR . poisson salé du Pa- 
lus-Méotide , I, 130. 


CëDRrE, ou grand-pontife de et quel usage ils en font, 
Perse, IX, 42. A 4 

CÉLtBAT , éludé par les prêtres CHARDIN, part de Paris pour 
chez les Mingréliens, I, son second voyage en Perse , 
261. Je 17 août 1671, I, 1 ;: s’em- 

CHacaL , animal qu'on croit nl re L. FOR Le De 
‘être l'hyène des anciens, novembre, 9;arrive à Smyr- 
1, 165 ne , le 7 février 1072, 6; ar- 

? < . x . 

#1 rive à Constantinople, le q 
ur arabe ! ne 
CHarr, célèbre docte s mars, 26; ses inquiétudes 

donne son nom à une secte : ns 
: our en sortir, 108; il s’em- 
mahométane, IX, 25. Poe sur la mer Noire 
É 4  « na j . KA 
ARS contrée de Perse, le 27 juillet, 116 ; arrive à 
II, 52. 


(AR Caffa, le 3 août 122 : s'em- 
CHAMEAUX, sont estimés et barque, le 30 pour la Col 


abondans en Perse; COM— . chide, 133: arrive le 10 
ment sont élevés et nourtis, septembre à Isgaour en Min- 
LIL, 576; appelés navires grélie , 148; inquiétudes 
de terre par les Persans, dans lesquelles il s’y trouve: 
VIT, 137; sacrifice géné- 353 ; y est joint par le père 
ral, dont un chameau est Zampi, préfet des Théatins, 
la victime , IX, 9. le 4 octobre, 340 ; part avec 
Cnawavas- Can, vice - roi de . lui pour Anarghie, 350., et 
Géorgie , 1, 387: on trou- ensuite pour Sipias, 354; 
ve quelques détails de savie . y essuie différens chagrins et 
dans l’abrégé historique des persécutions de la part des 
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Minsréliens, 357; beau trait 
de fidélité d’un de ses valets, 
391; il s'enfuit de Sipias à 
l'approche des Turcs, 375; 
revient à Anarghie, et s'y 
embarque le 25 novembre 
pour Gonié, 424; chagrin 
qu'il y eut par la trahison de 
son valet et la visite des 
douaniers, 427 ; il en part, 
et arrive le 7 décembre sur 
le mont Caucase, 439; le 
g, à Acalziké. 445; lets, 
à Gory en Géorgie. 449; 
le 17; à Tifflis, capitale 
de la Géorgie, Il,2;ilen 
repart, le 20, avec frère 
Ange de Viterbe , capucin, 

our retourner en Mingré- 
ke , 5: s'arrête à Cotatis, 
en Imirette , le 1°° janvier 
1673 ; nouvelles persécu- 
tions que lui suscite son va— 
let. 13; il retourne, le 2, 
à Chicaris, pour y attendre 
le succès du voyage du frère 
Ange en Mingrélie, 17; le 
12, il va voir le roi d’Imi- 
rette, 18; le 16, il est heu- 
reusement rejoint par son 
camarade, 19; il retourne 
à Tifflis, et y arrive le 26, 
22 ; il en part le 28 février, 
137 ; le 7 mars, arrive à [ri- 
van, capitale d'Arménie, 
167 : il en part le 8 avril, 
296; le 12, arrive à Nichi- 
van, 297; en part le lende- 
main, 302; le 195, arrive 
à Marant, 317: le 17, à 
Tauris, 319; il en part le 
28 mai, 360; le 14 juin ar- 
rive à Com, où il pense 
être tué. 416 ; le 18, à Ca- 
chan, 460, etle 24, à Is- 
pahan, IL, 13; est intro- 
duit le 6 juillet chez le na- 
dir, avec lequel il traite pen- 
dant un fortiong-iemps pour 


CHaroUR , 


TADLE 


les bijoux qu'il devoit verñæ 
dre au roi, 39; difficultés 
qu'il éprouve à ce sujet , et 
piéges qu’on lui tend , 102, 
116: termine enfin son mar- 
ché, 148; reste à Ispahan Jjus- 
qu'au commencement de 
1674, qu’ilen partpour Bany 
der-Abassi, VILLE, 192; le 13 
février arrive aux ruines de 
Persépolis, 242; le 20; à 
Chiras, 413; le 5 mars, à 
Laar, 479; le 12, à Ban- 
der-Abassi, 505 ; est mala- 
de à Tanguedelan, IX , 79- 
est transporté à Laar, où 
il court risque de la vie, 
80 ; le 17 juin, arrive à 
Chiras, go; le 2 juillet, à 
Ispahan, gr; le 1°° juin 
1675, à Casbin où étoit la 
cour , 234 ; ses négociations 
avec le grand-maitre pour 
les nouvelles pierreries qu'il 
avoit apportées, 240 etsuiv. ; 
on lui propose de nouveau 
de se faire mahométan, 241; 
termine avec le grand-mai- 
tre, et en reçoit son congé ; 
feintes tracasseries qu'il en 
éprouva, 350; le 7 octo- 
bre revient à Ispahan, 362; 
le 22 novembre , à Bander= 
Abassi, d'où il retourne en 


Europe, 379. 


Cuarces des Persans et de la 


maison du roi de Perse, V, 
333: manière dontse fait l’in« 
vestiture des grandes char- 
ges, 335, et dont on les ôte, 
336. 


CHaARLATANS Persans et In- 


diens , leurs tours, II, 
446 ; tours surprenans d’un 
jeune Indien, IX , 3. 

contrée d’'Armé- 


nie, IL, 296. 


CHARPENTERIE , peu en usage 


en Perse, IV, 126. 
) CHASSE 
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CHAss£ des Persans, LIT, 398. 

CHATEAU de la Pucelle (le), 
bâti par Ard-Chir pour ser- 
vir de prison à une prin- 
cesse du sang, et ruiné par 
Abas-le-Grand , IL, 367. 

CnATIR , ou valet de pied ; 
tourdes chatirs, ce que c’est, 
MEL. 95. 

CHEIC-ALI-CAN, grand - visir 
de Perse ; il est disgrâcié, 
et pourquoi; il est rétabli 
dans sa charge, et comment; 
son éloge ; 1l traite le roi, 
IIT, 28 et suiv. ; le roi le fait 
enivrer , 121 ; autre insulte 
qu'il en reçoit, et discours 
qu'il tient à ce sujet, 120 ; 
indignement traité, est en- 
suite rétabli glorieusement 
dans sa charge, V, 234 ; 
court risque de la vie, IX; 
331; jugement célèbre qu'il 
rendit, 334. 

Cueic-SEpxx, source de la 
race royale de Perse, V, 
212 ; faux dévot , mais prin- 
ce habile , 213 ; auteur d’un 
hvre de politique sibyllin in- 
titulé : Æecuerl des révolu- 
tions futures, 238; institue 
les sonphys, corps préposé 
à la gardé de la personne du 
roi, 309. 

CHEMINS , gardes établis sur 
les chemins pour la sûreté 
des voyageurs, VI, 127. 

CHERSONÈSE taurique, sa des- 
cription , Î, 122. 

Cuevauxde Perse, sont les plus 
beaux ; mais non les meil- 
leurs de l'Orient , ILE, 366 ; 
ceux d'Arabie Îles passent 
367 ; soins particuliers qu’en 

.ont les paiefreniers, 370 ; 
comment sont marqués ceux 
du roi, 372; leurs harnois 
et leurs selles, 373 ; mala- 
dies auxquelles ils sont su 


T'ome X, 


jets, et qui sont inconnues 
dans nos climats, 374; se 
cret pratiqué avec succès 
pour les engraisser, 376. 

CHÈVRES . abondent en Perse L 
III, 380; chasse des chè- 
vres sauvages, 400. 

Cu1A, l’une des principalessec- 
tes mahomélanes, VI, 1915 
origine de ce mot, IX, 295 
réputé injurieux, 3g. 

CuicanEe des Persans, est aussi 
embarrassée que la nôtre, 
HI, 250. 

Cricanis, village qui passe 
pour ville dans le royaume 
d'Imiretle ; sa situation, 
IE, ro. | 

CHIENS, sont abhorrés des 
mahométans, V, 368; chien 
des sept dormans, IX, 15g. 

CHimie des Persans, V, 201. 

CuHiRAs, capitale de la pro= 
vince de Perse , sa descrip- 
tion, VIII, 414; bazars, 
bains, mosquées, édifices 
publics, 417; jardins pu- 
blics , jardin royal, 424 ; 
tombeau de Sadi, un des 

‘plus célebres poëtes persans, 
originaire de cette ville, 4aë8 » 
puits remarquables, dont 
les eaux croissent pendant 
vingt ans consécutifs , et dé- 
croissent de même, 432; 
tombeau d'Afez, 434; inon- 
dation de cette ville en 1668, 
et désastres qu'elle occasion. 
na , 435; fertilité de son 
terroir , excellence de ses 
raisins et de ses vins ; 436 ; 
histoire de Chiras , ses di- 
vers noms, son antiquité, 
sa décadence , 439 et suiv. 

CHIRURGIE, négligée par les 
Persans, V, 1799; ilin'ya 
point de chirurgien dans 
leurs hôpitaux, et pourquoi, 


"VII, 3go. 
| R 
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Cminvax, contrée de Perse, 
ANT D 

Cunériens, habitués en Per- 
se, ne peuvent loger dans 
Jspahan sans permission du 
roi , hors les compagnies de 
commerce et les missionnai- 
res, VII, 411. 

CHRÉTIENS orientaux, trom- 
pent continuellement les 
Turcs, À, 17; leur manière 
de vivre, IV, 30. 

Curériens de Saint - Jean, 
ou Sabis, leur créance , 
VE, 136; d'où ils tirent l'ori- 
gine de leur discipline, 145; 
le sacrifice d’une poule est 
le principal office de leur 
religion , 148; comment se 
fait le mariage parmi eux, 
190. 

Cracassiens, ou Cherkes ; 
leurs mœurs, L, 144. 

Circoncision, ce que les ma- 
hométans en pensent, et 
comment elle se pratique, 
IX , zo1. 

CLERGÉ arménien, est fort 
simoniaque , IL, 243. 

CLerG* de Perse, quel il est, 
VI, 45; dignités et fonctions 
de ses principaux membres, 


CLocnes des Mingréliens , F, 
224 ; l’usage en est interdit 
aux Persans, qui ont en 
abomination toute sorte de 
sonnerie, VIL, 357; ins- 
cription singulière sur une, 
ibid. 

Cocuag, aux confins de la 
Perse et de la Turquie ; le 
prince de ce payÿs veut se 
rendre tributaire du roi de 
Perse, qui le refuse pour 
ne pas rompre avec le grand- 
seigneur ; IX, 243. 

CotHENILLE , on en cueille aux 
environs de Marant, IL, 317. 


Cocnon , en manger est le si 
gne du chrétien chezles Min- 
gréliens , [, 293. 

Cocquemar (Voy. Parot. ) 

CoirFurE des Persanes, IV, 


XLR 

Coixs de Perse, III, 343. 

Cosé-Nessir de Thus , célè- 
bre auteur Persan ; ses divers 
ouvrages , IV, 200; préface 
du recueil de ses Œuvres, 
221 : auteur de la Destruc— 
tion de l'empire des califes , 
VIL, 297. 

Cozsame, village du royaume 
d'Imirette ; sa description , 
IL, 7. 

CoccH£ens, en quel temps ils 
reçurent la foi de J. CF, 
196. 

PRET (Voy. Mingrélie. ) 

CoLrécss et écoles des Per- 
sans , IV, 224. 

Cozrisrs , comment sont faits 
en Perse , IV, 15. 

CocomsgiEers de Perse ,: sont 
les plus beaux du monde, 
IIT , 366. 

Com, grande ville de Perse ; 
son plan, sa description, 
Il, 417 ; inscriptions de ses 
monumens, 4193; la cha- 
leur y est excessive, 456 ; 
mœurs de ses habitans ; opi- 
nions diverses sur son ori— 
gine el son antiquité ,: 497 ; 
ruinée plusieurs fois, a été 
rebâtie par les illustres exi- 
lés TEE envoyoit, 460 >; 
surnom d'honneur donné 
à cette ville, VI, 302; sa 
mosquée est un asile sacré 
pour toutes sortes de crimi- 
nels. IX, 226. 

Com£pie chez les Persans, II, 
207. 

ComicA, ville de Perse; son 
plan , sa description, VIIT, 


- 198. 
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Couience. ( Voy. Végore. ) 
"COMPAGNIE anglaise en Perse, 
sa créalion , ses règlemens, 
son commerce dans le Le 
vant, [, 6; audience de 
son envoyé , [II , 191; fa- 
tigue les Persans de deman- 
des réitérées , 209; obtient 
la confirmation de ses privi- 
léges , 246: son palais à Is- 
pahan, VII, 403. 
COMPAGNIE française en Per- 
se, particularités sur son 
établissement, IT, 45 à 100: 
cérémonies pour l'entrée de 
son envoyé, 119; présens 
qu'il reçoit, 124; requête 
qu'il présente au divan, 
140 ; autre au roi, 163; re- 
çoit une audience du roi, 
191 ; ses présens à ce mo- 
narque et aux ministres , 
192 et 201; ses demandes 
lui sont refusées , 235. 
ComPaeni£ hollandaise en Per- 


- se, relation de son établis : 


sement, ÎÎl., 127 et suiv. ; 
son palais à Ispahan, VII, 
419. 
CoxFEssion singulière d'une 
Géorgienne , ÎI, 44. 
Coxriscarions. (Voy. Lies.) 
ConNFiTurEs en Perse . il y en- 
tre de l’ambre et d’autres 
odeurs, IX, 323. 
ConsaiRes chrétiens de l’Ar- 
chipel, sont déterminés et 
cruels, 1, 3; réponse li- 
bertine de l’un d'eux, 4 ; 
sont tolérés par la républi- 
que de Venise, 614. 
Cosaques , leur expédition en 
1668 sur la mer Caspie; leur 
députation à la cour de Per- 
se X, 114; excitent quel- 
que défiance , 119; leurir- 
ruption à Ferhabad , 135. 
Coshoucan, général des trou- 
pes de Perse ; mort tragi- 


que de ce brave homme, 
VIIT, 457. 

CoTaTis, village du royaume 
d'Iinirette; sa situation, II, 
tai 

CoTox. croît dans toute la Per- 
se, II, 315. 

CounHTELISME , montagne sin- 
gulière dont la figure paroît 
changer à mesure qu’on en 

approche, IL , 414. 

Courom-CHa, gentilshommes 
ordinaires du roi de Perse, 
IT , 198. 

Cour de Perse, sa magnifi- 
cence, V, 468. 

Courriers , leur office et leur 
équipage en Perse, II, 199. 

CouRONNEMENT du roi de 
Perse ; cérémonies qui s’y 
observent, IX, 468 et suiv. 

CourTcnes, troupes persa- 
nes fori renommées, détrui- 
tes par Abas-le-Grand , V, 
225 ; malgré leurs échecs, 
sont encore aujourd'hui le 
plus puissant corps de Ja 
Perse ; 299. 

CoURTISANE fameuse , nom- 
mée la Douze - Tomans , 
comme qui diroit la cérguan- 
Le louis d'or; sa maison et 
quelques-unes de ses aven- 
tures, VIT, 410 et suivantes. 
( Voyez Danseuses et fem- 
mes publiques.) 

Courrisans de Perse, quels 
ils sont, V, 291. 

Cou vens d'hommes et de fem- 
mes en Arménie, Ï, 177. 
CBATIM, chien des sept dor- 
mans, préside sur les mis- 
sives des Persans, If, 293. 

CRÉATION du monde , opinions 
des Persans à ce sujet, VE, 
210. 

CRIEURS sacrés, annoncent 
le temps des prières, VII, 


IL, 09. à 
La 
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Croix, manière dont les Min- 
gréliens font le signe de la 
croix, L, 292; le supplice 
de la croix n’étoit ignomi- 
mieux que chez les Juifs et 
les Romains, VIIL, 300; 
fête de la croix, IX, 132. 

Cuirs , de leur tannerie en 
Perse ; commerce qui s’en 
fait y IV. 158 

CurEnLy-AKMET, pacha ; ses 


D 


La 


Dapran, nom des princes de 
Mingrélie, /om. 1, p. 332. 

Dac-EsTaAN, pays sur les con- 
fins de la Perse et de la Mos- 
covie, IL, 256. 

Daxse ( de la ) cher les Per- 
sans , IL, 205 et IV, 309. 
Daxsauses du roi de Perse ; 

leur gouvernement. IT, 208. 

Danseurs de corde et volti- 
geurs persans ; leurs tours, 
LT, 444. 

DareJaN, princesse de Li- 
bardian, se fait enlever et 
épouser par le prince de 
Mingrélie, LE, 379. 

DarEyan, reine d'imirette , 
11,563. 

Daneran, sœur de Luarzab, 
roi de Garthuel, la plus 
belle personne de Géorgie, 
est demandée en mariage 
par Abas-le-Grand . IL, 52; 
elle lüi est refusée ef accor- 
dée à Taimuras, roi de Ca- 
ket, 90. 

Danius, son tombeau, VIII, 
3:17. 

Darocué, ce que signifie ce 
mot, II, 355. 

Darres, ne sont nulle part si 
bonnes qu’en Perse, IL, 
338, 339: onles fait confire, 
manière de les cueillir, 340; 


TABLE 


démélés avec M. de Lahaye 
le fils, I, 38, et avec M. de 
Nointel, 50 ; son caractère, 
sa conduite, 104. 


CuPrerzy-MAHAMED , pacha, 


est fait grand-visir , L, 29; 
ce qu’il a fait de plus mémo- 
rable, 102. 

Cure merveilleuse d’un sul- 
tan, VIL, 466. 

CyRE, fleuve, IE, 72. 


leur culture remarquable ; 
IV, 109; les premières que 
l'on trouve en Perse, en 
venant d'Europe, sont par- 
dela Chiras, VIII, 462; 
celles de Jarron sont les plus 
estimées de tout le monde, 
465 ; bois immenses de dat- 
tiers dans la Caramanie, 
488 ; qualités de ce fruit, 490. 
DéLuce, sa commémoration 


chez les Persans ; leur 
croyance à ce sujet, VII, 
504. 


Denrées en Perse, presqué 
toutes se vendent au poids, 
VI, 120; le prix en est 


taxé toutes les semaines par : 


le mohteseb ou chef de po-— 
lice, 13o0 et X, 3. 

Denvicnes , religieux maho- 
mélans, sont à peu près 
comme lés moines de l’é- 
glise romaine, VII, 426; 
leurs c'oitres appelés repo- 
soirs par les Persans, 473 3 
comment sont faits ces cloi- 
tres, IX. 200: citations di- 
verses concernant leur gen 
re de vie, 204. 

Dsrrerpar , explication de ce 
dire (fl, 1182: 

Dauix des Persans , en quoi il 
consiste, VI, 4gr. 


el — 


7 
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Drawans, :l y en a des mines 
en Orient ; mais on ne sait 
pas les tailler, VIL, 4or. 
IEU, les mahométans n’en 
reconnoissent qu'un seul ; 
noms de ses attributs et de 
sa gloire chez les Persans, 
VI, 260. 

Dimes, traité des dimes de 
Cheic Bahadin Mahamed , 
VII, 113; dîmes de précepte, 
114; de l'or et de l'argent, 
119 ; des légumes et des 
fruits, 118 ; des bêtes, 120; 
sujets à qui les dimes sont 
applicables, 122; tribut per- 
sonnel ou capital qu'il faut 
payer une fois l’an, 125; 
dimes de conseil , 127 ; de là 
double dime, 199. 

DiscIPLINE militaire des Per- 
sans; en quoi elle consiste, 

.V, 316 

DrvaMBEkt, deuxième charge 
de l’empereur de Perse, Ÿ 
341 et IX, 240. 

Divan, révélation des Sabis, 
ou chrétiens de Saint-Jean, 
VI, 143. 
Divan Beeur, seconde charge 

de l'empire de Perse, V, 

341; les rois de Perse assis- 


9 


E 


Eaux, les Persans en ont dif. 
ficilement ; commentils l’ob- 
tiennent, et combien ils la 
ménagent, {om. IV, pag. 
96 ; comment s’en fait la dis- 
tribution, g8 ; c’est une des 
charités les plus ordinaires 
et les plus méritoires en 
Perse, que d’en donner à 
boire aux passans, VII, 
345 

Eau de saule, remède em— 
ployé en Perse comme fé- 


brifuge , IE, 136. 


toient autrefois aux séances 
de ce magistrat, 342. 

DivinarTion des Persans, EV, 
430. 

Divorce, permis par la loi ma- 
hométane, II, 238. 

DomiNICAIN , ambassadeur du 
pape en Perse; sa réception, 
ses négociations, Il, 300, 
et IX. 238, 247. 4 

Dominicaixs ont un évêque et 
des curés en Arménie, II, 
300 ; sollicitent une maison 
à Ispahan, IX, 247. 

Dovaxes, en Perse les amhas- 
sadeurs, envoyés et résidens 
à la Porte en sont exempis, 
Ï, 27, ainsi que les officiers 
et les étrangers, IE, 358, 
ce qu’elles rapportent, V, 
400. 

Drar, on n’en fait point en 
Perse, IV, 153: les Anglais 

en ont porté les premiers, 

Vir, 367. 

Drocurs médicinales de Per- 
se, IIT, 298. 

DroirT civil des Persans , fon- 
dé sur l’Alcoran, VI, 7o. 
Durazzo (M.), ambassadeur 
de la république de Gênes à 

Constantinople , L, 26. 


Eaux minérales de Perse, 
V, 168. 

Eaux spiritueuses dont les 
Persans font usage, IV, 
65. 

Eguer , petite ville de Perse; 
sa situation, IL, 383; rui- 
née et saccagée plusieurs 
fois, a été bien relevée, 
384 ; est une des plus an- 
ciennes de la province, 
385; le langage y est gros- 
sier et mauvais, 380. L 

Ecn£cs, origine de ce jeu, 
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et étymologies de sestermes, 
IIT, 492. 

Ecumours , pélerinage fameux 
par la dévotion des Persans, 
IT, 409. 

Ecozes et colléges des Per- 
sans , et leur manière d’é- 

 tudier , IV, 224. 

EconomiE politique des Per- 
sans, V, 237. 

Ecrirure des Persans, IV, 
271; on en compte huit sor- 
tes, 275; est la plus belle 
du monde, 277; écriture 
des anciens Perses, VIII, 
321. 

Ecs-Mrazin , ou le monastère 
des trois églises, lieu le plus 
révéré des chrétiens Armé- 
niens ; sa description, IL, 
171. 

Errenprar-Bec, favori d'A- 
bas-le-Grand , et un de ses 
plus braves généraux, fait 
construire un grand nom- 
bre d'édifices, VII, 93. 

Ecises , celles de Mingrélie , 
1, 119 ; celle : patriarcale 


de Géorgie, sa situation, 


11, 2, 45; les biens des 
églises persanes sont im- 
menses et sacrés ; le roi n'y 
- peuttoucher, VI, 58. 
ÆLÉPHANS , la venue des sei- 
gneurs des éléphans ; évé- 
nement mémorable en Per- 
se, VIIL, 484. 
EMERAUDES , il y en avoit au- 
trefois une mine en Egypte, 
IT, 195; les Persans dis- 
tinguent entr'elles, III, 
363. 
Encre des Persans , sa com- 
position , IV, 273. 
ENFANS mineurs ont de grands 
priviléges en Perse, VI, 84. 
ENFANS du sang royal en Per- 
se ; onleur arrache les veux, 
ou on les laisse mourir quand 


ils naïssent , en ne les allai= 
tant point, V, 217, 241; 
sont tenus dans une perpé- 
tuelle captivité, 244. 

Enrer, quel , selon les Per- 
sans , VI, 252. 

Exoucx-Kaax, roi tartare. fils 
d’Abou-el-Kasy, porte la 
guerre en Perse, X. 64. 

ENTERREMENS, comment ils 
se font en Asie, VIIL ,307, 
378. ( Voyez Sépulfure.) 

EpPERviER, manière dont il 
abat l'aigle , et arrête la bi- 
che, II, 320. 

EPHÉMÉRIDES des Persans, IV, 
350. 

Epoques diverses des maho- 
métans, IV, 407. 

EqQuirarTion chez les Persans , 
IL, 440. 

Ercon-Can, roi de Perse, 
premier fondateur de Sulta- 
nié, IL, 377 

Escrime chez les Persans ; 
comment se fait cet exercice, 
LL, 443. 

Espace ( le roi d’}), parent 
du prince de Géorgie . 123. 

Erorres de Perse, leur beau- 
té, IV, 155. 

Eruprans, il n'est pas rare en 
Perse d'en voir qui ont de 
tte à soixante ans, IV, 
193. 

tre ie des Mingréliens, 
I, 269. 

Evunvques de Perse , noirs et 
blancs, leurs fonclions di- 
verses, V, 376; sont, en 
quelque sorte, les maîtres 
du royaume et le gouver- 
nent, VI, 40; coùûtentbeau- 
coup à acheter et entrete- 
mir, 41 ; le roi seul en peut 
avoir de blancs, 42; de 
leur coupe , 45; sont le plus 
en crédit et en faveur auprès 


des rois de Perse, VIE, 421, 
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Européens, maladie qui les Eve, les Persans en font une 


emporte presque tous aux prophétesse, IX , 77. 
Indes; par quoi occasion- Evëques mingréliens, I, 206. 
née, IV, 46. ExTRÊME-OncTion (l'), n’est 


EVANGILE , comment il est re- 
gardé par les mahométans, 


IX, 127. 


1 


FATHMÉ , fille du calife Mou- 
sa-Cazem ; description de 
son tombeau , /ow. IL, pag. 
424 3 il a été rebâti trois fois, 
433 ; croyance du peuple à 
son égard , 264. | 

FEMMES , ne sortent point en 
Perse, et ne prennent au- 
cune part aux fêtes publi- 
ques, V, 270; sont plus 
étroitement gardées qu’en 
aucun autre endroit de la 

terre, VI, 8 ; on est obligé 
de se détourner lorsqu'on 
en rencontre sur les che- 


mins , quoiqu'elles aillent 


dans des berceaux couverts 
et fermés de toutes parts, 
10; on ne peut même voir 
leur corps quand on les en- 
terre, 11; leur gouverne- 
ment dans Île harem, 14 ; 
les femmes de qualité ne 
sortent du logis que de nuit, 
32; dangers que l’on court 
à se trouver sur leur passa- 
ge, ainsi que sur celui des 
femmes du sérail; précau- 
tion prise à ce sujet, 33 ; on 
en fait mourir rarement ; 
genre de leur supplice, 117; 
superstition ridicule que l’on 
fait pratiquer à celles qui 
sont stériles, VII, 446; 
c'est un crime capital et ir- 
rémissible aux hommes de 
se rencontrer sur le chemin 
des femmes du roi, 452; 


point en usage chez les Min- 
gréliens , Ï , 280. 


elles portent une boucle au 
nez , comme marque de su- 
jétion et de dépendance, 
IIT, 200; après la mort 
du roi, ses femmes sont pres- 
que toutes enfermées , et la 
vue même des hommes leur 
est interdite, IX, 402. 


Femmes publiques en Perse ; 


leur gouvernement , If, 


2113 se prennent à bail, 


222; leur quartier et leur 
nombre à Aspahan, VII, 
416. 


FEerpous de Tus, auteur d’u- 


ne histoire des rois de Perse 
en vers, estimée dans tout 
l'Orient, V, 126; la lectu- 
re en est fort divertissante , 
et les grands la font chanter 
dans leurs festins, IX, 2. 


FEsTins, magnifique festin 


donné à Tifflis; sa descrip- 
tion , Il, 116 ; autre donné 
à un envoyé de la compa- 
gnie française en Perse, 
III, 120 ; les festins des Per- 
sans durent tout le jour; 
cérémonial qui s’y observe, 
IV, Gr: festin des Armé-— 
niens à Ispahan, VIII, 179. 


Fêres, quelles sont celles des 


Mingréliens, L, 30r, et 
des Persans, IT, 249; fête 
du czatir , diverlissement 
solennel , sa description, 
IIT, 453 ; fêtes du roi de 
Perse, V, 468; sont de 
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deux sortes, civiles et rehi- 
gieuses, VIT, 250 ; fête des 
durmieres , ou du rouvel an, 
VIIL, 411 ; du sacrifice 
d'Abraham ; et comment 
elle s’observe, IX, 6;iln'y 
en a point de mobiles dans 
la religion des Persans, 7; 
fête du sacrifice du chameau, 
sa description, 9; du zoz- 
vel an, la plus solennelle 
qu'il yait en Perse, 22; de 
la pair, 40; du don de la 
bague, 43; du meurtre de 
Hosseir, 49; de la zort 
d'Adam, 74; des femmes 

. stériles, 118; autres fêtes, 
68, 7, 117, 120; 140, 
190 et 187. 

Fizeurs d'or en Perse, IV, 
101. 

Finances de Perse , leur éco- 
nomie, V, 415. 

FLaGEoLET, d'après la légen- 
de persane, Dieu en fait 
jouer à l’ange Gabriel, pour 
forcer l’ame d'Adam d'en- 
trer dans son corps, IX ; 72. 

Freurs, ont des couleurs plus 
variées, et sont générale- 
ment plus belles en Perse 


TABLE 


que celles de l'Europe et de 
l'Inde, IE, 345. 

Frour (M.), agent des An- 
glais à la cour de Perse ; sa 
réception, IX , 520. 

Foxns de terre -des re 4e. : 
V, 360. 

Forces et discipline militaire 
des Persans, V, 202. 

Forces maritimes des Per- 
sans, presque nulles, V, 327. 

Français, leur commerce dans 
le Levant. 1, 12; origine 
de leurs différends avec la 
Turquie, 28 ; avanies qu'ils 
reçoivent des Turcs, 44; 
particularités remarquables 
sur l'établissement de leur 
compagnie des Indes Orien- 
tales , LIT, 45 à 100; am- 
bassade mal concertée de 
cette compagnie en Perse, 
119, 124, 140, 103, 191, 
201 ; 232; réception de 
M. de Lalain, leur envoyé 
à la cour de Perse, IX, 
042. 

FRoMENT , grain le plus ordi- 
naire en Perse, IV, 102. 
Fruits de Perse, quels, et 
leurs qualités , III, 330. 


G 


GANTS , sont inconnus 
Orient, IV, 12. 

Garçons , il est défendu d’en 
exposer et prostituer ; puni- 
tion d'un cafetier qui en 
avoit prostitué un apparte-— 
nant au roi, VII, 475. 

GAZELLE, animal commun 
dans tout l'Orient, III, 38: ; 
histoire et tombeau du che- 
val d’Abas-le-Grand, au- 
quel on avoit donné ce nom, 
VIL, 470. 

Gemcrn -Kaax , général des 


en 


esclaves en Perse, favori du 
roi ; s’attire la haine univer- 
selle par ses intrigues et sa 
- méchanceté, X, 32 ; est nom- 
mé gouverneur de Kand- 
daar, 34; divers tours de 
fourberie qu’il fait à des sei- 
gneurs, 39 et suiv.; fait 
couper la tête, dans un fes- 
tin , à un prince indien qui 
lui avoit refusé sa fille , 102; 
perd les bonnes grâces du roi 
de Perse, qui le fait mou- 
rir el fait placer sa tête sur 


DES MATIÈRES. 


la poinie d’un grand mût, 
105 et suiv. 

GEMEHID, quatrième roi de 
Perse, institüteur de la fête 
dunouvelan, IL, 250. 

Génois, leur commerce du 
Levant ; négociation de leur 
part à la Porte, I, 20. 

GExtiLs établis en Perse, y 
pratiquent leur culte avec 
liberté, VI ,.163. 

GÉOGRAPHES anciens et mo- 
dernes repris, Il, 154. 

GÉOGRAPHIE des Persans, se 
réduit à bien peu de chose , 
V, 116. 

GEORGE , prince souverain de 
Libardian, I, 390. 

GEonce (S.), grand patron 
de Géorgie ; son histoire, 
IL, 46. 

GÉORGIE (royaume de) , sa si- 
tuation, ses divers noms, 

‘AL, 28 ; sa température, ses 
productions , qualités et ex- 
cellence de son vin, 38; 
beau sang, femmes parfai- 
tement belles ; qualités et 
vices des Géorgiens, 40; 
leur habillement, leurs to- 
gemens, tyrannie deleur no- 
blesse , 43; leur clergé , 
leurs églises, 45; histoire 
de la conquête de ce pays 
par les Persans, et de ses di- 
verses révolulions, 47: or- 
gueil des Géorgiens, 124; 
nouvelles particularités tou- 
chant ce pays, IX, 146 et 
suiv., 970. 

Givan-Carici-BaAcuy , grand- 
visir , détermine le grand- 
seigneur à la guerre contre 
Candie, I, 94. 

GLace, fort usitée en Perse ; 
manière dont on la rassem- 
ble, IV, 64. 

Gopar (S.), bataille qu'y 
perdent les Turcs, I, 106. 
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Gom, grain dont se nour- 
rissent les Mingréliens; sa 
préparation, ses qualités, 
I, 160. 

GONIÉ, château sur le bord de 
la mer Noire, I. 424. 

Goryx, ville de Géorgie ; sa 
description, IL, 37. 

GOUVERNEMENT politique, mi- 
litaire et civil des Persans , 
V, 205 ; despotique et arbi- 
traire, 232; gouvernement 
républicain inconnu, 29r. 

GouvERNEMENS de la Perse, 
tantôt plus grands, tantôt 
plus petits, ÎL, 155. 


GouvEeRNEURS de provinces en 


Perse, y sontà vie, V,255;: 
leurs instructions , 265 ; sont 
obligés d'entretenir un agent 
à la cour ,; pour rendre 
compte de ce qui se passe 
dans leur gouvernement, 
273 ; leurs vexations, 279 ; 
comment ils sont punis, 282. 

Gouverneurs des Villes en 
Perse, sont en même temps 
lieutenans civils etcriminels, 
V, 264; comment ils sont 
punis , 202; lorsqu'on les 
traite , c'est la coutume de 
leur faire un présent ; ma- 
nière dont on les régale, 
IX, 6. a 

GRAMMAIRE des Persans, IV, 
204. 

GRanDs de Perse , continuel- 
lement exposés; mot d’un 
seigneur à ce sujet, V, 231 : 
moyens employés pour leur 
ôter la vie, soit à la cour, 
soit dans les provinces, 266, 
283 ; leur disgrâce emporte 
toujours la confiscation des 
biens , 285 ; ruinés et acca- 
blés d'outrages, sont em- 
ployés de nouveau sans que 
l’on appréhende rien de leur 
ressentiment, 280. | 
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GREFFIERS, sont inconnus en 
Perse, VI, 97. 

GrÉécGorre ($S.), Patriarche 
d'Arménie; J. C. lui ap- 
paroît, IL, 175. 

GRENADES, le meilleur fruit 
de Perse, IIL, 342; ma- 
nière dont on les conserve, 
VII, 406. 

Guègres, ou Ignicoles , an- 
ciens Perses , adorateurs du 
feu, IT, 310; ont un idio- 
me parliculier, IV, 258; 


H 


Faprrs et modes des Orien- 
taux , et particulièrement 
des Persans , /om. IV, pag. 
rx et suiv. ; ceux des femmes, 
leurs parures et bijoux, 10 ; 
habits de prière, VII, 41. 

Hapis, livres des Dits et 
Faits de Mahomet et des 
imans, IX, 153. 

Harirz, poëte persan distin— 
gué, V, 157; son tombeau 
près de Chiras, VIII, 434. 

Hamsaz , célèbre docteur ara- 
be, donne son nom à une 
secte mahométane, IX , 25. 

Hamzen - Minza, fils d'A- 
bas IL , roi de Perse ; intri- 
gues pour l'élever sur le 
trône à l'exclusion de son 
aîné , IX, 412 etsuiv.; im- 
plore sa grâce, 

HANNAH, graine dont on fait 
une teinture pour conserver 
le teint et la peau, III, 
314. 

Hanam-VELAIED, ou le saint 
du pays; son sépulcre et 
son culte ; conte qu'en font 
les mahométans, VII, 450. 

Haras de Perse ; il n’y a que 
le roi qui puisse en tenir, 


III, 372, 


em 


Far 
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leur cimetière , ét comment 
ils enterrent leurs morts, 
VIII, 06 ; leur histoire, leur 
religion, leurs coutumes , 
355 et suiv. ; autres détails 
sur la manière singulière 
dont se font leurs enterre- 
mens , 378. 

Guëze, aune de Perse, VII, 47. 

GuiLAND, pays humide et mal- 
sain , [IL , 27q.° 

GuRiEL, principauté ; sa des- 
cription , Ï, 327. 


Harem, ou sérail, lieu où 
sont renfermées les femmes 
en Perse, VI, 6; iln’en- 
tre que des vierges dans ce- 
lui du roi , 17; horreurs qui 
s'y commettent, 19; sa des- 
cription, sa police, VII, 
350, VIII, 50. 

Hanpasouy , fleuve , IL , 296. 

Fasax-Cazy , poëte persan; 
son éloge d'Aly, Il, 436. 

Haspas, gros village de Per- 
se, VIIL, 223. 

Havpar, nom d’une faction 
qui a divisé la Perse, I, 


321. 

Haye ( M. de la) le père, 
ambassadeur de France à la 
Porte, néglige de faire un 
présent à Cuperly, à son 
avènement à la charge de 
grand-visir ; ce qui donne 
naissance aux différends en- 
tre la France et la Porte, 
T, 29; son commerce avec 
les Vémitiens est découvert 
par la trahison d'un Fran- 
çais nomméVertamont, 30 ; 
malade , il envoie son fils 
auprès du grand-visir qui le 

. fait arrêter, 32; il fait tuer 
un déchiffreur nommé Qui- 
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clet, 35: arrive à Andrino- 
ple, ne réussit pas à déli- 
vrer son fils; le délivre en-— 
fin, et retourne en France, 
36 et suivantes. 


Have ( M. de la) le fils, ar- 


rêté par l’ordre du grand- 
visir, est délivré, et re- 
tourne en France, I, 32 
et suiv.; est fait ambassa- 
deur de France à la Porte, 
38 ; se conduit avec hauteur, 
est traité avec indifférence 
et mépris par le grand-visir, 
39 ; est arrèté de nouveau, 
49 ; et remis en liberté, 42 ; 
reçoit une audience solen- 
nelle , mais demande inuti- 
lement le renouvellement 
des capitulations, 43 ; sa 
mésintelhgence avec la Por- 
te augmente ; 1l retourne en 
France, 44. 

Have ( M. dela), vice-roi 
de Madagascar ; relation de 
son voyage aux Indes, IIT, 
34 et suiv.; conclut avec le 
roi de Candy un traité pour 
a cession de la baie de Trinc- 


Male à la France, 18; 


prend Saint-Thomé , petite 
place du roi de Golconde, 
22; y est assiégé , et forcé 
de la quitter, IX, 216. 
Heinas - BEcum , principale 
femme d'Abas - le - Grand, 
princesse célèbre par ses 
œuvres piles, IL, 407. 
HEND , reine de Perse ; trait 
d’atrocité de sa part, VIL, 
264. 
H£ÉRaAcLE, fils de Taimuras- 
Can, retiré en Moscovie, 
IL, 70 ; histoire de ce prin- 
ce, déchu du trône de ses 
ancêtres, IX, 234, 335, 
370 et suiv. . 
Hervieux (M. d’), est envoyé 
a Constantinople, 1, 64; 


HorLoGE curieuse à 


note sur ses missions et ses 
voyages , 09. 


Hiuié, village de Perse, II, 


as 


HHsTOrRE , science peu con- 


nue et peu cultivée chez les 
Persans, V, 123; princi- 
paux auteurs qui en ont 
traité, 124 ; histoire de Per- 
se écrite en vers par Fer- 


dous de Tus, 126. 


Hozranpais , leur commerce 


dans le Levant, Ï, 10; pa- 
lais de la compagnie hollan- 
daise à Ispahan, VIT, 415; 
esprit de leur commerce, 
IX , 68; font de grandes ré- 
jouissances à Bander-Abassi 
pour la sortie des Français 
de leur pays, en 1672, 71; 
entretiennent chez les Orien- 
taux l’opinion qu'ils sont les 
rois de l’Europe , 72 ; sont 
les plus fins marchands du. 
monde , et ruinent ceux 
qui font commerce avec 
eux, 139; prennent Saint- 
Thomé sur les Français, et 
se brouillent avec le gouver- 
neur de Surate, 216; sont 
les seuls Européens soufferts 
au Japon ; relation d’une 
fâcheuse aventure qu'ils y 
ont, 201; y construisent urt 
fort qu’on leur fait détruire ; 
histoire de cette démolition, 
309 et suivantes ; réception 
d’'Hubert de Lairesse leur 
ambassadeur à la cour de 
Perse, 520 et suiv. 


HorsTEIN, ambassade en Per-- 


se au nom du duc de Hols- 
tein ; son peu de succès, 


NH: 


Hôprraz d’ispahan, sa des- 


cription, ses officiers, ses 
revenus, VII, 36. 

Ldabat ; 
VIL,\ 300 


æ 
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Honrocrmir, inconnue aux 
.Persans, LV, 15r. 


Hossein, fils d'Aly, petit- 
fils de Mahomet: son his- 
toire, et fête de sa mort, 
LX , 49. 
HossEÏNITES , où descendans 
de l’iman Hossein; le chef 
de cette famille se dit roi ; 


I 


IrrAHIM, empereur des Turcs: 
abrégé de sa vie, /om. I, 
pag. 08. 

IGNIGOLES , anciens Perses, 
adorateurs du feu , IE, 310. 
( Voyez Guebres. ) 

ILLUMINATION, sont magnifi- 
ques en Perse, IX, 319. 

IMAGES , sont souverainement 

_révérées en Mingrélie, EH, 
226, 

Iman Coury - CAN. généra- 
lissime d’Abas-le-Grand , et 
gouverneur de la Géorgie, 
LE , 57 ; un des plus puissans 
sujets dont on ait jamais ouï 
parler.en aucun pays, VI, 
7 ; son palais à Chiras, VILI, 
422; 1 meurt empoisonné 
par le roi lui-même qui en 
étoit devenu jaloux , 446. 

Ymans, lieutenans et succes- 
seurs directs de Mahomet : 
leurs droits au gouverne- 
ment , V, 205 ; ce que leur 
titre signifie, VI, 29r; de 
leur élection ; dogmes étran- 
ges à ce sujet ; leurs noms et 
surnoms dans l’ordre qu'ils 
ont vécu, 299; leur race 
poursuivie à outrance par les 
califes de Bagdad, 307 ; tome 
beaux qui leur sont élevés, 
302 ; les Persans-les regar- 
dent comme les seuls et vé- 


TABLE 


fait singulier là-dessus, VIII, 


His de Lairesse, ambas- 
sadeur hollandais en Perse, 
IX, 520; audience qu'il 
reçoit du roi, 526. 

Huize des Persans ; il yen a 
de diverses sortes ; de quoi 


se font, IV, 83. 


ritables successeurs de Ma- 
homet, 304; leurs descen- 
dans sont les seuls nobles, 
305. 

Imam-ZADE, saints des Per 
sans ; leurs tombeaux, VI, 
300 

Imaus, montagne d'Asie, I, 
439. 

Le , royaume ; sa des- 
criplion ; mœurs et coutu- 
mes de ses habitans, I , 328. 

IMPRIMERIE. inconnue aux 
Orientaux. IV. 274. 

Ixoe (l°), pays fertile en bé- 
tail et en grains, stérile en 
gibier et en fruits, IV, 32. 

INDIENS , révèrent la vache, 
et achètent la vie de ces ani- 
maux plus cher qu'ils ne fe- 
roient la vie des hommes, 
IX , 19. 

IxsecrTes de Perse, III, 382. 

IxTENDANS de Perse. ( Voyez 
Visirs. ) 

IRIVAN, capitale d'Arménie : 
son plan, sa description, 
IT, 161; tour antique et 
remarquable dans ceite ville, 
163 ; lac qui à 25 lieues de 
tour , 166. | 

Isçaour , port de Colchide ou 
Mingrélie ; sa description, 


I, 148; est brûlé par les 


Abcas, 338. 
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EsLamisMz, nom que les maho- 
métans donnent à leur reli- 
gion, et pourquoi, VI " 
174. 

IsmAEËL , les mahométans pré- 
tendent en tirer leur ori- 
gine, VI, 178: c'est lui s 
selon l’Alcoran , qu'Abra- 
bam devoit sacrifier par l'or- 
dre de Dieu, IX. 16. 

Ismarz LE-GRAND, surnommé 
pu ; ses conquêtes, IT, 

Ismaïz, saint Persan FNLIE, 
229. 

ISPAHAN , capitale de la Perse, 
une des plus grandes villes 
du monde , à 12 lieues de 
tour et 110,000 habitans, 
VII, 273 ; bâlie sur le fleu- 
ve Zenderoud , 275: ses 
murs ont vingt milles de 
tour ; ils sont de terre et mal 
entretenus, 284; ses rues 
sont étroites. tortues et non 
Pavées, 285; vignette qui 
la . représente, 286 ; divi- 
sée en deux principaux quar- 
tiers, qui sont proprement 
deux sections ; a huit portes 
qui ne se ferment jamais, 
209 ; comment sont faits 
ses Caravanserais ; descrip— 
tion de celui de Macsoud- 
Assar, un des plus beaux 
de la ville, 321: maisons 
des armes, maisons d’ouvra- 
ges ou ateliers, 328 ; des- 
cripüion de la place Royale, 
une des plus belles du mon- 
de. 334; mosquée royale, 
sa description : 336, 343; 
marché universel, 44. et 
356; mosquée du grand-pon- 
tife, 354; le pavillon de 
l'horloge , 355 ; le caravan- 
serai royal et la monnoie, 
359 ; la cuisine du roi. 362; 
Palais-Royal, sa description, 


368 et suiv. ; la Bibliothé— 
que royale , 373 ; le haram ; 
sa description, sa police , 
380 ; l'hôpital, 389 ; la place 
nouveile ou des Vitres-Pein- 
tes, 597 ; palais de la Com- 
pagnie anglaise, 403; palais 
de la Compagnie hollandaise, 
419 ; maison des Capucins j 

19; maison des Carmes, 


‘430 ; la vieille place, 480 5 


la vieille ville, ou le centre 
d’Ispahan, 482; la forteresse, 
sa description , 483 ; le Tré- 
sor-Royal, sa description, 
455 ; la vieille mosquée, sa 
description, VIII, 2; le 
quartier Hossemie , ou de la 
famille de Hossein , 7 ; mai- 
son des Augustins, 10: la 
grande allée ou le cours d’Is- 

ahan , sa description, 21 : 
le pont de Julfa, ou d’Alla- 
verdy Can, sa description , 
30 ; le jardin nommé Mille- 
Arpens , 33; palais du cè- 
dre particulier , 36 ; ‘beau 
salon du jardindu Rossignol, 
39 ; faubourg de Cadjouc, 
44; palais de Mirza-Rezy 
et sa mosquée, 47; le ha- 
rem , 90 ; faubourg d'Abas- 
Abad , ou la colonie d'A- 
bas-le-Grand , 67 ; palais de 
Mahamed Taher, 68 : de 
Saroutaki, 69; du fils d’'A- 
zys-Alla , 71; la grande pla- 
ce de ce faubourg, 70; les 
faubourgs de Chems - Abad 
et de Cheic-Sabana, 83; le 
pont de Babarouc , 89; ci- 
metières de Babarouc et des 
gentils indiens , 92; hermi- 
tages célebres . 94 ; tour des 
chatirs ou valets de pied, 
92 ; cimetière des Guèëbres, 
00 ; le petit Mille-Arpens , 
maison de plaisance d’A- 


bas Il, g7; quartier du 
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trône d'acier, et la plaine 
de Hazarderré, q8; le bourg 
de la F'élicité ou des Gucbres, 
99; palais magnifique bâti 
par Abas IL, 100 ; bourg de 
Julfa ; sa description, 102; 
monastère des moines de 
S. Basile, 103 ; maison des 
Jésuites, 106; cimetières 
des chrétiens, 116; mon- 
tagnes d’Ispahan, 117; fau— 
bourg de Kherron ou des 
Sourds ; conte sur l'origine 
de ce nom, 119; faubourg 
de Seid Ahmédion; conte 
sur ce nom, 121 ; faubourg 
de Tocki, 122; jardin des 
oiseaux du roi, 44id. ; fau-— 
bourg de Deredechte, 123; 
maison de Kel Anayet, 
bouffon d’Abas-le-Grand , 
124; porte d'Abas IE, 130 ; 
porte Impériale ou de la 
Grandeur , 133 ; petit conte 
des Persans sur la grandeur 
de leur ville , 134; récapi- 


J 


Jacques , patriarche d'Armé- 
nie, sen histoire, om. Il, 
pag. 243, 395, 25o0etIX, 
98 et suiv. 

JANATELLE . évêque d’Imi- 
rette ; artifice dont il se sert 
pour retenir la reine de Min- 
grélie , I, 300. 

JaNcou-SuLTAN, roi de Per- 
se, donne son nom à la ville 
de Sultanié, IL, 398. 

JaAxITAN, général des Court- 
ches; histoire tragique de 
ce seigneur, VIT, S07 et 
suiv. 

JapoNais, manière horrible 
dont ils traitent deux ambas- 
sades portugaises , IX, 169 
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tulation de sesmosquée, scol= 
léges, caravanserais , bains 
et cimetières, 24id. ; sa lati- 
tude et sa longitude, son 
climat , sa température, 
135; sentimens divers sur 
son origine, 135 ; prise deux 
fois par Tamerlan, qui or- 
donne à ses soldats de lui 
apporter chacun la tête d’un 
de ses habitans, 142; som 
nom et son étymologie, 
143 ; notice de l'éditeur sur 
Ispahan , d'après les écri- 
vains Orientaux, 144. 
IssiX, grand et beau village 
de la Caramanie déserte où 
se retirent les Indiens de 
Bander-Abassi, VIII, 512. 
Issour , capitan pacha part de 
Constantinople, fait sa des- 
cente en Candie, est. étran— 
glé à son retour, [, go. 
IVROGNERIE , marque de chris- 
tianisme en Géorgie, II, 


4x. 


et suiv. ; deux de leurs vais- 
seaux et leur équipage fort 


maltraités à Formose ; com- 
ment ils s’en vengent, 255 
et suiv.. 

Janpins de Perse, mal déco- 
rés, IL, 352. 

JarnoN, ville de Perse re- 


nommée pour ses dattes, 
VIIL, 465; montagne de 


Jarron, la plus rude et la 


plus dangereuse à passer que 
l'auteur ait vue en Perse, 
467. 

Jésuites , leur maison dans le 
faubourg de Julfa à Ispahan ; 
ils n'ont pu être logés. dans 
la ville quelques efforts qu'us 
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aient faits, VIIL, 106; faus- 
seté des mémoires du père 
Alexandre de 
leur mission, 108. 

Jésus-CHrisr, apparoît à saint 
Grégoire , patriarche d’'Ar- 
ménie , Il, 175; ce que les 
Persans pensent de sa divi- 
nité, VI, 272; conte des 
Mahométans sur sa nais- 
sance , IX , 70 ; ce qu'ils en 
disent et croient, 126 et suiv. 

JEÜNES des Arméniens, IL, 
106 , des Persans , tradition 
à ce sujet, VII, 133; on 
en distingue diverses sortes, 
134, celui de ramazan est 
le seul commandé par la re- 
ligion mahométane, 135 ; 
traité du jeûne par Cheic 
Bahadin Mahamed, 143 ; 
conte d’un jeüne de la Vier- 
ge Marie, 152. 

JEux de hasard, sont défen- 
dus en Perse, IIT, 450. 
JEUx et combats des Persans, 

III, 180 et suiv. 
JEux et exercices des Persans, 


II, 436. 


K 


KaaBA, oratoire d'Abraham 
à la Mecque , sa descrip- 
tion ; il y tient quatorze 
mille personnes le jour du 
sacrifice ; on ÿ venoit en 
pélerinage avant Mahomet, 
tom. NAIL, pag. 102 et suiv. 

KaArouR, eunuque trésorier 
du sérail, son caractère, 
VIL , 420. 

KAINER, village d'Arménie, 
Il, 296. 

KALMAKS, peuple tartare , dé- 
_clarent la guerre à la Perse, 
X , 74 et suiv. 
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JoxcHÈères ( M. de }, député 
de laCompagnie française en 
Perse; mauvais succès de ses 
demandes, III, 235. 

Jours blancs et jours noirs ; 
quels ils sont da les Per- 
sans , IX, go. 

Juïrs de Perse, sont de deux 
sortes, VI, 132; leur igno- 
rance, 136; ont un cime- 
tière particulier à Ispahan , 
VIII, 84. 

Juzra la vieille, ville d'Ar- 
ménie, ruinée par Abas-le- 
Grand, II, 304. 

JuLrA, bourg considérable 
d’Ispahan , sa description, 
VIIL, 1ro2; sa fondation, 
111; est déchue de son opu- 
lence , 115. 

JusTice et droit civil des Per 
sans , VI, 66; manière d'y 
procéder, 94; justice cri- 
minelle et ses procédures, 


Jusrin (le P.) , de Livourne, 
capucin missionnaire , com 
pagnon de voyage de l’au- 
teur , IL, 16. 


KauLys , espèce de Bohémiens 
qui courent la Perse ; conte 
que les molla Persans font 
à leur sujet, VII, 478. 

KESLAH, c'est se tourner du 
côté de la Mecque en priant, 
VII, 347. 

KEL-ANAJET, bouffon d’Abas- 
le Grand ; ses reparties ; 
VIII, 16 et suiv. et 125. 

KeLzmnez, fleuve, Il, 419. 

K£siz-HEuzé. fleuve quiprend 
sa source dans les monta- 
gnes de Derguesin, IT, 368. 

KETAYANE, ou Mariane, reine 


j 
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de Caket, mère de Taimu- 
ras- Can , Il, 50; envoyée 
par son fils auprès d'Abas- 
le-Grand, refuse de se faire 
mahométane, et souffre le 
martyre, 99. 

KiARÉ, gros bourg de Perse, 
IL, 4ot. 

Kosxgrmou, un des grands et 


- 


L 


Laar, ville et province de Per- 
se; sadescription, om. VIIT, 
pag. 4793; anciens châteaux 
et forteresses, 481 ; tempé- 
rature du pays, 403; celte 
province fut conquise et réu- 
nie à l'empire par Abas-le- 
Grand, #id. 

Lazain ( M. de), envoyé de 
France à la cour de Perse; 
sa réception, IX , 543. 

Lawcur. fleuve. [, 412 

LapipaiREes de Perse, enten- 
dent bien la taille et la gra- 
vure des pierres tendres, 
IV, 142. 

Lescor , négociante fameuse , 
Ta: | 

Lessé (M. le comte de) , am- 
bassadeur de l’empereur 
d'Allemagne à la Porte, 1, 
23; titres que son maître y 
prend, 41; s'emploie pour 
faire rentrer les cordeliers 
dans leurs biens de la Terre- 
Sainte, 73. 

LerrRes du prince de Géor- 


gie au roi de Pologne, IT, 


124; ce que les Orientaux 
observent dans les leurs, 
288; lettres de recomman- 
dation pour l'auteur, 554 ; 
ce que les Orientaux obser- 
vent dans les lettres adres- 
sées aux papes, IX, 347. 
LETTRES numérales des Per- 


desbeauxcaravariserais qu'on 
ait jamais bâtis en Perse, 
IL, 406. 
Kowrouk, prohibition de se 
trouver sur le passage des 
femmes du roi, IX, 552. 
Kur. fleuve qui a sa source 
dans le mont Caucase, Il, 


20. 


sans ; exemples de leurusage, 
IL, 42. 

LEvan- Dapran, le plus fa— 
meux prince qu'ait eu la 
Mingrélie ; son caractère, 
I, 376. 

Lion, emblème de l'empire de 
Perse; comment on le fait 


combattre contre le taureau, 


III, 160. s 

Lroueuns des Persans, IV, 65. 

Livres des Persans , IV, 280; 
commenlils sont rangés dans 
leurs bibliothèques, VIE, 
373. he 

Livres sacrés, reconnus par les 
Mahométans,etréputés éter- 
nels, IX, 191; leur opi- 
nion sur les livres divins en 
général , dont ils font mon- 
ter le nombre à cent quatre, 
193. 

Locxman, fabuliste Persan, 
IT, 4or, confondu avec 
Esope; ses fables, V, 36 et 
suiv. 

LuarzaB, roi de Carthuel en 
Géorgie, veut faire périr 
son premier ministre pour 
avoir sa fille; vengeance du 
ministre après sa fuite, IT, 
50 ; poursuivi par Abas, se 
rend prisonnier ; il est as— 
sassiné , 29 et suiv. 

LusrraTion. ( Voyez Purifi- 
cations. ) | 

LUTTE 


Te FRET à 
Dial. “en Te A 


EC 


DOTE 
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Luvre chez les Persans:; des- 
cription de cetexercice, III, 
42. 

Lurreurs persans , leur équi- 
page, IT, 203 ; combat d'un 


M 


Macsoun-Assar, riche épi- 
cier, fait bâtir à Ispahan 
un Wagnifique caravanserai, 
dont il fait don au roi, VIH, 
324 ; histoire curieuse de sa 
imule , 325. 

Marras, ce que c'est, II, 404. 

Maces , docteurs et prêtres 
des anciens Perses, VIII, 
374 ; ceux qui allèrent ado- 
rer Jésus-Christ en Beth 
léem, furent massacrés à 
leur retour, 575 ; les mages, 
instituteurs de l'astrologie 
judiciaire, z4id. 

Macie, les Persans en sont 
infatués , IV, 434. 

MacisrraTs de Perse, grands 
et petits; leurs dénomina- 

. tions et attributions, V, 261. 
MAnAamED-Can, gouverneur 

d’Esterabad, précédemment 


grand-visir. Sa réception à 


la cour de Soliman IE, son 
éloge , sa mort, IX, 346. 
ManamEen-CouLican, seigneur 
persan, reçoit la baston- 
nade; son apostrophe au roi 
à ce sujet ; relégué pendant 
treize ans dans les prisons de 
Casbi , il en est retiré ino- 
pinément et nommé gouver- 
neur de Kandar, X ,frr0. 
Masaumen- Laney, docteur 
persan, accusé de sorcelle- 
rie , est misàmort, VILLE, 4. 
Manamen-MeEupi, douzième 
iman , fête de sa naissance, 
et partie de son histoire, 
IX, 141. 
Manamen-Tacxtr, saint Maho- 


£ome X, 
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maître de lutte avec son in 
grat disciple, 204. 
Luxe des Persans, IV, 22. 
LuxuURE , marque de chris- 
tianisme en Géorgie, II, 41 
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métan , est empoisonné à 
l’âge de 25 ans: fête de son 
martyre, VIIL, 412. 

Manamen-Taxi , célèbre doc- 
teur, enseigne que Dieu 
n'accepte point de coq pour 
vicüme, IX, 15. 

MaHomEeTr, prophète: son 
ignorance dans les sciences 
humaines, VI, 258, hon- 
neurs que lui rendent ses 
sectateurs , 266 ; réduit leurs 
prières à cinq, VII, 3 ; en- 
levé au ciel pour recevoir la 
loi mahométane de la main 
de Dieu, 133; dangereuse 
ment blessé à la bataille 
d’Ohud , 262 ; ses miracles, 
265 ; son ascension au ciel 
sur un cheval ailé que lui me- 
ne l’ange Gabriel, IX, 134. 

MAHOMET, surnommé Ko/4- 
Fendé , roi de Perse , remet 
la Géorgie sous son obéis- 
sancé, ÎI, 49. | 

Manomer IV, empereur des 
Turcs, est élevé sur le trô— 
ne à sept ans, I, 28. 

MaHraB, jubé dans les mos- 
quées des Mahométans , qui 
leur fait tourner le visage du 
côté de la Mecque en priant, 
VIT, 347. (Voyez Xeb/z4.) 

Mais, les Persans y jouent à 
cheval, III, 181 ; règles 
du jeu, 440. 

Maisons, comment bâties en 
Perse, IV, 110: de leur 
figure et leur disposition au- 
dedans , 118; en quoi con-- 
siste leur beauté, 119 ; ne 
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sont point sujettes au feu, 
et pourquoi, 123 ; mais sont 
fort incommodées par l'eau, 
124 ; les Persans ont du dé- 
pie pour les maisons de 


eurs pères, et pourquoi, 


125: observations diverses; 
126 


MaLraADies des Persans, V, 


182; remèdes et drogues 
qu'ils emploient, 186. 

MansouRcAN, général des 
mousquetaires ; le roi de 
Perse lui coupe la main, et 
lui donne de grands présens, 
IX, 06. 

ManurAcrurEs de Perse, IV, 
192. 

MaranT, ville de Médie; 
Noé y est enterré, II, 318. 

Margre admirable , et quia 
la transparence du cristal de 
roche, II, 356. 

MarcHanD, nom honorable 
en Orient, ne se donne 
point aux gens de boutique, 
IV, 157. 

MartaAGEs, comment ils se 
font chez les Mingréliens , 
X, 283. et chez les Persans, 
IT, 217: l'égalité de con- 
dition, ni le consentement 
des parens ne sont pas né-— 
cessaires en Perse pour.les 
rendre valides, VE, 60; 
tous les enfans y sont légiti- 
mes, nés avant ou après le 
mariage , soit d'une épouse, 
d'une esclave ou d’une con- 
cubine, 81; on marie les 
filles sans dot, 55. 

Manrtane. ( Voyez Kefavane.) 

Manie, princesse de Mingré- 
lie, d'abord femme du prin- 
ce de Guriel , puis de Rus- 
tan-Can , et enfin de Cha- 
navas-Can ; IL, 65. 

ManstiLLe , assemblée de tous 
les négocians du Levant , en 


1671; leur délibération sur 
les affaires de Turquie, E 
Gr. 

MassoumA , cimetière , véné- 
ré comme une terre sainte, 
et dans lequel on apporte 
des corps de tous les endroits 
de la Perse, IT. 455. 

MATHÉMATIQUES des Persans , 
IV, 310: leurs auteurs les 
plus estimés dans cette par- 
fes oi 

Mavn, gros bourg de Perse, 
VIIF, 231. 

MAZENDERAN , pays enchanté 
et délicieux , IIE, 275; 
éprouve des tremblemens de 
terre furieux, 265. 

Mecque ( la), ville et terre 
sainte desmahométans, VIE, 
1973; sa situation, sa des- 
cription, 198; il y vient 
tous les ans en pélerinage 
neuf cent mille personnes, 
165 ; son origine , 167 ; plu- 
sieurs fois détruite et rebà-— 
tie, 1793; le pélerinage en 
est commandé à tous les ma- 
hométans, 179; ils tour- 
nent toujours lé visage de 
son côté en priant, 347. 

MÉDECINE, ancienne et estimée 
chez les Persans, V, 168 ; 
quels sont les grands mai- 
tres dans cette science, 174. 

Mépgcins de Perse, le roi en 
a un grand nombre à ses ga- 
ges, ce qui fait dire qu'ils 
dévorent le pays, V, 1068; 
autres contes que l’on fait 
sur eux, 169; suivent la doc- 
trine de Galien, 172; sont 
aussi droguistes et apothi- 
caires, 176 ; se soucient peu 
des nouvelles découvertes , 
188; régime qu'ils font gar- 
der aux malades, 193 ; ont 
dés apothicaires à leurs ga- 


ges, IX, 01; perdent leur 


? 


DES MATIÈRES. 


liberté et leurs biens, quand 
e roi meurt entre leurs 
mains, X ,689; moyen dont 
se servit le médecin du roi 
Sefy-Mirza, pour éviter un 
pareil sort, go. 

MÉDIE , royaume , actuelle 
ment Âzerbeyan. province 
de Perse , IL, 308: tempé- 
rature humide et nébuleuse, 


Mépine, ville célèbre qui con- 
tient le tombeau de Maho- 
met ; sa description, son 
origine, VII, ro3. 

MEnEmanDaar , conducteur ; 
va emploi en Perse, II, 
137. 

Mzurov, premier ministre de 
Luarzab, roi de Carthuel , 
échappe à une mort injuste; 
sa vengeance, II, 5o. 

Mñcerx-BEnaRas, savant doc- 
teur arabe , donne son nom 
à une secte mahométane, 
IX, 25. 

Macons, le plus excellent fruit 
de la Perse ; leurs diverses 
sortes et qualités, LIL, 330, 
leur culture, IV, 108; com- 
ment on Îles garde six mois, 
NA ; 8x, 

“Mexpians de Perse, sont fort 
athétiques en demandant 
Lt ,:VH:, 4392. 

MENUISIERS persans sont très 
habiles, IV, 127. 

M£rpE, titre que prend le roi 
d'Imirette, E, 333. 

MercRrEDI, jour proscrit et 
malheureux chez les maho- 
métans , et pourquoi, IX, 


MESQUITTES, sorte de mou 
cherons très-incommodes en 
Perse ; comment on s’en 
garantit, VIIE, 515. 

Mésse des Mingréliens, 1, 
259; se célèbre avec irrévé- 
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rence, l'auteur en est té 
moin, 414. 

Mesures des Persans » IV, 
176. 

Méraux et minéraux de Perse, 

Are 1 À (PRE LE PO 

Mériers des Persans; leur po- 
lice, IV, 88 et VI, 110. 
EUBLES des Persans, [V,: 
18. 

Miana, bourg de Perse qui 
donne son nom à un fleuve # 
IL, 365. 

#INGRÉLIE, ou Colchide, 
principauté, £, 149; sa si- 
tuation et ses peuples , 190 : 
ses divers noms, 153; sa cons- 
ttution ettempérature d'air, 
1943; abonde en eaux: ses 
fleuves, 155: son terroir . 
mauvaise qualité de sesfruitss 
excellence de ses vins, 158 : 
choux monstrueux , 199 ; les 
Mingréliens s'animent au 
travail par le chant, 160 ; 
leur nourriture ; pain qui 
leur est particulier , 162 : 
leurs viandes et venaisons ; 
163 ; sont grands chasseurs , 
164 ; le pays est couvert de 
chacals et de loups, 166 ; on 
ÿ entretient beaucoup de 
chevaux, 167: il n'ya ni 
villes ni bourgs, toutes les 
maisons sont éparses dans 
le pays ; il n'y à que deux 
villages sur le bord de lamer, 
et neuf ou dix châteaux, :4. : 
habitations des Mingréliens, 
168 ; leur sang est très-beau, 
16g; les femmes y sont peut- 
être les plus méchantes de la 
terre ; les hommes n’y va- 
lent guère mieux, 170 ; com- 
ment ils traitent entr'eux 
ke concubinage, 171; tuent 
les nouveau - nés qu'ils ne 
peuvent nourrir , et les ma- 
Due qu'ils ne peuvent gué- 
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rir, 244. ; conduite des gen- 
tilshhommes et du prince de 
Mingrélie, leur adminis- 
tration de la justice, 172; 
leurs armes, 175 ; leur ha- 


billement; sont malpropres, 


et toujours pleins de ver- 
mine , 1773; leur service de 
table, 178: sont grands ivro- 
gnes, 179, et grands com-— 

limenteurs, 191; élèvent 
ur enfans au larcin et à la 
turpitude, ,z4id. ; ne parlent 
à leurs supérieurs que le ge- 
nou en terre, é4id, ; d'où 
est dérivée leur langue, et 
en quels idiomes on la dis- 
tingue ,; 1823 le pays est 
très-peu peuplé , et pour- 
quoi, 193; douze prêtres 
vendus aux.Turcs par un 
gentilhomme ,. 185 ;, com-— 
merce des Mingréliens, leurs 
armées, leurs guerres, 186; 
de leur religion ; relation du 
P. Zampi à ce sujet, 192; 
en quel temps ils reçurent 
la foi de J. C., et quels fu- 
rent les premiers qui la 
plantèrent dans leurs pays, 
196 ; du catholicos. chef des 
ecclésiastiques, 203; des évé- 
que , 2063; des moines et 

es nones, 209; des pa- 
pas, ou prêtres mingré- 
liens, 212; remarques'sur 
le costume des ecclésiasti- 

ues, 219 ; des églises, 119 ; 
de cloches qu'ils appelient 
zanzaluchi : de la tablette 
sacrée qu'ils appellent o7z, 
dont ils se servent au lieu de 
cloches, et de la trompette 
appelée 02, 224; des ima- 
ges, 226; des reliques des 
saintes, 233 ; des habits sa- 
cerdotaux des papas. 296 : 
de la messe , 259; du bap- 
tème , 263 ; de l’eucharis- 
te, 269; de la pénitence, 
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275 ; de l'extrêéme-onction, 
280 ; de l’ordre , et du céli- 
bat des prètres, 291; du 
mariage , 283 ; de l'office di- 
vin, 289; du signe de la 
croix et de la manière de 
prier, 2092; des sacrifices , 
297; des fêtes, 3or ; des 
saints lieux qu'ils ont à Jé- 
rusalem , 322; des com- 
mandemens de l’église, 324; 
le deuil des Mingréliens dure 
quarante jours, après les- 
quels ils enterrent le mort ; 
détails à ce sujet, 325; de 
la princesse de Mingrélie ef 
de sa conduite envers Char- 
din , 357; elle veut le 
marier à une de ses amies » 
359. description d’un repas 
qu'elle lui donne , 360 ; elle 
montre toute l'effronterie 
d'une courtisane , 364 ; his- 
toire des princes mingré— 
liens , et des dernières guer- 
res de la Mingrélie, 377. 

MainisTnes de Perse; manières 
dont ils sont investis et dé— 
possédés de leurs charges , 
V,:394. 

Minaczes de Mahomet, tels 
que les rapportent les lé— 
gendes persanes. VII , 265. 

MIRTCHECARBACHY , ce que si= 
gnifie ce mot ,. II, 353. 

Mrrza-Cuer1, célèbre hista- 
riographe persan, VIE, 439. 

Minza - HACHEM, vazier de 
Mazenderan , refuse de dé- 
couvrir le lieu où l'iman 
Koulikan avoit caché ses 
pierreries ; mauvais traite— 
mens qu'il essuie à ce sujet, 
IX, 547: 

Minza -Rezr, fait bâtir une 
rue et quantité d’édifices à 
Ispahan, VIT, 295. et VIIT, 
47 ; adresse merveilleuse et 
talens extraordinaires de ce 
prince aveugle et de ses deux 
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frères, 53; il obtient sa grà- 
ce et sa liberté, et rentre 
dans ses biens, IX, 555. 

Missions, inutilité de celle 
des Théatins en Mingrélie, 
qui n’est soutenue que pour 
l'honneur de l’église romai- 
ne, Î[, 354; celle des ca- 
pucins en Géorgie, particu- 
lièrement à Tifflis, IL, 82; 
idée générale des missions 
des catholiques romains en 
Perse, VI, 1543 les mis- 
sions en Orient ne servent 
qu’à faire illusion aux parti- 
sans de l’église romaine sur 
le titre qu’elle se donne d’é- 
glise universelle, VII, 437. 

BTISSIONNAIRES, portent le pa- 
triarche à reconnoître l'é- 
glise romaine ; mais les au- 
gustins et les carmes détour- 
nent le coup, IL, 146. 

. Monammen-Meupv,douzième 
iman ou successeur de Ma- 
homet , enlevé du monde, 
doit, d'après l’opinion des 
Persans, revenir un jour 
convertir tous les infidèles, 
et régner sur tout l’univers 
jusqu’à la fin des siècles, V, 
207. 

Moines mingréliens, I, 209. 

Mois des Persans , explication 
de leurs noms divers, IV, 
400. ) 

Moïse, contes que les Per- 
sans font à son sujet, IX, 
199, 199. 

Moïssoxs de Perse, quelles, 
V, 355. 

Mozixo ( M. le chevalier), 
Baile de Venise, envoyé pour 
traiter avec la Porte de la 
paix et de la reddition de la 

ville de Candie , IL, 100. 

MoxNoies , on n'en bat pas 

dans l'empire ottoman, Ï, 
32; diverses sortes et va- 
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leurs dés mônnoies des Per. 
sans, IV, 160. 

Morare des Persans, V, f. 

MorariTés , proverbes, ins 
criptions et sentences tirées 
des ouvrages des auteurs per- 

sans ,/ V, 456: VII, 206, 
3or, 326, 363, 377, 396, 
VIL , 42, 49.68, 74, 01, 
94; 97: 120, 124, 227, 476, 
Ag + 498: IX: 08 oo 

Morosixi ( M.), capitaine— 
général de la république de 
Venise, traite avec le grand- 
visir de la reddition de Can= 
die, [, or. 

MonTs et mourans, ce qui 
s’observe à leur égard, VI, 
4o4 et suiv. ; autres détails, 
491 et suiv. 

Moscovires, sont tenus en 
Perse pour la plus basse et 
la plus infâme nation qui soit 
entreles chrétiens, X , 113; 
ambassade célèbre de ce 
peuple, qui n’avoit d'autre 
but que le trafic, 4454. 

Mosouées , les Persans n’ont 
jamais pu en bâtir à Tiflis, 
Il, 79; elles sont au nom- 
bre de 250 à Tauris, 322, 
mosquée célèbre de Com, 
où sont enterrés deux rois 
de Perse, 418, 433; mos- 
quée royale d’Ispahan, sa des- 
cription, VII,356, 343; mos- 
quée du cèdre ou grand-pon- 
üfe, 354; les mosquées ne 
sont point des asiles en Per- 
se, 36g; mosquée de Ha- 
kim Daoud, 462, vieille 
mosquée d'Espahan, VIII, 
2; comment les mosquées 
sont construites en Perse, 
IX , 194; Îles grands n'y 
vont jamais; le peuple ÿ fait 
tout ce qu'il veut, pourvu 
que ce ne soit rien d’indé- 
cent , 196. 
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Movcnre#rp, docteurs per- 
sans ; leurs prétentions ; au- 
torités qu'ils s'arrogent, VE, 
296. 

Mouzins en Perse , sont à eau 
ou à bras ; il n’y en a point 
à vent, VIII, 64. 

Mouroxs de Barbarie. sont 
en grand nombre en Perse, 
YIT, 380. 

Muzes de Perse, III, 368; 

. mule admirable, si affec- 
tionnée pour son maître, 
qu'elle mourut en même 
temps que lui, VIL, 325. 

MuLcTanx, ou Indiens Bania- 
nes, mis à contribution pour 
la faute de deux d’entr’eux 
qui servoient d’espions au 
roi des Indes, à Ispahan, 
X lo: 

MumiE, espèce de gomme ou 
mastic, qui produit des cu- 
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Naccivan , ville d'Armé- 
nie, sa description, /om. KE, 
pag. 297. 

Naccxivan, fleuve, IL, 303. 

Naïs, chef de police en Perse, 
VW," 203. 

NATURALISTES , leur erreur 
touchant les arbres des hau- 
tes montagnes, IL, 442. 

NAzir , ou voyant du roi, sur- 
intendant général de sa 
maison ; ses fonctions, V, 
349 ; caractères de celui avec 
qui Chardin eut affaire pour 
EDA de ses bijoux , IX, 

O. 
NÉAMET-OLAHY., nom d’une 
faction en Perse, IT, 32r. 
N£éGocE , honorable dans l'O- 
rient , IV, 159 ; manière de 
négocier des Orientaux, 
160. 

NxicE, on s'en sert en Perse 
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res merveilleuses , III, 310. 
Mumies de Perse ; on en trou- 
ve dans les sables de la Bac- 
- triane, VIII, 306. 
Mupury de Perse, bien infé— 
rieur à celui des Turcs, VI, 
56 ; ses fonctions, 57. 
Musc, celui du Thibet plus 
estimé que celui de la Chi- 
ne, IL, 321; son emploi, 
sa consommation , sa falsifi- 
cation, 322. 


Musique , instrumens défen- 
dus par la religion de Ma- 
homet II, 122; de la mu- 
sique chez les Persans , 206; 
autres réflexions et observa- 
tions sur le même sujet, IV, 
299; chant, 304; instru- 
mens ; 309; danse , 309. 

Musurmaxs, origine de ce 
nom, VI, 170. 


pour rafraichir les boissons, 
IX , 53. 

NEmMBRoTH, roi de Chaldée , 
son tombeau, VIII, 317: 
conte que les Persans font 
à son sujet, IX, 17. 

NEZRALIBEC, favori du roi de 
Perse , est disgracié , et a la 
main coupée , IX, 106 ; aug- 
mente sa disgrâce en se ser— 
vant d’une danseuse du roi, 
3; rentré en faveur, perd 
de nouveau son crédit, et 
est relégué en Bactriane, 
LIT 100 

NicBÉ, grand caravanserai, 
sa situation, Il, 375. 

No8LEssE, inconnue en Perse; 
et dans tout l'Orient, V, 290. 

No , surnommé le second 
Adam par les Persans ; his- 


toire qu'ils font de sa vie, 
IX , 76. 
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Nornrez (M. de), est envoyé 
en ambassade à Constanti- 
nople ; son entrée , I, 50, 
va à Andrinople, 52; est 
trompé par Panaioti, 53; 
ses principales demandes à 
la Porte ;: échoue dans ses 
négociations ; sa lettre au 
prince de Mingrélie pour 
recommander Chardin, 348. 

Noir, couleur funeste et odieu- 
se, qu'on ne sauroit regar- 
der en Orient, surtout en 
Perse, IV, 9. 

Nonxes de Mingrélie ,I, 209. 

NoTaAIRES, sont inconnus en 


Perse, VI, 06. 
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Orrice diyin des Mingréliens, 
tom. À, pag. 280. 

Ocxoxs de Bactriane, gros 

et doux comme des pommes, 
IT, 343. 

Oiseaux de Perse, domesti- 
ques et sauvages , LIT, 384. 
Oiseaux de proie en Perse , 

AU , 393 ; il n’y a que le roi 
qui en puisse avoir , 395 ; 
comment on les dresse pour 

Ja chasse , 396. 

OLEaARIUS , secrétaire de l’am— 
bassade de Holstein en fait 
la relation, mais sans en 
dire le dessein , VIIT, 85. 

Omar, second successeur de 
Mahomet, aimé des Turcs 
et détesté des Persans, VI, 
173 ; son tombeau placé au- 
près de celui de Mahomet à 
Médine , VIT, 198 ; hom-— 
me brave et puissant, am- 
bitieux de domination spiri- 
tuelle et temporelle, IX, 
33 ; tenu pour saint par les 
Turcs, 34 ; malgré son vaste 
mérite est le tyran le plus 
détesté par les Persans, 
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NourAToiN , village d'Armé- 
nie, IE, 2096. 

Nuvrs ( Pierre) , ambassa= 
deur de la compagnie Hol- 
landaise au Japon, échoue 
dans son ambassade ; mal- 
traite, pour s’en venger ;, 
deux vaisseaux japonais à 
Formosa, dont il étoit de- 
venu gouverneur , IX, 281; 
extrémilé à laquelle se porta 
contre lui l'équipage de ces 
deux vaisseaux , 286 : on le 
sacrifie au ressentiment des 
Japonais, 304. 


NYsE, plaine célèbre par les 


chevaux nysains, Il, 362. 


ibid. ; conte là-dessus, et 
srenales divers, 35, 3g, 
2. 

OpPérA chez les Persans, II, 
207. 

Oprivm, étymologie de ce mot, 
IV, 78. ( Voyez Pavot. ) 

ORDRES ou ordination chez les 
Mingréliens, 1, 280. 

ORFÉVRERIE, malentendue 
des Persans , IV, 151. 

ORïIENTAUX , sont mous et pa- 
resseux , ne sont point avi- 
des d’inventions nouvelles et 
de découvertes , IV, 88: leur 
frugalité, VIII, 1:37. 

Osman III, successeur de 
Mahomet, général de l'ar- 
mée mahométane , abhorré 
des Persans, et tenu pour 
saint par les Turcs, VE, 173, 
et IX, 34. 

OrTTIA - CHECAIZÉ , seigneur 
d'Imirette, réduit paradresse 
la forteresse de Cotatis à se 
rendre , 1, 385. 

Ouvrir le ventre, sorte de sup- 
plice usité en Perse, I, 
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PAIEMENS , comment ils se font 
en Perse ; des écrits des 
marchands, et des cautions, 
tom. IV, pag. 170. 

Pazais - RovaL d'Ispahan, sa 
description, VII, 368; a 
cinq portes principales, plan- 
ches qui les représentent , 
386. 

Pizus méotide (détroit du), 

_ appelé par les anciens , Bos- 
phore Cimmérien, par les 
modernes . détroit de Caffa, 
et aussi Bouche-de-Saint- 
Jean, L:3%97. 

PaNAIOTI, premier interprète 
et secrétaire du visir , , 53. 

Papas, prêtres mingréliens, 
TL: 212 

Pares, leitre du pape Clé- 

‘ ‘ment IX au roi de Perse, 
en 1665, X, 181, pourquoi 
les rois de Perse, dans leurs 
lettres traitent les papes avec 
tant d'honneur, [X, 347. 

PareTEnis , s'exerce fort gros- 

© sièrement en Perse, IV, 
145. 

Papiers des Persans, ses di- 

© verses sorles, EV, 271 ; ce- 
lui écrit est pour eux une 
chose sacrée ; 272. 

Parona , visir du prince de 

* Mingréhe , injustement mis 
à mort, L, 380. 

Parapis terrestre, idée plai- 
sante d’un Carme à ce su- 
jet, Il, 102; idée qu’en 
ont les Persans, VE, 252. 

PaRENTÉ, à quels degrés elle 
est prohibée entre mari et 
femme chez les Mahomé- 
tans, IL, 24r. 

PARFUMS, grand usage qu'on 
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en fait aux Indes; anecdote 
a ce sujet, IV, 43. 

Pansis. ( Voyez Guebres. ) 

ParTues:( le pays des ) . gran- 
de et première province de 
la monarchie persane , I, 
36g ; sa situation, sa des- 
cription ; noms divers que 
lui donnent les Orientaux, 
370 ; quel a été le fondateur 
dé l'empire ‘des Parthes, 
372. 

Panrmine, province de Perse, 
IL. 36a. 

ParenTes des rois de Perse ; 
leurs formules, IT, 92. 
Passe — ports, formulaire de 
ceux que donnoiïent les Por- 

tugais , IX, 257. 

PavoT, extraction que l'on 
fait en Perse du suc de cette 
plante , III. 300; usage 
qu'en font les Persans pour 
s'enivrer etse mettre en hu- 
meur, IV, 73; le gouver- 
nement à tâché vainement 
de l’empêcher, 77; est un 
poison lent, zéid. ; ses di- 
verses décoctions et infu— 
sions, 78 ; Abas-le-Grand 
interdit le débit de la dé-— 
coctlion connue sous le nom 
de cocquenar:; anecdote à 
ce sujet, VIIL, 125. 

PernTurE , son état en Perse, 
RUE re 

PÉLERINAGES , comment se 

_ font , et de quelle obligation 
chez les Persans, VIE, 154 ; 
quelles en sont les cérémo- 
mies, 189; traités du péle- 
rinage par Cheic Bahadin 
Mahamed; choses qui y sont 
requises, 202; conditions 
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qui rendent le pélerinage du 
dedans de la Mecque néces- 
saire de nécessité de. pré- 
cepte , 210 ; lieu où il faut 
le commencer , 213; ses rits, 
210 ; état où il faut se mettre 
pour former l'intention de 
le parfaire , 217 ; comment 
il faut persévérer dans l'in- 
tention de l’accomplir, 220 ; 
procession du Kaabé, 225, 
230 ; pélerinage du dehors 
de la Mecque , 236 ; visita- 
tion du mont d'Arafat , 238 ; 
du mont de Mecher, 2/0; 
du Mena , 241 ; de la forme 
du ,corban ou sacrifice, 242; 
du reste du pélerinage , 245. 

P£ricax, description de cet 
oiseau qui est gros en Perse 
comme un mouton, II, 
359. 

PENITENCE, ce que les Min- 

_gréliens pensent de ce sa- 
crement, I, 275. 

PENTATEUQUE , comment les 
Mahométans le regardent , 
et ce qu'ils en débitent , IX, 
194. 

Pences, leur pèche dans le 
golfe Persique ; ce qu’elle 
produit, IL, 361; noms 
pompeux qu'on leur donne 
en Orient, 362 ; île fa- 
meuse par leur pêche, IX, 
244. 

PEnrsAN, origine de cette lan- 
gue , ses divers caractères , 
IV, 228 , 254 ; l’ancien per- 
san est une langue perdue, 
297 ; l'alphabet persan , 264. 

Prnsans, sont fort supersti- 
tieux, ÎT, 275; d'une po- 
litesse excessive dans leurs 
lettres et leurs manières, 
292 ; font leurs dévotions 
chez eux plutôt qu’à l’église, 
389; leur naturel, mœurs 
et coutumes, LE, 403; sont 


les Parisiens ded’Asie, 405 : 
leur humanité envers les 
étrangers , 408 ; sont pares- 
seux et ennemis du travail , 
luxurieux et prodigues, 4ro; 
ne se battent, et ne blas— 
phément point , {4id. ; sont 
dissimulés et flatteurs, 413, 
élèvent bien la jeunesse, 
415 ; sont les peuples les 
plus civilisés de l'Orient, 
417 ;. cérémonial qu'ils ob- 
servent dans les visites qu'ils 
font ou reçoivent, 418; di- 
vers exemples des compli- 
mens qu'ils s'adressent, 4213 
ne sont nullement généreux, 
425 ; n'aiment ni la prome- 
nade ni les voyages, 426 : 
ignorent complétement, la 
géographie et l’état des au-— 
tres nations du monde , 429; 
ont presque tous chacun leur 
maison qu'ils louent par 
jour, 431: leurs voitures, 
432; leurs noms et titres, 
433 ; leurs jeux et exercices , 
436; leurs habits et leurs 
meubles , IV, 1; leur luxe, 
22; leur nourriture, 26: 
mettent du musc et de l'am- 
bre dans:leurs confitures, 
42 ; leur nourriture simple 
et frugale, 46 ; viandes dont 
ils usent communément , 
48 ; leur pain, leur pilau , 
leur boisson , 50; leurs 
cuisines publiques, 57 ; sont 
hospitaliers, 58; leurs fes- 
tins durent tout le jour, 
61 ; on y boit à la glace, 
hiver comme été, 62; leurs 
hqueurs douces et fortes, 
65 ; leurs arts mécaniques 
et métiers, 68; négligent 
les nouvelles inventions , 
telles que la papeterie, l’im- 
primerie, l'horlogerie, l’or- 
févrerie, 89, 191; leur ar- 
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chitecture, #10 ; excellent 
dans la broderie , 128 ; dans 
la vaisselle d'émail ou de 
faïence , 4614. ; dans le tour, 
x32; dans la taillanderie et 
J'armurerie , 136, et autres 
artsmécaniques, 140etsuiv. ; 
arts et métiers, dans lesquels 
ils réussissent mal, 147 et 
suiv. ; leurs manufactures , 
1913; leur commerce, leurs 
poids et mesures et leurs 
monnoies, 197; leurs scien- 
ces et arts libéraux, 138 et 
suiv. ; ont trois sortes d’au- 
teurs , 198 ; leurs écoles et 
colléges , leur manière d’'é- 
tudier , 224; des langues 
dont ils se servent , et parti- 
culièrement du persan et de 
l'arabe , 237 ; leur écriture, 
leur papier, leur encre, leurs 
plumes, 271; leur gram- 
maire et leur rhétorique, 
284; leurarithmétique, 288 ; 
leur musique, 299; leurs 
mathématiques , 310; leur 
astronomie et astrologie, 
314; leur divination , 430 ; 
leur philosophie, 445 ; leur 
morale avec des sentences, 
des fables et des moralités 
tirées de leurs ouvrages, 
V,1etsuiv.; leur géogra- 
phie et leur histoire, 116; 
leur poésie , 127 ; leur mé- 
decine , 168; leur peinture, 
201 ; leurs sentimens sur le 
droit du gouvernement, 205; 
sont soumis sincèrement à 
leur roi, 219; nature de 
leur gouvernement , 224; 
leur économie politique, 
237 ; leurs forces et leur dis- 
cipline militaire , 292; sont 
braves et belliqueux, 294; 
n'ont pas le génie de la na- 
vigation, 329 ; leurs charges 
et dignités , 533 ; leurs ren- 
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tes et fonds de terre, 380% 
revenus de leur roi, 3q4 % 
économie de leurs finances, 
4:15; de leurs secrétaires 
d'état et de leurs sceaux , 
4513; mapnificence de leur 
cour, 468; leur justice et 
droit civil, VI, 66; leur 
justice criminelle et ses pro- 
cédures, 98; leur police, 
119 ; quelles religions ils to- 
lèrent chez eux , 131 ; leur 
religion est la même que la 
mahométane , selon les in-— 
terprétations d'Al et des 
douze imans ; sa description, 
167 et suiv. ; ils ne sauroient 
boire sans s’enivrer, et ne 
boivent méme que pour 


cela, IX, 225. 


Perse, description générale de 


cetempire, [IE, 255 et suiv. ; 
son étendue ancienne et mo- 
derne, 258 ; ses différens 
noms, 265 ; sa division, 
267 ; sa stérilité, quelles en 
sont les causes, 268; son 
climat et son air, 273; son 
terroir, 289 ; des arbres, 
plantes et drogues, 293 ; des 
fruits, 330; des fleurs, 
345 ; des métaux , minéraux 
et pierreries , 392; des ani- 
maux domestiques et sauva-— 
ges, 365 ; des oïseaux do- 
mestiques et sauvages , et de 
la chasse , 384 ; des poissons, 
400 ; naturel de ses peuples, 
leurs mœurs et coutumes, 
403 ; le pays est fort sain , et 
la température excellente ; 
un grand nombre de nos rma- 
ladies y sont tout-à-faitincon- 
connues, V, 181; sa situa- 
tion fait sa principale force, 
293 ; considérations géné- 
rales sur cet empire, IX, 
353 et suiv. 


Persépozis , plaine de cette 
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superbe ville, VIII, 2/42; 
ses ruines , tombeaux et mo- 
numens , leurs descriptions, 
planches diverses, 247 à 
384 ; antiquité de son tem- 
ple et contes divers à ce 
sujet, 390 ; destruction de 
celte ville, 404; brutalité 
d’un gouverneur de Perse 
qui fait briser ses monu- 
mens, 406. 
Penvaré , village de Perse, 
IT, 365. 
PHase , fleuve, son cours , Ï, 
419. 
Paiipre (le P.), carme ; son 
_ voyage d'Orient, Il, 192. 
PuiLosoPpniE des persans, IV, 
449 et NV, 7. 
Pienreries de Perse, II, 
360. 
Pierres de marbre miracu— 
_leuses, où sont marqués les 
‘ pieds d’Aly, et qui sentent 
l'ambre, Vrt MIA: 
Picsons dressés par les vo- 
leurs à retourner au colom- 
bier, en emmenant ceux des 
personnes auxquelles ils ont 
été vendus, IE, 387, et 
VIE, 447. 


Pico, mets des Géorgiens, 


composé principalement de 
riz , IT, 116 ; usité en Perse, 
III, 120. 

PLANTES remarquables de Per- 
se, IIL, 293. 

PLATON, né d’une vierge, ainsi 
que Jésus-Christ, selon les 
Mahométans, VIIL, 123. 

Pine, son erreur sur le mont 
Caucase relevée, I, 440. 

PLuiE , extraordinaire à Ispa- 
han, IIL, 253. 

PLumes des Persans, de quoi 
sont faites, IV, 273. 

Poésie des Persans; elle est 
leur talent propre et parti- 
culier, et le genre de litté— 
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rature où 1ls excellent, V, 
127 ; rhythmes etmesures de 
leurs vers ; leurs différens 
poëmes, 130 ; la morale en 
est le sujet le plus commun, 
130 ; histoire des poëtes per- 
sans, 197. 

Porps des Persans ; leur des- 
cription et leurs diverses 
valeurs, IV, 172. 

Poissons , quels sont ceux qui 
abondent en Perse, III, 
4OT; poissons sacrés, qui 
ont des boucles de pierre- 
ries au nez, VIIE, 200. 

Pozice de Perse, bien ordon- 
née, VI, 110. 

Pozitique des Turcs, I, or. 

PoxTt de Julfa, ou d’Allaver- 
di- Can ; sa description, 
VIII, 30; de Babarouc, 
89 ; de Coureston, 408. 

PonT-Evuxin, carte géographi- 
que de ses environs , À, 1; 
son étendue, 419. 

PoRGELAINES , beau vernis de 
celle du Japon, d’où 11 dé- 
pend, TV, 34 ; celle de Per- 
se passe quelquefois celle de 
Ja Chine ; les Hollandais les 
vendent mêlées ensemble, 
IV, 129; comment on rac— 
commode la porcelaine en 
Perse , 150. 

PorTuçais , arrivent dans le 
sein Persique avec une flotte ; 
leurs démêlés , If, 1:37; 
mauvais iraitemens qu'ils 
éprouvent à Congue , àcause 
du droit des douanes de ce 
port, IX, 156 ; diverses par- 
ticularités concernant leur 
commerce et leurs coutu= 
mes dans les Indes, 244 ; 
l'Europe leur doit la con- 
noissance de la navigation 
aux Indes Orientales, 251; 
leurs conquêtes, 292; sont 
chassés du Japon; tentent 
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de s’y rétablir en y envoyant 
une ambassade en 1640 ; on 
brûle un de leurs vaisseaux ; 
on met à mort les Indiens de 
leur équipage, et on leur dé- 
fend. sur peine de la vie, d'y 
revenir , 269; y renvoient 


une seconde ambassade en 


1647 ; manière horrible dont 
elle fut traitée, 270 et suiv. 

PRÉsSÉANCE regardée comme 
une foiblesse par les Maho- 
métans , III, ro. 

Pagsens faits au roi de Perse 
sont estimés et enregistrés, 
III, 197; droit exigé sur 

. ce présens, 221. 

PR£TRES, ou ministres de la 
religion persane ; ne sont 
sacrés ni installés, et peu- 
vent quitter cette profession 
quand bon leur semble, 
1X , 106 ; leur caractère en 
CU proverbe à leur 
sujet. 195. 

Prixr Dieu, manière exté- 
rieure des Mingréliens , HE, 
299. 

Païëre, ce que les Mahomé- 
tans enseignent touchant le 
devoir et l'utilité de la priè- 
re ; comment ils s’y dispo- 
sent, et comment ils s’en 
acquittent, et observations 
à ce sujet, VIT, 1 à 110; 
traité de la prière, traduit 
de Cheic Bahadin Maham- 
med, 38. 

Paincesses du sang royal en 
Perse, mariées à des ecclé- 
siastiques, et pourquoi, V, 
247: 


Prisons publiques ; 1l n'y en 


a point en Perse, VI, 100. 
Procession du Kaabé àla Mec- 
que, VIL, 225, 230. 
PRroPHÈTEs, seuls souverains 
légitimes , selon les dévots 
Mahométans,. V, 205; sont 
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chefs du spirituel et du tem- 
porel, 214; opinions des 
Persans à leur sujet, VI, 
263 ; combien ils en comp 
tent depuis Adam jusqu'a 
Mahomet. 264 ; distinction 
qu'ils établissent entr’eux, 
265, prérogatives dont ils 
les revêtent , 269; sont chefs 
du spirituel et du temporel, 
VI, 295. 

Prostitution, celle des gar— 
cons est défendue en Perse, 
et permise en Turquie, I, 
210. 

PRoTEsTANS européens en Per- 
se, y suivent en liberté les 
principes de leur religion, 
NL, 4105: 

Prunes de la Bactriane sont 
excellentes, III, 343. 

PsauTier, comment les Ma- 
hométans le regardent , IX, 
190,2,5/ F'ITASR 

Purrs miraculeux de la Mec- 
que, VII, 178; autres à 
fleur de terre dans les rues 
d'Ispahan, 286; histoire de 
deux puitsremarquables dans 
cette ville, 494; autres à 
Chiras , dont l’eau croit 
vingt ans durant d’un ac- 
croissement réglé, et dé- 
croit vingt autres années de 
même, VIII, 432. 

Ponrrions infligées aux crimi- 
nels en Perse, VI, 105, 
114, et aux marchands qui 
violent la police , 12q. 

PuriricatTions des Persans ; 
avec quelles superstitions ils 
les font, VE, 510; Traité de 
la purification, par Baha- 
din Mahammed, 326; pu- 
rification avec l’eau instituée 
par la loi ; leurs causes; fins 
et règles, 338 et suiv. ; de 


l’immondicité ou impureté , : 


386 et suiv; purification des 
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corps morts, 404 et suiv. ; 
purification légale avec la 
terre, 493 ; choses qui pu- 
rifient , 439 ; purification 
des choses matérielles deve- 


Q 


Queunx - Bourar , fleuve de 
Perse ; qui a quarante sour- 
ces, Zom Il, pag. 161; don- 
ne son nom à un grand ca- 
ravanserai, 376. 

Quints-Curcr . ses fautes de 
géographie sur lemont Cau- 
case, le Gange et le Ta- 
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nues souillées et impures , 
476. 

PYTHAGORE , sa philosophie 
domine dans les Indes, IV, 


449 


naïs , sont relevées, L, 440. 

Quinint ( M. le Chevalier), 
Baile de Vemise à la Porte ; 
sa négociation , Ï . 89 ; une 
permission de négoce à Caffa 
lui est accordée , ensuite 
DST AN > €êt comment, 
197. 


R 


Raïsin (M. ) associé de Char: 
din , /om. \, pag. 2. 

Raisin , il en croit de soixante 
sortes aux environs de Tau- 
ris, 1, 329; il y en à de 
quatorze espèces en Perse ; 
manière dont on les conser- 
ve; variétés que l’on cul- 
tive, LIL, 335 : celui de 
Casbin est le plus gros et le 
plus excellent du monde, 
IV, 108. 

Ramazan, carême des Maho- 
métans ; plaisant conte sur 
son institution, VII, 135 
et suiv.; pourquoi le peu- 
ple l'appelle Ze jéte des chan- 
delles, 143. 

Rapnarz (le P.)de Parme, 
capucin missionnaire , est 
médecin du prince de Géor- 
gie;s- dl .:6g7 

RaPHaez (le P. ) du Mans, 
supérieur des capucins d'’Is- 
pahan, fournit des mémoi- 
res à l’auteur, VIII, 100. 


Ræiz-Quirag , explication de 
ce litre, I, 7 


Renreurs de Perse ,travaillent 


mal, IV, 149. 

R£EriGiEux catholiques ro- 
mains, chassés des lieux 
saints par les Grecs, I, 56: 
détails de cette usurpation , 
70 ; ils offrent cent mille 
écus au visir pour rentrer en 
possession, etsontrefusés, 81, 

RELICION mahométane, ses 
différentes sectes et: leurs 
dogmes, Il, 412 et VI, 
171; tire son origine d'Is- 
maël et de Dieu, 178: est 
trèés-ressemblante à la judaï- 
que qu’elle a beaucoup pillé, 
180 ; a plus de sectes qu’au— 
cune autre religion ; en quoi 
elle diffèrede celle des Turcs, 

-tant pour le dogme que pour 
la pratique , IX , 24 et suiv. 

RELIGION persane , est la mê— 
me que la mahométane, 
mais selon l'interprétation 
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d'Alyet des douze imans, 
VI, 167 ; articles au nom 
bre de huit qui composent 
son symbole ; 1°. à #'y a 
point de Dieu que Dieu, 
187 ; 2°. Muhomet est l'en- 
voyé de Dieu, 262; 3°. Aly 
est le vicaire de Dieu, 200; 
4°. nécessité des purifications 
légales. 318; 90. de la 
prière, VIL, 1; 6°. de l'au- 
mône. 1113 7°. du jeûne, 
132 ; 80. du pélerinage, 154; 
est composée du paganisme , 
du judaïsme, du christia- 
nisme, et accommodée au 
génie des Orientaux , 247 ; 


divers points de cette religion 


dont on n’a point parlé, 
comme la circoncision , les 
temples, les prêtres, ec. , 
IX , rgr et suiv. 

RELicions, mot du grand-duc 
sur les pratiques des diver- 
ses religions ; IT, 108 ; re— 
ligions tolérées en Perse, 
VI. 131. 

ReEriQuEs , sont extrêmement 
végligées en Mingrélie, I, 
233 ; conservées dans l’église 
patriarcale de Géorgie , 
ÏL, 2; et à Ecsmiazin, 173; 
deux reliques fort précieuses 
aux Persans, VIE, 349. 

RemèDeEs divers communiqués 
à l’auteur, IL, 150. 

RENTEs ou revenus des Per- 
sans, V. 363. 

Réponse singulière d’un der- 
viche, IL, 148. 

Requêtes et plaintes des peu- 
ples, comment se portent 
au roi, V, 280. 

Revenus du roi de Perse ; en 
quoi ils consistent, et à com- 
bien ils se montent, V, 394. 

Revues des milices en Perse ; 
comment elles se font , 1X, 
229. 
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Rev. ville célebre et la plus 
grande de l'Asie; merveil- 
Îles incroyables qu’on en ra- 
conte , ÎL, 4ro. 

RHÉTorIQUuE des Persans, IV, 
207. 

Rainocénos , sa véritable figu- 
re etdescription; n’est point 
ennemi de l'éléphant, VIF, 
458. 

Ricounpy (le P. ) ; supérieur 
des jésuites en Perse, VIII, 
106 ; repris, 409. 

R1z, aliment le plus commun 
et le plus estimé de toute 
l'Asie; ses divers apprêts, 
IV, 32; ses qualités et pro- 
priétés, des diverses espè- 
ces de riz des Indes. de 
Perse et de Turquie, 38. 

Ronozrue, horloger allemand, 
considéré en Perse comme 
un martyr, VIE, 116. 

Ror de Perse, cérémonial 
usité lorsque quelque grand 
le traite, LIT, 33 ; nom 
qu’on donne à ces sortes de 
{èles, 37: civilité à obser- 
ver lorsqu'on lui écrit, 93 ; 
a plus de 300 maisons dans 
Ispahan , pour les ambassa- 
deurs ou étrangers de consi- M 
dération, 110 ; manière dont . 
il donne audience aux am— 
bassadeurs, 172 et suiv.; 
ne daigne pas regarder les 
présens qu’on lui fait, 197; 
ses titres, V, 214; on lui 
attribue le don de guérir les 
maladies, 225 ; a un pou- 
voir énorme, 229 ; son édu- 
cation dans le séraïl, 296 ; 
charges de sa maison, 333 ; 
ses revenus, 394; magnifi- 
cence de sa cour . 468; c’est 
une grande malhonnèteté, 
une insolence même de tou- 
cher à ses lettres, 497 ; au- 
ires titres, VE, x; palais 
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de ses femmes , 6 ; n'épouse 
jamais de femme par contrat 
de mariage , 28 ; sa person- 
ne est si sacrée , qu'il n’a 
pas besoin de gardes, VII, 
369 ; sa sépulture est tou 
jours incertaine. VIIL, 316; 

eut faire exécuter les réso- 
Rise les plus violentes et 
les plus extravagantes , IX, 
330 ; à sa mort , ses femmes 
sont presque toutes enfer— 
mées , et la vue même des 
hommes ne leur est pas per- 
mise, 402. 


S 


SABATAR , seigneur Géorgien, 
reçoit l'auteur dans sa for- 
teresse, /om. |, paz. 377. 

SAB1S. (Voyez Czréliens de 
Saint-Jean. ) 

SACRIFICE du chameau chez les 
Persans ; sa description, 

à: 

She ER des Mingréliens, 
I, 297. 

SAFRAN de Perse, est le meil- 
leur du monde, III, 307. 
SAHDI, poëte persan distin- 
gué ; extraits divers d’un de 
ses livres de morale , V, 56: 
traduction des vers qui sont 
au commencement de ses 
œuvres , 139 ; son tombeau 

à Chiras, VIIT, 428. 

SAÏQUE , petit navire , sa des— 
cription, [, 117. 

SALOMON, contes divers que 
les mahométans font à son 
sujet, VIIT, 395. 

SALON de l'écurie ; par où pas- 
sent les sheet et les 
étrangers ; sa description, 
VII, 377. 

SAMUEL , tombeau de ce Pro- 


phèle, IL, 40g. 
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Rose de Perse, est de cinq 
sortes de couleur, outre sa 
couleur naturelle, IIL, 3/8. 

Rusran-BEc. commissaire des 

uerres, donne des lettres 
À recommandation à l’au= 
teur , AT, 352. | 

RusTan-Can est fait vice-roi 
de Géorgie, IL. 68; apres: 
l'avoir réconquise, bâtit le 
fort de Gory; sa mort , 64. 

Rusrem chez les Orientaux est 
le mème que l'Hercule des 
Grecs, etque nos Roland et 


nos Amadis, VIII, 336. 


SAROUTAKI, premier minis 
tre des rois Séfÿ 1% et 
Abas IT ; histoire fort singu- 
lière de ce seigneur, VIE, 
303 et suiv.; est assassiné 
par Janikan, 310: le roi 
en tire vengeance , 317; son 
palais, 319, VIII, 69 ; son 
tombeau, 84. 

SAUTERELLES , obscurcissant 
l'air par leur quantité , ILE, 
333. 

SAVA , grande ville de Perse : 
sa description, IT, 407. 

SAVON de Perse, de quoi il 
est fait; quel est le meilleur 
savon de tout l'Orient, et 
peut-être de tout le monde, 
IV, 149 ; comment on s’en 
sert, d'A 

SCANDER., forteresse du royau- 
me d’Imirette ; sa situation, 
IT, 0. 

SCEAUX des Persans; quels, et 
leur figure, V. 455. 

SCIENCES et arts libéraux des 
Persans, IV, 188. 

SCORPIONS abondent en tout 
temps à Cachan; conte à 
ce sujet, II, 4; sont ve- 
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nimeux dans quelques pro— 
vinces de la Perse, particu- 
lièrement du côté de Ca- 
chan, 353. 

ScuLeTURE, n'est plus exercée 
en Perse, V, 205. 

SecrÉTaIRESs d'état de Perse ; 
quels sont leurs offices, V, 
491. 

Secres , le mahométisme en a 
plus qu'aucune autre reli- 
gion ; leur énumération ;, 
IX 

SÉparec. grand bourg d’une 
contrée d'Arménie nommée 
Chorou, IL, 296. 

Sérx, roi de Perse, successeur 
d'Abas-le-Grand , Il, 65. 

Sér1 1°, roi de Perse; descrip- 
tion de son tombeau, Il, 
4503. fait mourir les plus 

_éminens du royaume, et 
achève de rendre le gouver- 
nement despotique et arbi- 
traire ; V, 227 ; tue un vieil- 
lard à coups de fleches, et 
pourquoi , VI, 30 ; fait cou- 
vrir d'argent les portes de 
la mosquée royale, VIT, 555. 

SÉFy — ABAD, maison royale 
près de Tifflis, LL, 140. 

SÉr1 - CouULICAN , gouverneur 
d'Arménie, IL, 196 ; cau- 
ses de sa disgrâce ; IX , 98; 
son fils est mutilé, et sa fille 
brülée vive, 106; se fait 
mettre volontairement au 
crondon chaqué, sorte de 
carcan , 114; le roi lui 
laisse la vie, x19 ; quel- 
ques années aprés , il ren- 
tre en grâce, et dans les 
hauts emplois, 116; perd 
de nouveau sa faveur, 524 ; 
sa réception à la cour de 
Perse, 340. 

Séey-Mirza, fils d'Abas-le- 
Grand, tué par ordre de 
son père, VIE, 427. 
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Sérv-Minza, fils d'Abas Il, 
roi de Perse , son éducatiori 
dans le palais des femmes où 
il est étroitement resserré 

- par son père ; intrigues pour 
ébalors du trône , au pro- 
fit de son jeune frère , IX, 
408 et suiv.; doit son élec- 
tion à la résolution détermi- 
née d’un eunuque, qui ose 
élever la voix dans le con- 
seil, 433; message pour le 
tirer du palais des femmes ; 
détails curieux à ce sujet, 
449 et suiv.; cérémonies 
pour son couronnement 3 
description du lieu où il se 
fit, 468; portraitide ce mo- 
narque , DII; ses grâces ef 
lbéralités pendant les fêtes 
de son couronnement, 554 
et suis. ; débauches de ce 
prince qui donne dans les 
excès du vin et des femmes, 
X , z:;1l est couronné une 
seconde fois, et pourquoi, 
03; prend le nom de So- 
lciman , 94. ( Voyez Sozi- 
man TIL. ) | 

SEcs-ABaD, grand bourg de 
Perse, Il, 405. 

SEL, est commun en Perse, et 
si dur qu'on en emploie les 
pierres à la construction des 
maisons des pauvrès gens , 
Lil, 355. 

SÉÈMACHÉ , contrée de Géor- 
gie, IL, 37. 

Sxrr-Dormans , leur histoire, 
IX, 155. 

SÉPuLTURE chez les Persans , 
VI, 425 et suiv.; observa-— 
tions particulières de l’au- 
teur à ce sujet, 461. 


SÉRAIL, nous avons une idée 


fausse de la signification de 
ce mot chez les Orientaux, 
VIHIL, 5o. ( Voyez Æarem. } 


SERMENS, leur usage en Perse ; 


se: 
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sé prètent sur .l'Alcoran ; 
plaisant trait d’un juif à 
ce sujet, VI, 8. 
SÉSANO, village du royaume 
d'Imireite ; sa situation, II, 


SESY ( M. de), ambassadeur 
de France à la Porte, fait 
éprouver une perte consi- 
dérable au commerce. fran- 
çais, L,. 18. 

SIPIAS , maison des Théatins 
en . Mingrélie ; sa descrip- 
tion, I, 354. 

SIRCHAM, grand caravanserai ; 
sa situation, IL 3973. 

SMYRNe , les Vénitiens y tien- 
nent un consul, E, 20. 

SoriAN, ville de Médie, II, 
319. À 

Soris ou Souphys, espèce 
d'ordre religieux et mili- 
taire, institué pour la garde 

* de la personne du roi de 
Perse, V, 309. VIT, 370. 

Soie , est la grande marchan- 
dise de Perse : ses diverses 
sortes et qualités, IV, 163. 

SOLIMAN-A GA, ambassadeur de 
Turquie en France, I, 48 ; 
retourne à Constantinople, 
50. 

SOLIMAN III, roi de Perse, 
enrichit un vitrier, et fait 
couper {a tête à Cosroucan, 
VIII, 453 ; hache en piè- 
ces un officier qui lui en 
imposoit , 45 ; étoit fort et 
robuste, 459; coupe Ja 
main de Mansoucan, et lui 
fait de grands présens . IX, 
96; fail couper la main à 
son favori , dont la sœur est 
brülée vive , 106 ; fait écor- 
cher vif un eunuque, 213 : 
fait illumination du corps 
d’un malheureux , 328 ; au— 
tres actes de cruauté , 330 ; 
va en Hyÿrcanie ; 33g ; his- 


T'ome X. 
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toire de son couronnement 
et de ce qui s’est passé de 
plus mémorable dans les 
deux premières années de 
son règne, 377 jusqu’à la 
fin , et le tom. X tout en- 
ter. , 
SORBETS , leur préparation et 
leur usage, IV, 43. 
SOUFYS , secte de philosophes 
persans ; leur religion , IV, 
449 ; comptent parmi eux 


plusieurs auteurs célèbres ; 
2 


SouLiERs dés Persans, sont de 
chagrin et à haut talon , 
VIT 367. 

SPINTGHA, petit fleuve. IT, 320. 

STÉRILITÉ , supers'ition ridi 
cule que l'on fait pratiquer 
aux femmes stériles, VII ; 
446. | | 

STRABON, son opinion sur quel- 
ques fautes de géographie des 
historiens d'Alexandre, I : 
440. 

SUCCESSEUR de Mahomet , les 
empereurs de Turquie, de 
Perse et des Indes , préten- 
dent chacun être ie vérita- 
ble, V. 220. 

SULTAN, explication de ce mot, 
IT. 3786. À 

SULTANIÉ , ville de Perse : an- 

 cienne capitale et Ja plus 
grande du royaume ; sa des- 
cription, ses édifices, ses 
ruines , Il, 376; histoire 
de sa fondation , 377 ; ori- 
giue et signification du nom 
qu'elle porte , 378. 

SuNNI, l’une des principales 
sectes mahométanes, VI, 
17È-ét IX, 27; origine de 
cette*expréssion réputée in- 
jurièuse , 29 et 39. 

SUPPLÉCES. (Voy. Punitions. ) 

SURAM , ville de Géorgie; sa 
description, II 47 
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T 


Tagac, croit par toute la Per- 
se, om. IL, pag. 301; ma- 
nière de le prendre, tout-à- 
fait cire à ce pays; 
‘3043 vaine tentative d’A-— 
bas-le-Grand pour en déra- 
ciner l'habitude ; anecdote 
plaisante à ce sujet, 306. 

Tapuax , bourg ; un des lieux 
lés plus délicieux de la Per- 
se, VIILT, 466. 

Tauiwas, roi de Perse, se rend 
maître des princes et du pays 
de Géorgie, II, 

Taizanpiers de Perse, IV, 
134. 

Tarsreurs de Perse , sont très- 
habiles , IV, 146. 

Tarmuras - CAN, dernier roi 
souverain de Caket en Géor- 
gie, L, 353 ; est élevé avec 
Abas-le-Grand , et renvoyé 
en Géorgie pour y régner, 
JL, 50.; ses malheurs, 53 ; 
fait soulever les Géorgiens, 
63 ; sa mort, 64. 

TarismMAns et amulettes des 
Persans, IV, 438. 

Tamar, reine d'Imirette, I, 
353. 

TAMERLAN, fait rebâtir Zéri- 
gan qu'il avoit détruit, IT, 
374. 

Tanaïs, fleuve , I, 138. 

Tanneurs de Perse, IV, 132. 

Tapis de Turquie, manière 
des Persans pour en con- 
noître la bonté, IV. 154. 

TarTAREs. ( Voyez Fusbecs. ) 

TanTaRIE Crimée , sa descrip- 
tion , L, 122; salines de ce 
pays , et habitations des en- 
virons , 130Q. 

Taunis, ville de Perse; sa 
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description et son histoire , 
II, 320. 

Taurus, montagne , [, 430. 

TAvERNIER , voyageur en Per- 
se , repris, VIIL, 294. 

Tegris. ( Voyez Zauris, I, 
330. ) 

Treinruniens de Perse, leur 
art paroit plus avancé qu'en 
Europe ; mais c'est à l'air 
et au ‘chmat qu’en appar- 
tient la gloire, IV, 143. 

TEmpces des Persans, quels 
ils sont, IX, 195. 

TErRE-SAINTE, les Cordeliers 
en sont mis en possession 
dans le treizième siècle, I, 71. 

TErRE-SAINTE des Mahomé- 
tans , ou la Mecque ; aucun 
chrétien ou idolâtre n'y peut 
mettre le pied sous peine de 
la vie, VII, 197. 

THÉATINS , missionnaires en 
Mingrélie ; leur établisse- 
ment ; ils y exercent la mé- 
decine , 1, 354. 

TrHÉxRAN, capitale actuelle de 
Perse; notice de l'éditeur 
sur cette ville, d’après les 
écrivains Orientaux, VIII, 
162. 

TuéoroerE .des Persans, sa 
définition , ses divisions, 
VI, 192. 

TevenoT, le voyageur repris, 
VIIL , 339. 

Tomé ( Saint}, petite place 
du roi de Golconde , prise 
par M. de la Haye, TT, 
22 ; reprise par les Hollan- 
dais, IX, 216. 

Trrruis, capitale de Géorgie ; 
son plan et sa description, 
Il, 72. 
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TiGRANOGERTA , ville d’'Armé- 
nie ; sa situation; pourquoi 
ainsi nommée, IL, 330; a 
été plusieurs fois détruite, 
35r. | 

“Timmins , ou pièces de cinq 
sous que les Provençaux in- 
troduisirent en Turquie , et 
avec lesquelles ils trompè- 

_rent considérablement les 
Turcs 1, #5 

TiREeurs d'or en Perse, IV, 
131. 

TonaAN, terme de monnoie per- 
sane, revenant à 45 liv. de 
notre monnoie , AIT, 117. 

TomuBEaux, description de 
ceux de Com, Il, 424 et 
suiv. ; tombeau de Maho- 
met à Médine, VII, 196 ; 
les tombeaux des grands 
saints sont des asiles en Per- 
se, 370 ; description de ceux 

de Persépolis, VIII, 345. 

Tour, dite desCornes, à Ispa- 
han, VIL, 407, 468; au- 
tre remarquable par un dou- 
ble escalier, 455 ; autre, dite 
des Quarante-Filles, 484. 

Tourneurs de Perse, IV, 
122 

Tours à vent, pour rafrai- 
chir les appartemens, VIII, 
79, servent principalement 
pour ceux des femmes, 50q. 


Ü 


Usox , gros village de Perse , 
om. VIIL, pag. 226. 
Usure ou intérêt, défendue 


2017 
Trésor du roi de Perse, est 
sous la garde d’un eunuque ; 
sa description, V, 430 ; sa 
à incroyable, VII, 

TriNc-Mare , baie cédée par 
le roi de Candy à la France, 
LIL , 16. 

Trois églises. ( Voyez Fes 
Miazin. ) 

TrRouprEs des Persans, V, 297, 
le luxe et la superstition de 
la cour pour l'astrologie ju 
diciaire sont les principales 
causes de leur destruction , 
316 et 324; sont obligés de 
se pourvoir de vivres quand 
elles vont à la guerre, 318: 
leur paie, 325. 

Turc, cette langue est plus 
usitée en Perse que le per- 
san, IV, 241. 

TuscMAN, grand village de 
Perse, IL, 365. 

Turcs , sont simples et faciles 
à se laisser tromper, I, 
17; leur navigation, 119; 
permettent l'usage des gar- 
çons , Il, 2109; leur nour- 
riture, IV, 27; mettent du 
musc et de l’ambre dans 
leurs sorbets, 42. 

TurqQuoises , il y en a une mi- 
ne riche en Perse, III, 


360 , et VII, 488. 


par la loi mahométane, VI, 
122; la police en est mal 
réglée, ièrd. 


VACHE, animal sacré pour 
les gentils indiens, 40. IX, 
pag. 19. 

VAGcTANGLE, seigneur d’Imi- 
rette, épouse la reine Da- 
rejan, est couronné roi, 
EL 4991: 

VasrincE, grand bourg de 
Perse . IT, 560. 

Vasravar, ou la transfigura- 
tion ; fête célébrée par les 
Arméniens, VII, 207. 

VENDREDI, jour de repos des 
Mahométans , VII, 252. 

VENITIENS, dépenses ei sa- 
crifices qu'ils font pour en- 
tretenir la paix avec les 
Turcs, I, 60. 

Vents de Perse, sont rare-— 
ment tempétueux; mais il 

en a de mortels, III, 
286 : effets surprenans d’un 
vent pestiféré , 207. 

VER causant une maladie fort 
DORE en Perse, VIII, 

mis 

VÉROLE, commune en Perse; 
mais n'y produit pas de fu- 
nestes effets, V, 180, 194 ; 
personne ne sait latraiter , 
191. 

Verre , les Persans ont l'art 
de le recoudre fort adroite— 
ment. IV, 148. 

VErRRERIE de Perse , IV, 147. 

VERT, couleur noble et sa- 
crée parmi les Mahométans, 
VI, 305. 

VÊTEMENS sacerdotaux des 
Mingréliens, 1, 256; des 
Géorgiens, IL. 43. 

Vierce ( la Sainte) , les Per- 
sans la font sœur de Moïse 
et d'Aaron , IX, 70; et la 
mettent au rang des pro- 
phètes, 129. 
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V 


Vice , Noé la planta pres 
d'Irivan , II, 165; com- 
ment appelée par les Ara- 
bes, IV, 72; pratique de 
culture usitée en Arménie 
et en Médie , 107. 

Vin, on en fait d’excellent 
dans toute la Perse , IV, 50; 
comment on le garde, 71; 
comment on le rend fu- 
meux et enivrant pour le 
vendre aux Mahomélans, 
73; interdit par la loi aux 
Persans, qui pourtant l’ai- 
ment beaucoup, VI, 322 ; 
magasin des vins du roi de 
Perse ; sa description, VII, 
375 ; excellence de celui de 
Chiras ; comment on le 
fait , et comment on en per- 
met la façon, VIII. 455. 

VINAIGRE de Perse, de quoi 
se fait, IV, 685. 

Visirs ( Grands- ), ou pre- 
miers ministres en Perse, 
reçoivent des présens à leur- 
avenement, I, 28; leur 
charge est la première de 
l'empire, V, 338; ont un 
sort plus doux que celui des 
grands-visirsde Turquie, 340. 

Visins , ou intendans du pays 
de domaine en Perse, V, 
250 ; leurs instructions , 
265 ; leurs vexations. 276, 
comment ils sont punis, 202. 

Visnic ( Hubert), député de 
la compagnie hollandaise à 
Ispahan , son histoire, VII, 
419. 

Vozs, vol considérable fait à 
la grande caravane, IL, 347; 
police des vols en Perse, 
comment ils se poursuivent, 
VI, 123 et suiv. ; autre vol 
fait à une caravane, IX, 


\ 
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2273 sont faciles à commet- 
ire en Perse ; mais difhici- 
les à couvrir , 228. 
Vomexi, prince de Mingré- 
lie, ne régna pas long-temps, 


L, 382 


0 
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VoYacEs, manière de voyager 
dans tout l'Orient , IT, 402 ; 
comment le roi de Perse 
voyage , [IT , 235 ; les voya- 
ges sont irès-sûrs en Perse, 


NA IRT 


W 


VVirrzoski (M. }), internonce 
de Pologne à la Porte; ses 


Y 


YEespEcasT, château et bourg 
de Perse, sa description, 
tom. VIIT , pag. 204. 

Yousour-BENNA, architecte de 
la vieille mosquée, donne 
son nom à un des fau- 
bourgs d'Ispahan, VITE, 45: 
meurt en odeur de sainteté, 
83. 

Yuzsecs, ou Uzbeks, petits 
Tartares dont les Parthes ti- 
rent leur origine, Il, 371; 
leur caractère, VIIL, 195 : 
portent une telle haine aux 


2 


ZACHARIE le prophète, conte 
des mahométans à son sujet, 
tom. IX , pag. 70. 

Zamp1 ( dom Joseph Marie }), 
sa relation de la religion des 
Mingréliens , traduite par 
J. Chardin, I, 192; rend 
de grands services à l'au- 
teur, 340. 

Z£eNDEROUD , fleuve sur lequel 
est bâti Ispahan, VIT, 275. 

ZENGUI, fleuve ; sa source, 
son cours, IL, 167. 


FIN DE L 


négociations, om. 1, pag. 


85. 


Persans , qu'après avoir 
vécu parmi eux, ils se jet- 
tent du haut en bas d’une 
mosquée , IX , 37; origine 
de cette dénomination , X, 
56 ; orgueil de ce peuple, 
57 ; victoires signalées rem- 
portées sur eux par les Per- 
ses , 60 et suiv. ; leurs rava- 
ges dans plusieurs provinces 
de Perse, sous la conduite 
du prince d'Orquenge , 67; 
sont les peuples les plus ab- 
jects de l'Orient, 113. 


ZEN5IAN , fleuve , IX, 373. 

ZéRiGAN, ville de Perse: sa 
description ; sa fondation : 
a été détruite et rebâtie ; est 
célèbre par les grands hom- 
me qu'elle a produits, IT, 

74. 

ZOROASTRE , le prophète et le 
plus grand docteur des Per- 
ses; VIIL, 371. 

ZouRA, grain cultivé, et dont 
on fait du pain en Perse, 


VIIL, 495. 
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CONTENUES 


DANS LES NOTES ET ADDITIONS DE L'ÉDITEUR. 


À 


Ari L Chäh. ( Voyez 4’ 
Qouly. ) 

A'ARAF (àl-), limbes des mu- 
sulmans ; doute des théolo-— 
giens sur les habitans de ces 
lieux, /om. VI, pag. 234. 

A84-A’LY pâchà, général otho. 
man , batiu par les Persans, 
en quelle année , X, 194. 

ABip-ARzZou, dernier roi de 
la race des Abädyens, re- 
nonce au sacerdoce et à la 
royauté, pourquoi, X, 154. 

A'BADEN, forteresse, ILL, 256. 

ABADYENS, anciens rois de la 
Perse et de l'Inde; histoire 
de cette race, X ,153et 194 3 
elle est composée de qua- 
torze rois; sa ressemblan- 
ce avec celle des Menous in- 
diens, 8. ; sa durée, 4. c'est 
l'âge d'ordes Persans, 1414 

A'’rsas [°° le Grand, prend 
possession du Khoräçän du 
vivant de son père ; se fait 
reconnoitre ; demeure seul 


roi de Perse, X, 193; dé- 


porte les Arméniens ; fonde 
Djulfah , 194; embellit Is- 
pahân, 1q5; ‘somme qu'il 
y consacre, VII, 343; :l 
construit la mosquée royale, 
351 ; fait établir une chaus- 
sée dans le Mâzendérân, 
et bâtit le palais de Ferhh- 
Abâd , IIT, 277: embellit le 
cours d'Ispahän , VIIE, 
21; veutamenerun nouveau 
fleuve à Espahân, VII, 
279; transfère le siége de l'em- 
pire dans cetie ville, &4i4 , 
190 ; jure de ne rentrer ja- 
mais dans Thehrân , et pour- 
quoi ; imprécation à ce su- 
jet, 1606; ordonnance qu'il 
rend touchant les turbans 
des marchands, EV, 18 ; il 
affoiblitle pouvoir desQour- 
tchy, V, 303; ses guerres 
avec la Turkie, X , 194; il 
s'empare de Tauryz, IE, 
343 ; prend Laury, Téflys 
et Kandjah ; suite des suc- 
cès et de ses conquêtes ; paix 
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avec les Othomans ; ambhas- 
sades de différens princes ; 
Hormoüz est enlevé aux 
Portugais avec le secours des 
Anglais, X ,1095 ; soumis- 
sion du Qandahôr, prise 
de Dâver , conquête de l'I- 
ràq A'rab; raisons qui per- 
tèrent A’bbâs à l'entrepren- 
dre ; elle cause une nouvelle 
guerre avec les Turks ; évé- 
nemens de cette guerre; il 
assure la couronne à son 
petit-fils et meurt. z4:4., 
196; époque de sa mort, 
ibid. , et IL, 140; durée 
de son règne; ses belles et 
ses méchantes actions : trai- 
tement qu'il avoit fait éprou- 
ver à ses trois fils, X, 197. 
A’8B84S IT (châh), accorde des 


secours au prince des Ouz- 


beks: conquertle Qandahôr; 


se livre à la débauche , et 
meurtdes suites de ses excès ; 
est regretlé des chrétiens ; 
aimoit les arts d'Europe, 
X , 198; son caractère; trait 
de cruauté envers les prin- 
ces du sang , 199. 

A’sBAS, fils de Soléimän 
châh ; raison qui le fait ex- 
clure du trône par la fac- 
tion des eunuques , X , 199. 

ÀA’B884S III, couronné après la 
déposition de Thahmäâsp ; à 
quel âge ; meurt quelque 
temps après ; le règne court 
de cetenfant est illustré par 
les exploits de Nâdir, X, 210. 

A’spBas Mynza, troisième fils 
de Fathh A’ly châh , et hé- 
ritier présomptif de la cou- 
ronne , X 238 ; est gouver- 
neur de Tauryz; rôle im- 
portant qu'il joue , sa cour, 
son portrait, ses goûts ; son 
amilié pour les Français, X, 
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ABASQUES ( Voyez Abcas.) 

A'BBACY , valeur de cette 
monnoie, L: 186, IV. 182 
et 166 ; introduite én Perse 
sous A’bbâs I°';, n'a point 
de valeur intrinsèque, IV, 
109. 

A'BBACYDES , nom de la se 
conde dynastie des khaly- 
fes, IE, 336. 

Agcas ou Apkhas, nommés 
aussi Abasques, I, 145, 

ABDALLYS ( révolte des }, ils 
enlèvent Hérât à la Perse ; 
fondent un royaume dans 
cette province ,- V, 201. 

A’BDOUL-GHAFFAR Sakak, son 
tombeau, Il, 375. 

A’spouz-MErix ben Méroùân 
( le khalyfe ) , durée de son 
règne, VII, 197. 

A’BDOUL-QADER A’yca, au- 
teur d’un Traité sur la mu- 
sique, V, 300. 

ABI-NYL , saignée faite au Zin- 
deh-roùde , VIIT, 102 ; sup- 
position à ce sujet, 123. 

AB -MELEKH, propriétés de 
l’eau de cette fontaine, nom 
mée aussi 46 - Murehäun ; 
signification de ces deux 
noms ; où située , HIT, 390. 

A8-MurGnaun. ( Voyez 46- 
Mélehk. ) 

Agou-BExr. signification de 
ce nom, VI, 170. 

Agou- HHANYFEH Al-koufy, 
No’mân ibn Tsâäbet ( imâm 
A'âzem ), docteur musul- 
man, Îl, 412; célèbre ju- 
risconsulte, son ouvrage , 
V, 1; est empoisonné, et 
par qui, VIIL, 451; épo- 
ques de $a naissance et de sa 
mort. 14id. 

ABou-HHANYFAH de Dynver. 
( Voyez au mot Zydje. ) - 

rs , monnoie turke, 

ARTS 
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ABouz-FarADse Aly ben Al- 
Hhocéïin , auteur de l’ou- 
ré intitulé Aghäny, VII, 
194. 

AgouLFETHn, fils aîné de Ké- 
rym-khâm : on veut inutile- 
ment le meltre sur le trône 
de Perse après la mort de 
son pere, X , 219; sert 
de prétexte à la révolte 
de A'’ly Mouräd, 220 ; est 
proclamé roi après la mort 
de Zékvr; est aveuglé et 
enfermé , 221. 

ABOUL-FÉYDH, nom de Dzoùl- 
Noùn ( Voyez à ce dernier 
mol. ) 

AsouL-GHazy Bayadoùr Khâv: 
abrége l'histoire de Ra- 
chyd èd-dyn ; traduction de 
cet ouvrage en français , II, 
329. 

Agsouz — Nassr Sàm MyrzÀ , 
petit-fils d'A’bbàs If, est 
destiné par lui à lui succé- 
der, X, 196. Voyez Sséfy 
(rh). 

ABOUL- Qacem de Qazwyn, 
auteur d’un ouvrage sur 
cette ville, IL, 394. 

ABouL-Qazy, signification de 
ces mots; erreur, X, 58. 

AgouL-Fépa, (Voyez Zsma'ël 
êen dl- Afdhal. ) 

ABou - Nassr. (Voyez A7-Fu- 


räby.) 
ABOU -QorËis , montagne, 
VII. 150. 


ABou-SyNaf Avicenne) , son 
tombeau, VIII 160. 

AgBou-THAHER , prédit un 
tremblement de terre aux 
habitans de Tauryz. Sa pré 
diction justifiée par l’événe- 
ment, IT, 387; annonce que 
cette ville n’en éprouvera 
pas dorénavant : maïs sera 
exposée aux inondations, 
iôrd. 
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Asou - VacEr. ( Voyez Ho- 
Ahammed ben O'méd. ) 

ABou-VaunyyA. (Voy. Âour- 
déd: ) 

ABRVZGAUN , fête , VII, 258. 

AÂBTER, épithète donnée à 
Mohhammed par ses enne- 
mis ; à quel sujet, V, 240. 

ÂABYL, remarque sur ce moi ; 
sa signification , IX, 77. 

AB-ZEM , signification de ces 
deux mots. (Voyez Zemzem.) 

AçaD Châh l’Afghân, le plus 
redoutable compétiteur de 
Kérym est pris par lui, X, 
219. 

AGAr, fils d'A’mroù, méta- 
morphosé en pierre, de- 
vient une idole des Arabes ; 
inauguration de sa stalue ; 
placé sur la montagne de 
Ssafà; en porte aussi le 
nom, VII, 160. 

A’ças (le myr-}), différentes 
manières d'écrire et de pro- 
noncer ce mot ; est le titre 
d’une dignité ; ses attriba- 
ons , V, 263. 

AcHar. ( Voyez Arsaces I°*.) 

ÂACHAM, expédilion faite dans 
ce pays par Mohhammed 
Djemlah. VII, 66 

ÂcHAPpAz , chef de cuisine, 
V. 349. 

AcHATCHA Aghà Kémäl, kar- 
vanséraï, LII, x. 

A’CHOUR. signification de ce 
mot, VII, 136; a’choëré, 
fèle , r6id , et IX, 65. 

ActER. III, 355. 

A CROGERAUNII(montes), monts 
auxquels ce nom est donné; 
leur'situation , VII, 275. 

Apam (pic d'). (Voyez Arrà= 
hoûn. ) 

A'pyai8 41-Boldân ; passage 
de ce livre sur Théhrân, rap- 
porté, VIII, 163. 

A'p5#8. (Voyez Résurrection. ) 
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À'p5Y, signification de ce mot 
turk , IE, 320, zote. 

ADpram-MEtEcx, signification 
de ces mots hébreux, IT, 313. 

AFGHANISTAN , pays des Af- 
ghâns, Il, 348; sa situa- 
tion. 

AFGHANS, tribus errantes du 
Qandahär ; recherches sur 
leur origine IL, 347; leur 
habitalion , IX, 231 : don- 
nent leur nom à l'Afchänis- 
tân , IL, 3:8 : vicloires 
qu'ils remportent sous la 
conduite de myr Veïs; sont 
vaincus par Khosroù-Khäân ; 
réparent cet échec, X, 200; 
nouveau succès, 901; sont 
défaits sous le commande- 
ment de Mahhmoud, 414. : 
rentrené en campagne ; 
échouent devant Yezd et 
devant Kermân; victoires 
de Kéloun — Abäd ; siége 
d'Ispahân , 202; entrent 
dans Ispahân; chassent Thah- 
mâsp de Qazoùyn ; leur 
mauvaise conduite dans cette 
ville ; en sont expulsés par 
les habitans , 904; leur 

uissance est ébranlée par 
ke succès de Nâdir, 207; 
ils perdent la fameuse ba- 
taille de Moùmen - Abäd ; 
sortent  d’Ispahän , 208 ; 
royaume des Afohâäns fondé 
par Ahhmed - Khôn, X, 
219 et 216; ils prennent 
Mechehed , 217. 

AFGHANS ( princes ) , et des- 
cendans de Hhocéïn, X, 
204 et suivantes. 

AFRACYAB- RoUSTEM, roi de 
Touùrân, le même que Rou- 
qoù-Khän, IV, 391 ; anti- 
quilé de son règne, 44id. ; 
s'empare de la Perse , en est 
chassé, et s’en ressaisit, X, 
199 ; la perd de nouveau, 
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160 ; périt dans une bataille 
contre Kaï-Khosroü, 161. 
AFYOUN ( opium}), passion 
des Orientaux pour cette 
drogue; autre nom qu'ils 
lui donnent , ILE, 3or. 
AGANURA, kârvänseraï, III, 13. 
AGHxA- K4AFOUR , eunuque ; 
son influence à la cour de 
Perse, V, 433. 
AcHa-Monnammen, fuit à Es- 
pahân, le jour de la mort de: 
Kérym ; inquièle Zékyr- 
Khâän, X, 220; se retire 
dans le Mäzendérân , 4414. » 
fait reconnoitre son auto- 
rité, 222; fixe sa résidence 
à Säry ; embellit cette ville, 
ibid. ; ses différentes mar— 
ches ; ses victoires sur Dja’- 
far-Khân , 223 : se contente 
d’une portion de l’empire ; 
provinces qui forment ses 
états, 224; défait Louthtf- 
A'ly ; échoue au siége de 
‘Chyrâz, 225 ; sa fortune le 
sauve ; victoire inespérée ; 
il prend Chyrâz, 227; fait 
périr Louthf-A’ly, 229: reste 
maitre absolw de la Perse ; 
ne veut point prendre le ti- 
tredecläh, ibid. ; soutient la 
guerre contre la Russie , 44. 
et 230 ; forme un projet d’in- 
Yasion en Turkie; est as- 
sassiné ; désigne sonsucces- 
seur avant de mourir , 230. 
AGHA-MouBAREK, eunuque ; 
son influence à la cour, 
V, 433: 
AGHA-TAQY { kärvänserât d’ }, 
sa situation, VILIL, 455. 
AGHANV. ( Voyez Aboul = Fa- 
radje A'Iy ben al-Hhocéïr: } 
AGIR ou ÂAguer, rivière de 
Mingrélie , L , 156, zofe. 
AGTomaR, plus correctement 
Akhtamar, lac voisind’Eri- 
vän, IL, 160. 
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Acwaxs. (Voyez Afzhäns ). 

ÂHENGUERAUN . signification 
de ce mot, VII, 303. 

AnHDASs. ( Voyez A'çds. ) 

AHHMED, analogie de la signi- 
fication de ce mot avec celle 
de Mohhammed , synony- 
me de Periclet. (Voyez Pa- 
raclet. ) 

AHHmMEeD Aboul - Hhocéin 
(ibn Fârès), jurisconsulte ; 
son ouvrage, V, 2. 

AHHMED ben Mohhammed 
ben O'mâd ben A’ly, sur- 
nommé Ebn àl Haïtam 
( Aboul A’bbâs Chéhäb), 
auteur d’un Traité d’arith- 
métique, IV, 214. 

AHHMED-BEYG, sa compa- 
gnie formée d’eunuques , 
VIIT, 133. 

AnHmEn-KHAN, s’assiedsur le 
trône othoman , IT, 343. 

AHHMED-KHAN, l’abdaly, belle 
retraite qu'il fait apres la 
mort de Nâdir, X, 215: 
fonde le royaume des Af- 
ghäns , 216; s'appelle Ahh- 
med-Chäh ; assiége Châh- 
Rokh dans Mechehed; prend 
cette ville, 2157. 

AunmMen-Pacua défait les Per- 
sans commandés par leur 
roi Thahmäsp, X, 20q. 

A’roup (âl). (Voyez Carac- 
ere d'écriture. ) 

AHRIMAN, chef des mauvais 
génies, VIII 366. 

A'ICHAH, ferme de Mohham- 
med, lui reproche les bai- 
sers donnés à sa fille, VIET, 
80 ; excuse du Prophète, 8r. 

Axa sulthân, se révolte con- 
tre Aureng-Zeyb son père , 
V. 286 ; réclame les bons 
offices des marchands fran- 
çais ; se réfugie auprès de 
Soleïmän châh, et en est 
accueilli , 267. 


AKHASTERAN, nom du mulet 
en ancien persan, HIT, 368. 
AKknDaz. ( Voyez A'ças. ) 
AKHESTAN , ses mines de cui— 
vre, LIT, 356. 
AKHOU-FEREDJE de Zendjàn 
{ le chéykh } , son tombeau 
se voit à Zendjàn, Il, 355. 
AKHOUN, signification de ce 
mot, IV, 193 et 194. 
AKNOUN, sigmfication de ce 
mot; n'a aucune analogie 
avec Nâhteqoun, VITE. 43: 
AKkouriH àl- Motahharikeh , 
titre d'un ouvrage d'’Al- 
kendy, IV, 213. 
ATANI. ( Voyez Alains. ) 
ALAINS , étymologie mant- 
choue du nom de ce peuple, 
Licrôre 
ALAKA , signification de cette 
racine perdue en langues 
arabe et hébraïque, VI, 
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ALDJarTou, ou Oldjàäïitoù, ter- 
mine Sulthânyeh, IL, 378. 
ALEXANDRE , nommé par les 

Persans, Skender, IV, 200. 
( Voyez SLender Romy. ) 
ALEXANDRE (défilé d’). (Voy. 


Défilé ) ; époque d’Alexan- 


dre au nombre de deux chez 
les Grecs , IV, 407. 
ÂLEXANDRIE du Caucase, IE ,Q. 
ÂLLAH, nom de Dieu enarabe. 
Opinions sur son étymolo- 
mie iVE1250. 
ALLAH-VEYrDY Khân, place 
qu'il occupoit du temps 
d'A’bbäs; fait bâtir un pont 
qui porte son nom. VIT, 
30 ; prend le pays de Bahh- 
reïn et de Lâr, VIIL, 484, 
et X, 194 ; fait la conquête 
d'Hormouz, IX, 245. 
ÂALLAT, nom de Vénus-Ura- 
nie chez les Arabes, VI, 210. 
ALMANACH , opinion sur l’éty- 
mologie de cemot, IV, 356. 
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ALNEDJAN , canton d'Ispahän, 
VIIL, 160. 

ArLou-BokHAarY , prunes de 
Bokhärà , ne méritent pas 
leur célébrité ; anccdote à 
ce sujet , [IE , 343. 

ALPHABETS persans (anciens), 
leur conformité, IV, 262. 

ALTUN, mot turk; sa signifi- 
cation ; est le nom d'une 
monnoie ‘imaginaire, IV, 
109. 

ALvVAND-BEY6, prince du Mou- 
ton-Blanc , baltu par Châh 
Ismaël IT, L, 189; perd 
Tauryz, ibid. 

À’LY ,très-révéré des Persans; 
sentence qui le concerne, 
IT, 436; nom et célébrité 
de son épée , 441 ; son nom 
donné à une espèce de rai- 
sin ; anecdote qu’on racon- 
te à ce sujet , LIT , 338 ; suc 
cède à O'smân; est assas- 
siné, VI, 16g ; violences 
des.trois premiers khalyfes 
pour l'écarter du trône ; 
acharnement des Ommyà- 
des contre ses descendans, 
171 ; attachementdes Chi'y- 
tes à sa personne , 44id. 

A’Ly-CHAx ( Khôdjah }, pre- 
mier vézyr de Ghazän Khän, 
IL, 323. 

A'2Y , fils de Mouça (l'imäm); 
sontombeau ; meurt empoi- 
sonné ; est vénéré des De 
sans , IIT, 153. 

A’Ly-BEex Mohhammed âl- 
Qoùchdjy ( a’là éd — dyn), 
astronome , auteur de plu- 
sieurs ouvrages, IV, 207; 
dédie un Traité d'arithmé- 
tique au sulthân Mahh- 
moùd IT; sa mort, 215. 

A’LY-CHax, fils de Mohham- 
med , fils d’'Al-qâum ( a'là 
êd-dyn ) ; abrége les tables 
ilkhanyennes, IV, 210. 
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A’Lv-Cnyr (l'émyr ), gou- 
verneur du Khoräçän ; vaste 
érudition de ce prince ; pro- 
tection qu'il accorde aux sa- 
vans, IV, 217. 

A’'Ly-DÉRÉcY. ( Voyez Zai- 
sin et A'ly.) 

A’cy-Morpan-KHan, officier 
persan ; ses grandes, quali- 
tés ; est tué sur les murs de 
Tibs, X, 217. 

Azy-MourAD est envoyé con- 
tre Aghâ Mohhammed ; pré- 
texte de sa révolte , X, 
220; se soumet à Aboul- 
Fethh, dispute le trône à 
Ssädiq ; sa clémence inouïe 
envers les habitans de Chy- 
râz. 221; il est proclamé 
chef du Fârsistän , 222 ; at- 
taqué d’hydropisie ; meurt 
en marchant conte D'jafar 
Khân , 223. 

A'Lv-PAcHA, victoire complète 
qu'il remporte sur les Per- 
sans, X, 192. 

A'Lcy-Qoury-KHAN , gouver- 
neur du Khorâcân; se ré- 
volte contre Khodà-bendéh, 
X, 192. 

A'zv-Qouzy, reçoit le titre de 
Nâdir ; durée de son règne, 
X ;'216. 

A’Ly-ULran , ou A’ly-Allahy, 
nom d’une secte fanatique 
de Ch'iytes; ses opinions; 
habitation de ses fauteurs, 
X ,240 ; leur nombre , 241. 

A’LYOUN , septième ciel, VE, 
231. 

A’LYYÉH, septième ciel des 
juifs, VI , 231. 

AMAZONES, incertitudes tou- 
chant leur existence ,II, 36. 

AMBRE, opinion du docteur 
Swédiaur sur sa nature, com- 
battue par M. de Fourcroy, 
IIT, 327. 

Amsropax, ville, LT ,6. 
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A MIRDAD. ( Voyez MWoërdéd.) 

AHMYN-ABAD » Siluation de ce 
vil age ; diverses interpréta- 
üuons, VIII, 203. 
MYN - AHNMED- Razy, cité, 
V, 117, et VII, 164; au- 
teur de l'Æeft Zolyim, ibid. ; 
ce qu'il dit de Théhrân, 
109. 

ANDJOUDAN, nom de l'assa 
fetida , AUX, 308. 

NDJYR ( fiouier }, est le pre- 
Mier arbre connu selon les 
rabbins , [IT , 349. 

NES, nominés kher ou khâr 
en Perse , estimés dans l'O- 
Tient; on leur attribue des 
miracles ; vers de Sa'dy à 
leur sujet , HI, 368. 

ANGE de Saint-Joseph{lepère), 
notice sur la vie ‘et les où 
yrages de ce missionnaire, 
IV, 95, 

ANGES, leurs différens noms 
en arabe, VI, 22». 

ANGHOUR, raisin. ( Voyez le 
mot Éaisin. ) 

ANGOUYAN . nom de lasse fæ- 
ide, III, 308. 

ANQUETIL - D'UPERRON AU 
trompé, par les Guébres , 
IV, 260; son Zend-AvesiA ; 
ibid. ; son sentiment sur la 
création, X , 152. 

ANSsAR , quels compagnons 
de Mohhammed furent ainsi 
nommés , VI, 176. 

ANTHYILE, notice sur cette 
ville, V, 410. 

ANTILOPES, II] PES LU) 

ANTIMOINE ( poudre d’), sert 

dans la toilette des femmes 
Persanes, IV, 16. 
NTIOCHUS , sa guerre avec 
Piolémée pour la succession 
d'Alexandre :. Arsaces ‘en 
Profile pour leur enlever la 
Parthie, X, 165. 

UT ( Voyez Chévre. ) 


APOLLONIUS — PERGÆUS , ses 
Ouvrages traduits en arabe 
IV, 214. ; 

AQDIÉE, monnnieturke, E, 16. 

À'QvaQ , deux vallées de ce nom, 
VIT, 216. 

ARABE , nécessilé d'apprendre 
cette langue pour connoîitre 
le persan moderne, IV. 
198 ; sa richesse ; quelle 
peut en être la source , 2// ; 
son affinité avec le syriaque 
ét Phébreu , 247 » doutes sur 
son antiquité par rapport à 
la langue hébraïque, {44 

ÂRABE ( langue ), troisième 
classe des nomadesde Perse : 
langue qu'ils parlent; nor- 
bre de ces tribus et de ses 
individus, X , 243. 

ARABES, leur prédilection 
pour le chanvre : disent en 
avoir reçu l'usage des {n— 
diens , [V, 80; immen- 
sité de leurs travaux as- 
tronomiques . 209; idolà- 
tres avant Mahomet ; leurs 
dieux; leurs divinités secon-— 
daires ; accusés légèrement 
de polythéisme , V, 149 et 
VI, 180. 

ARABIE (l') heureuse, nommée 
Vémén en arabe ; pourquoi, 
Via: 

ARaAcH. ( Voyez Erek.) 

ÂRACHASIE Gr on Satrapie 
du pays des Zerangéens : 
dé quoi composée; capitale 
du pays des Arachates, V, 
122. 

ARACHATES, ( Voyez Arzcha- 
sie: ) 

ARAGIA, ou Aratia , île; pa- 
roit être la même que celle 
de Lâredie , IL , 295. 

A'Rar. ( Voyez 47 d'ardf.) 

A'RAQ-BYD , mot composé; sa 
signification , est une dé= 
coction , IIT, 136. 


? 
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AmaRaAT (1), se nomme aussi 
Arménie, IL, 195; situa- 
tion de cette montagne, 
188 , 18q et 300. 

ARAXE , ce nom est commun 
à plusieurs fleuves de l'an- 
cien monde , IL, 306; dif- 
férens noms de cefleuvechez 
les Grientaux , 44id. ; silua- 
tion de ses sources , ibid. ; 
erreur d'Hérodote sur son 
cours, 307. 

ArcHaK. (Voyez Arsaces °°.) 

ArcHTECTURE. (Voyezau mot 
Lim) 

 ARGHKANYENS (les), X , 164. 

ARD , art,ou arta, ancien mot 
persan ; sa signification , II, 
101,178, 179, et LIT , 261 ; 
langues dans lesquelles on 
la retrouve, 102. 

ArDACEAu, village d'Armé- 
nie, Il, 170. 

ARDEGHYR - BABÉGAN , se ré- 
volte contre Artaban , X, 
172; le défait, et le dé- 
pose ; son origine; un songe 
l'encourage à détrôner son 
maitre , 173; ses qualités ; 
est auteur de plusieurs ou- 
vrages ; sa mort; durée de 
son règne , éd. 

Arpécuyr Longue-main, est 
l’Artaxerxès des Grecs; la 
reconstruction du temple est 
datée de son règne; opi- 
nions des chroniques orien- 
tales à ce sujet, X , 170. 

Arpecuye Îl, envoie sesam-— 
bassadeurs à Théodose ; du- 
réeïde son règne, X, 176. 

ARDECHYR - KOUTCHEK , son 
âge lorsqu'on le plaça sur le 
trône de Perse; sa mort, X, 
et 102. 

ArDEBvL, ville célèbre; sé- 
pulture de Cheykh - SséfY, 
fondée par Kaï - Khosrou ; 
ses anciens noms, IL, 366. 
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ARDESTAUN, nolice sur ce 
canton, VII, 46r. 

ARDWAN. ( Voy. Arlaban. ) 

ARGA, bourg ; la même que 
PArgob, VIE, 194. 

ARGENT. ( Voyez Mines. ) 

AnGHoun Khan fonde Sulthà- 
nyéh, Il, 375. 

ARGoOB. ( Voyez Arga. ) 

Aria. ( Voyez Xoräçün. ) 

ARISTOTE, invente l'orgue, 
V, 300. 

ARITHMÉTIQUE. ( Voyez au 
mot /'{m. ) 

AnKk, remarque sur ce mot 
persan. VII, 484. 

AnKAUN-DEÉVLÉT, titre qui n’a 
nulle ressemblance avec les 
mots arki, archi, etc., Il, 
100. 

ARLEQUIN, étymologie de ce 
mot, ÏIL, 447. 

ARMÉNIE (divisions et bornes 


de l'), IE, 1959, étymo- 
logie de ce nom, 197 et 


190 ; une partie est trans- 
formée en désert, VIH, 
113. 

ARMEÉNIENS (les), forment la 
plus grande partie de la po- 
pulation de Chamakhy ; étais 
qu'ils exercent , Al, 310, 
leur imprimerie à Djulfah, 
IV , go ; leur translation de 
l'Arménie versle Loristàän, 
X,194. ( Voyez Chrétiens 
de Perse. ) 

ARMES à feu chez les Persans; 
ont des mèches et rarement 
des pierres, ILE, 350. 

ARQOUN , fleuve , IV, 391. 

ARRAHOUN (montagne d'}), 
produit les yâqoût; est le 
pic d'Adam, ll, 366. 

ARRIDÉE , frère d'Alexandre- 
le-Grand lui succede; durée 
de son règne ; son nom don- 

.né à une époque , IV, 416. 

Ansaces {°", fondateur de la. 
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dynastie des Arsacides II, 
972,etX, 164 ; son origi- 
ne; il s'empare de la Par- 
thie, et en quel temps ; du- 
rée de son règne: erreur de 
M. Jones , touchant la fon 
dation de la dynastie des Ar- 
sacides ; samort, 4444. , 165. 

ARSACIDES., ( Voyez Archka- 
NYENS. ) 

ARsemi-Doxur. (Voyez 4zer- 
mi-Dokht.) 

ARSENAL , étymologie arabe de 
ce mot, III, 246. 


ARSLANY, monnoie lurke : 


sn 

AT (l') typographique , ac 
cueilli par les Turks; date de 
l'établisssement de leur im- 
primerie ; les Persans n'ont 
passuvileur exemple; fausse 
opinion du P. Ange de 
Saint — Joseph à ce sujet , 

: IV, oo. ( V. Lrprimerie.) 

ARTA. ( Voyez 474. ) 

ARBTABAN [°', époque de son 
avènement au trône; fait 
une invasion en Médie; sa 
paix avec Antiochus; durée 
de son règne, X, 154. 

ARTABAN Il, échoue contre 
les Scÿthes, et périt dans la 
guerre qu'il leur fait, X, 167. 

ARTABAN III, s'empare du 
trône des Parthes:; donne 
un roi à l'Arménie; sollicite 
l'amitié des Romains: sa 
mort ; durée son règne, X, 
169. 

A&TABAN IV, époque de sa 
mort, X, 170. 

ÂARTABAN V, échappe aux em- 
büches de ses frères; à la 
irahison de Caracalla ; et fait 
la paix avec les Romains, 
X, 1713 est défait par Ar— 
taxerxès et déposé; samort, £4. 

ARTACÈNA, ville d'Asie, II, 
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ARTACÈNE, canton de l’As- 
Syrie” LE 385 

ARTAXATE, ancienne ville d'Ar- 
ménie , IL, 178. 

ABTILLERIE ( trains d'}), les 
Persans n’en ont pas, V, 313. 

ARTISGUS, rivière du pays des 
Odyses, 11, 364. 

ARTAXERCES , ou Artaxerxès, 
signification de ce nom pro— 
pre, Il, 156. 

ARVIEUX ( d’}), notes sur ses 
voyages, [, 64, 6 

ASsaPH, Vézyr de Salomon , et 
chantre de David selon quel- 
ques auteurs, V, 295. 

ASsBASs, diverses manières d’é- 
crire le nom de ce village, 
NE u80 5: 

ASINUS, conjecture sur l'éty— 
mologie de ce mot latin, 
NII, 2: 

A’SKÉRY. ( Voyez Raisin.) 

A'SRERY-KHAN, ambassadeur. 
de Fathh A’ly-châh, V, 197. 

Asvw , forteresse voisine de la 
mer de ce nom, 1, roget 110. 

ASP, aspa, ou aspahe, nom 
du cheval en ancien persan : 
est la terminaison de beau 
coup de noms propres, II, 
263 et 266. 

ASP tadjyq, espèce de che- 
vaux, IIT, 367. 

ASP lanyân, ou tangan , au- 
ire espèce de chevaux, III, 
3697. 

ASPA, ou Aspadana, posi- 
tion que Niver assigne à cette 
ville, VIII, 139 ; les sa- 
vans prélendent qu'Ispa- 
hân est l’ancienne ville 
d'Aspadana, ou celle d’As- 
Pa , 144. 

ÂSPRE, étymologie du nom de 
celte monnoie , Ï , 16. 

ASROU-CHExA (canton d’), ses 
mines de turquoise, IIL, 360. 

AssAa- FŒœrTipa, ses diflérens 
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noms ; pays où se trouve 
cette plante, LIL. 308. 

AsTELEPHUS, le même que 
l’aztgou moderne , [, 349. 

ASsTER, nom du mulet en per- 
san moderne , III, 368. 

ASTERLAB, Opinions sur l’éty- 
moiogie de ce mot, IV, 335; 
quel est l'inventeur de cet 
instrument, 336; son em- 
ploi, ibid. 

ASTROLOGIE, confondue avec 
l'astronomie chez les Orien- 
taux, IV, 219. (Voy. l’Zm.) 

ASTROLOGIE judiciaire (l”) ; son 
nom en persan; ses divi- 
sions, V, 519. 

ASTROLOGUES , leur grand cré- 
dit en Perse, V, 36q. 

ASTRONOMIE , ouvrages sur 
celte science lrès-nombreux 
en Orient, IV, 209; est 
confondue avec l'astrologie, 
219. 

ATGHIN , royaume de l'Inde, 
où les femmes sont traitées 
à la manière des Musul- 
mans. IL, 34 et 35. 

A'THTHAR , sigmfication de ce 
motarabe, VII, 524. 


‘A’ruer-GuL. ( Voyez Essence 


de rise. ) 
ATHMAN. ( Voyez O'smän. ) 
ATROPATUS , général macédo- 
nien. Il a donné son nom 
à l’ancienne Atropatie, se- 
lon Strabon; réfutation de 
cette opinion, par M. Ren- 
nell. IT, 50g, zofe. 
Aucnouz-KHan, chef des Au- 
ghouzy ou Gouzz , IV, 38q 
AuTeurs grecs. (Voy. Persans.) 
AVANIE, étymologie de ce 
mot, [, 10. 


Avar , lribu; sont les anciens 
avari, A, 170. 

AVICENNE. ses noms rétablis ; 
sa naissance ; son âge et sa 
mort ; est l’Aristote de sa 
nation , IV, 211. ( Voyez 
Aboù-Synra. ) 

AYAT, signe, miracle. VIF, 96. 

Aza ou azza. (Voyez Chevre.) 

ÂZAQ. corruption orientale 
d'Asow , L. 110. 

AZAR , différentes manières 
de prononcer ce mot. IE, 
313 ; n'est pas composé de 
la préposition éz , ibid. 

Azara , déesse de la lune; son 
temple pillé par Mithri- 
date [°°, X , 166. 

AZERBAÏDJAN, étymologie et 
signification de ce mot en 
ancien persan, IL, 308 ; est 
l'Atropatia desanciens, 46. ; 
séjour favori des Guèbres, 
qui le regardent comme la 
patrie de Zoroastre et d’A- 
braham , z4id. ; notice géo- 
graphique sur cette provin- 
ce. ibid. ; ses mines de cui- 
vre, LILI, 556. 

AZERMI - DoOKHT:, reine de 
Perse ; son esprit et sa beau - 
té; est détrônée ; cause de- 
son malheur et de sa fin tra- 
gique , X. 193. 

A’ZRAEL , attributions de cet: 

* ange chez les Juifs. (Voyez 
Mourdéd.) 

AzTeov , fleuve de Géorgie , 
L, 349. 

A’2YZ , signification de ce mot 
arabe , IL, 189. 

ÀA'zzen-Èp-Dauren le Déyle- 
mite, digue célébre qu'il fait 


élever, VI, 144, VIII, 236. 
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Ba8 él-Abouâb, nom de lieu, 
tom. IIT, pag. 256. 

Baëa Choudj’a éd-DynO'mar- 
Kouch, fanatique, poignar— 
de O’mar , IX, 9. 

Basa-Hnapyy, situation de ce 
heu, VIII, 460. 

Bara-KHan. (Voyez F148- 
A'ly Chéb. ) 

BaBa-Roxx êd-dyn, nom d'un 
pont d’Ispahân construit par 
Chôh-A’bbäs, VIII, 92. 

BABEG , surintendant des Py- 
rées, père d'Ardéchyr-Bi- 
bégän , X, 150. 

Basour, arrière -petit- fils 
de Tymoùr, s'empare de 
l’Inde , IT, 292. 

BABYLONE. ( Voyez Pagk- 

 déd.) 

BAGÇAÏN, situalion de cette 
place, IX, 46. 

BacHA, explication de ce 
mot, [, 42. 

BaDiNDJAN, quelle plante est 
ainsi nommée, IIL, 334. 
Bapy'A, caractère d'écriture 
arabe ; par qui inventé, et 
par qui perfectionné , IV, 

290. 

Bacn-Baun-Bacuy , impor— 
tance de cette dignité en 
Perse , VIII, 6g. 

BAGHDAD , notice sur cette 
ville, V, 313. 

Bacai-Bursus. ( Voyez l'ma- 
ral Béheckt. ) 

Bacsca, il faut peut - être 
bakhchegäh ; signification de 
ce mot, VIII, 240. 

Banaman. (Voyez Ardéchyr. 

BaïrHAc, province, III, 333. 

Bains, magnifiques en Perse, 
ouverts à tout le monde : 
foible rétribution qu'on y 
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exige; amusemens et des 
criplion de ces lieux: moyens 
employés pour les chautfer : 
occupalions des Persans au 
bain , V, 198. 

Baxnr — Nassan emmène les 
Juifs captifs VIT, 147. 
BaradGx et Bälich, significa— 

tion de ces deux mots, VI,83, 

BaLanNcE du jugement der 
nier ; sadestination, VI 242, 

BaLasces, ( Voyez Pélécz. ) 

BALATCuI. (Voyez Vologeses. ) 

Barkn, ville, III, 256. 

Baxca, notice sur cette île : 
sa situation ; ses produc- 
tions, IL, 15. 

BaANDER - A’BBACY , port du 
golfe Persique : significa- 
tion de ce nom, Il], 236 ; 
son nom actuel, VIIT, 192 ; 
Sa Situation , ses revenus , 
Son commerce , 514. 

BANG, plante apportée de 
Tatarie, paroît être le téom- 
brotion magique ;: son usi-- 
ge, IV, 74 ; les feuilles des 
sommités du chanvre, ainsi 
nommées ; jus qu’on en ex 
prime, ses effets: est en usage 
chez les Malais et chez les 
Arabes, IV, 80. 

BaxtANs, restitution orthogra- 
phique de ce mot ; sa signi- 
fication ; étendue du com- 
merce des Banians, IV, 296. 

BaQEr - KHAN , jouit quelque 
temps des honneurs souve 
rains ; s'enfuit d’Ispahân, 


MAÉ A S 


)  Baçouyx (âl-), cité, VIII, 164. 


BARDANES , son avènement aw 
trône des Parthes ; sa mort, 
X , 169. 

BARZAKH , doutes sur la Signi- 
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fication de ce mot, VE, 231. 

Barge blanche, épithète qu’on 
donne par honneur, IX,564. 

Bansié du Bocage (M.), place 
les Vixiens au nord de la 
Susiane , VIII, 235 ; sa 
carte des marches d’A- 
lexandre, 238. 


Bass4a, corruption grecque de 


Bâchà. ( Voyez ce mot. ) 

BATAILLE célèbre entre Sé- 
lym et Ismaël-le-Grand, I, 
316. 

BATHyKkH, nom du melon 
d’eau, IE, 335. 

Barman. ( Voyez Poids. } 

BAVvANET , ville , ses raisins re- 
nommés, LIL, 337. 

Baz- KHAuNÉH ( maison de 
l'épervier), partie de la fau- 
connerie du roi, IL, 394. 


: Bazar , marchés des Orien- 


taux ; à quoi ils ressemblent, 
IT ,Ôr. 

BazsEr. ( Voyez Pédzéher. ) 
BEAUTÉ, ce qui la constitue 
chez les Persans , IV, 16. 

Becuy.( Voyez Aaisin. ) 
EDR ( combat de ) , IL, 44r. 

B£EcumM, signification de ce 
mot, VIL, 457. 

BEnA éd-Dyn. ( Voyez Ho- 
hhammed Djébal, etc. ) 
BÉHARISTAN, poëme de Djà- 

MY Ces (NN 100. 

BEHMEN , fait reconstruire la 
ville de Zerenk , la nomme 
Sékäun , V, 120. 

BEnram I", poursuit les Ma- 
nichéens, X , 174; est sur— 
nommé le bienfaisant; son 
gout pour les chevaux; haïs- 
soit les Romains ; secourt 
Zénobie ; durée de son rè- 
gne ; X ; 179. 

B£xrAM Il, passe d’un naturel 
sanguinaire à la justice et à 
la clémence ; cause de ce 
changement ; soutient Ja 


guerre contre les Romains; 
meurt, X, 199. 

BExrAM IL, surnommé Ker- 
mân-châh; samort, X, 176. 

B£EurAM-Gour monte avec pei- 
ne sur le trône de Perse; ses 
vertus; ses succès contre: 
les Tatars ; ses revers dans la 
guerre contre les Romains; 
sa mort , X, 177. 

Brnram-Tcnougyx, ses prin- 
cipaux exploits, IL, 298. 

BExrAM.( Voyez Téridates. ) 

BEÏT , signification de ce mot 
en poésie orientale , V, 130; 
ne d'un fisc en Perse, VI, 

+ 

B£ir él-Maldjy, titre de pré- 
sident du fisc, VE, 64. 

BEran êl- Djebel. ( Voyez 
Ll'rüga'djem. ) 

BELEsE, Khosroù-khân défait 
Myr Véis au passage de 
cette rivière, X , 200. 

BEÉLIçAUN (baume), nom don- 
né à la momie , IL, 317. 

Bëézigr, lieu où descendit ce- 
lui qui fut sacrifié à la place 
d’ismaël, VIL, 159. 

BÉLISAIRE , défait et repousse 
Khosroùu-Noùuchyrwän, X, 
170. 

BEND — A’LY , situation de ce 
kärvänséräy ; pauvreté des 
gens de ce lieu, VIT, 504. 

BEnDo-Emye , rivière du Fàrs, 
s'appelle aussi Qarwan et 
Kour ; n'est pas le grand 
Kour de Géorgie ; lieu où 
elle prend sa source ; sa des- 
cription par Hhamd-Oullah, 
VIII, 238; une de celles 
qui étoient nommées {rares 
par les anciens , 239. 

B£ÉNAROU , situation de ce vil 
lage, VIIT, 470. 

BENDÉH châh-dyn Sséfy êst, 
signification de ces mois, 


IX , oor. 
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Benntr-A 88451. ( Voyez Pan- 
der-A'bbäcy. ) 

BEN5aMIN de Tudèle, ce voya- 
geur ne parle pas de la jui- 
verie; ce qu'il dit d’Ispa- 
hân, VIEIL, 148. 

BERAAN, canton d'Ispahân, 
VIIL, 100. 

BERENDIE. ( Voyez Æiz.) 

BERENDJE , nom du chanvre 
chez les Arabes. ( Voyez 
Chanvre. ) 

BERF , nom d’une préparation 
sucrée à la glace , IV, 64. 
BERG , signification de ce mot 

persan, VII, 465. 

BERHOUT, situation de ce 
puits ; superstition des Ma- 
hométans à son sujet, VI, 
231. 

Berxnar, canton d’fspahân, 
VIIL, 160 

BERNIER , ses voyages juste— 

- ment estimés, VII, 463. 

BEURRE , ses noms en persan, 
IV, 55. 

BEvD - Ap4aD , quartier des 
saules, VIIL, 132. 

Beypanpye. ( Voyez Palma- 
Christi. ) 

Beycerer-Beve,titre d'origine 
turke , IL, 9q: 

BEvTHAR, signification de ce 
mot, VIII, 128. 

BEvvan (âl), nom d'un 
grand nombre d'ouvrages 
arabes , et persans , Il, 
392. 

BIBLE, omission importante 
qu'on croit y remarquer, 
DOS. RTC EAN 

BIBLIOTHÈQUE d'un prince 
arabe ; nombre considéra- 
ble de Traités grammati- 
caux qu’elle renfermoit, IV, 
243. 

BIEN (le), récompense fu- 
ture de ceux qui le feront , 


WIS'a57. 


BinryY, village, onguent 
miraculeux qui s'y trouve, 
VIT, 475. 

Bijoux, les femmes seules 
peuvent en porter en Perse, 
IV, 16. 

Bisons, sont nommés bœufs à 
A , par Chardin , IE, 

14: 

Bœurs à Bosse. ( Voyez Zi. 
SORS. ) 

Bocxa-CHaragy, est chargé de 


terminer les murailles de: 


Qazwyn , Il, 397 

BoxkHanA (prunes dé), IIL, 
343 ( mines de turquoises 
dé FAR) 260. ; 

BonpouQ. (Voyez Vorsefte.) 

Bonxer des Persans, IV, 4. 

BoraAQ, signification de ce 
mot, IX, 134. 

BonDoyer, terme de marine, 
I, 120. 

Boryrx. (Voyez UcÆréum.) 

BosPHorE, ses côtes toujours 
dangereuses , T, 120 et 122. 

BosTaNDIY - BACHY , impor- 
tance de cette dignité en 
Turkie, VIII, (is A 

BouppHA, nom d'une divi- 
niié indienne , IV, 185; est 
FAR dans le Thibet, VITE, 

MR ou sectateurs de 
Bouddha , IV, 188. 

Bourses (noms des quatre) 
dont la ville d'Ispahân étoit 
originairement composée , 
VIIL, 145; détails sur ces 
bourys, ibid. 


 Bousrax, poëme de Sa'dy, V, 


57. 

BouTax (le), province du Thi- 
bet, IT ,.322; rapproche- 
ment entre ce nom et celui 
dé Bouddha, VIIT, 76. 

Bouyxyp£s (la dynastie des), 
partage les états des Déïlé- 
mytes ; se divise en plu- 

2 


Lt (d'a 


st 


308 
sieurs branches; est anéan- 
tie ; à quelle époque, X, 
162. 

Branma, auteur des Védà, 
JUL, 33; lieu où sa religion a 

robablement pris naissan- 
ce, VIIL, 76. 

BRAHMANDA , l'œuf du mon- 
de, IL, 268. 

BRAHMANES, différentes ma- 
nières d'écrire ce mot; son 
étymologie,IV,158; les Brah- 
mâves composent la pre- 
miere caste des Hindous ; 
leur propre opinion sur leur 
origine etsur le feu, VI, 88. 

Branmes. ( Voyez Bréhma- 
nes. ) 


C 


CacHALoT (le), à grosse tête ; 
ses excrémens produisent 
l'ambre selon le docteur 
Swédiaur , 4. III, p. 227. 

CAFE. ( Voyez Qahwéhk et 
Bunn. ) 

Caïmacan, orthographe, et 
dE AE de ce mot, I, 
24. 

CALENDRIER persan, réformé, 
par qui, IL, 252 et suiv., 
et IV, 210. 

Camirée, ville, IL, 314, 

Caxaz du Kureng. ( Voyez 
Kureng. ) 

CaxaLz de Nedjef non terminé; 
M2 

Canaux dérivés du Zendéh- 
roùd , ou Zäyendéhroùd , 
VIIT , 156, et voyez au mot 
Eaux. 

CAPTAN pachà, orthographe 
x explication de ce mot, E, 

1. 
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Brasses, longueur de celte 
mesure en Allemagne, IT, 
74. 

Brocarn. ( Voyez Zerbaft.) 

Buzcuar, IL, 257. 

Buxx , fève avec laquelle on 
prépare le qahwéh, Il, 

200. 

Buzunosemimr, VIIL, 218. 

Bycen-ALTUN, monnoie tur— 
ke ; sa valeur, IV, 186. 

Byr-A’1v. ( Voyez Zoù-Hha- 
léifek.) 

BysT ou Pendjeh; ce que 
Kæœmpferappelle ainsi, VII, 
102. 

BysTyx , monnoie; sa valeur , 
AV y Ro 


CariTuLATIoNs. ( Voyez Zrai- 
tés de paix. ) Ù 

Cara, ou Kara-Kechicha. 
( Voy. Qarak-Qessys.) 

CARACALLA , piége qu'il tend 
à Artaban V, roi des Par- 
thes, X, 172. 

CARACTÈRES d'écriture arabe, 
leurs différens noms et usa- 
ges, IV, 250; caractères 
cludiformes employés dans 
les inscriptions de Persépo- 
his; sur quoi gravés; leur 
intelligence perdue, ibid. , 
258. 

CanavansERAI. ( Voyez Xér- 
vän-sérai. ) 

Canpassus, quelle étoffe est 
ainsi nommée par les Latins : 
étymologie de ce nom ; vient 
du mot samskrit {érpéçam, 
IV, 156. 

CarmasaT. ( Voyez Pékräm, 
surnommé Xermänchéh. ) 

Carmes (les) , établissent une 
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imprimerie à Ispahân, IV, 
0. 

Gent son séjour au Japon; 
Aa projet, sa mort, III, 
14. 

CanTes géographiques , l'art 
de les dresser connu des 
Persans ; A’skéry-Khän en 
avoit déposé une à la Bi- 
bliothèque Impériale. (Voy. 
117. )( Vofa. I] l'a retirée.) 

CasBEQuÉ. ( Voyez Kasbéki. ) 

Cassrus, chasse Orodes de la 
Syrie, X , 168. 

CAvVADESs. ( Voyez Kobäd. ) 

Cave et puits profonds. (Voy. 
Chamäkky. ) 

Caviar , œufs d’esturgeon sa- 
lés , 1, 130 ; est en usage chez 
plusieurs peuples, LIL, 400. 

CÈDpre, ( Voyez Sszdr. ) 

CERF, IL, 35r. 

CERTA, signification de ce 

mot, IT, 350 ; conjectures 
auxquelles il adonnélieu, :6. 

CHan-BAHMAN-sou, nom du 
kour , IL, 30. 

CHaD , nom d’un lieu de plai- 
sance , Il, 393. 

CHAFÉ’y (l'imâm âl}), doc- 
teur orthodoxe, IE, 412; ju- 
risconsulte ; son ouvrage, 
V,zret 2; établit la secte 
qui porte son nom, VII, 
199 ; époque de sa naissance ; 
sa mort, IX, 25. 

CHark'y , secte orthodoxe des 
Musulmans , fondée par l'i- 
mân Châfé’y, VIL, 165. 

Cnax et Pädchäh , étymolo- 
gie et signification de ces 
deux mots, VI, tr. 

CHau-A’BBAS 1°", ou le 
Grand. ( Voyez Æ’bbäs 
Chék ). 

CHAHBEYG-L'OUZBEK , est pris 
dans Merve, X, 1go. 

CHan-Bzye, I, 166, 167. 
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CHan - Daiman, détrôné par 
son fils, IL, 242. 

CHan-Hnansy-Hnaréz n’est 
point le fameux poëte Hh4- 
fz, VIII, 410. 

CHan-Hrucin. (Voyez 40- 
cétn. ) 

CHan-KHEpzr , variante sur 
la prononciation de ce mot, 
VIT, 420, et V, 57. 

CHan-Koux, nom d'une mon- 
tagne, IIL, 354. 

CHan - Monrén, espèce de 

ierre ; d’où elle est tirée, 
LIT, 364. 

CHan-NamEn, poëme, le seul 
livre existant écrit en färsy 
pur, IV, 262. 

CHan - Pour. ( Voyez Chd- 
pour T°. 

CHan-Roxu, est enfermé, où, 
et à quel âge ; est élu au 
trône de Perse, X, 216: a 
les yeux crevés, 217: sur— 
nom que lui donne un his- 
torien ; remonte sur le trô- 
ne , malgré la loi qui en 
exclut les aveugles ; s’enfer- 
me dans Méchehed , 644. » 
suite de revers et de succès 
pendant son règne , 218. 

CHan - SséFry. ( Voyez Sséfy 
ChdB. ) 

CHau-THaumasr', érige Theh- 
rân en ville; à quelle épo- 
que, VIII, 166. 

CHan— TcnÉrAcH, ce que 
c’est que cet édifice ; sa fon- 
dation ; est réparé ; son usa- 
ge actuel, VIIT, 419. 

CHar-Zanén-Zour -Féçar , 
VIII, 419. 

CHanriBaR. ( Voyez CZak- 
ryèr. ) 

CHanryar, général persan : 
cause de sa révolte ; fait pé- 
rir Ardéchyr - Kouichek ; 
usurpe le trône ; courte du- 
rée de son règne ; est as- 


LU 
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sassinés; sa hauteur, X, 
182. 
CHanY., monnoie ; sa valeur , 


IV, 181, 185 et 166. 


CHALDÉEN ,. rapport de ses 


lettres avec Le Dévanâgary. 
IV 800; 

CHAM , nom arabe de la Sy- 
Tie; pourquoi ainsi nom- 
mée , VI, 139. 

C ru MA, montagne, VII, 
199. 

nie ou Chamäkhyéh, 
ancienne capitale du Chyr-— 
vân, ruinée par les Turks 
sous A’bbâs-le-Grand , IX, 

310 ; déchue de son ancien- 
ne splendeur , z6/4. : con- 
quise par Fathh-A’ly-Khân; 
l’ancienne ville abandonnée 
pour la nouvelle ; forme et 
étendue de cette dernière ; 
détruite par Aghä-Mohham- 
med-Khâh; sa population 
actuelle, 64. ; entourée de 
montagnes, caveet pulls pro- 
fonds qu’on trouve dans 
une de ces montagnes, 
1614. 

CHAMBEH , signification de ce 
mot , IV, 396. 

CHAMEAU, noms donnés à cet 
animal.en persan et en ara- 
be, III, 376; on l’appelle 
par allégorie : Vaisseau du 
désert, 1614. 

CHam'En ( E’yd ), fête des 
lumières, VIIL, 411. 

CHamHHazAI , fable des juifs 
sur cet ange, VI, 226. 

CHAMYRAN, petit canton de 
Théhrân, VIIE, 165: sur- 
nommé le flambeau de l'Iy- 
rân, é4id, 

CHANVRE , jus exprimé de ses 
feuilles ; ses effets employés 
par les Malais ; noms de la 
graine, des feuilles et du pol- 
len des fleurs de cette plan- 


. 
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le ; préparation et usage 
des feuilles et de la graine ; 
prédilection des Arabes pour 
le chanvre: ïls disent en 
avoir reçu l'usage des In- 
diens; noms qu'ils lui don+ 
nent, IV, 80. 

CnaPELETs , doutes sur l’épo- 
que de leur invention; em- 
ployés par les Musulmans , 
VIL .: 26. 

Crapour , fils d’'Ardéchyr, 
lui succède ; époque de son 

. événement ; fonde un lieu 
de plaisance à Qazwyn, IE, 
393 ; histoire de sa mère ; 
est sauvé par la commiséra- 
tion d'un vézyr ; fait la guer- 
re aux Romains; ses con- 
quêtes ; fait prisonnier l’em- 
pereur Valérien ; est arrêté 
dans le cours de ses victoi- 
res; fonde un grand nom- 
bre de villes ; sa mort, X, 
178. 

Cnapour Il, manière étrange 
dont il est appelé au trône 
de Perse; est fait prison- 
nier ; nouveau genre de 
captivité ;se venge des Grecs; 
paix conclue ; Âge auquel il 
mourut, X, 179. 1706. 

Crarour IIL, époque de sa 
mort, X, 170. 

Cnarour-KHOURÉH, canton ; 
pourquoi il s'appelle ainsi, 
NITT,, 272. 

CHAQQ - ËL — QAMAR; mira- 
cie de Mohhammed, VII, 
264. 

CHARDIN, ses voyages sou 
vent réimprimés ; quelles 
sont les meilleures éditions, 
Ï , » et suivantes ; avanta- 
ges de la nouvelle, vä; et 
suivantes ; grande réputation 
de l'ouvrage, irelx; abrégé 
de la vie de Chardin, par 
l'éditeur, x]; époque et 
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lieu de sa naissance , zx : 
son premier voyage ; quand 
et à quel âge il l’entreprend; 
se rend aux Indes Orienta- 
las ; route qu'il suit ; retour 
en Perse; temps qu'il y 
passe ; est fait marchand du 
roi de Perse; son crédit : 
il en profite pour faire des 
observations exactes , 4414. ; 
apprend le persan; est au- 
teur de plusieurs ouvrages 
non publiés; savoit mieux 
la langue vulgaire que la 
littérale; ignoroit l'arabe , 
æÿ ; visite Persépolis ;yren- 
contre Thévenot le neveu ; 
ibid. ; son retour en France, 
ibid. ; retourne en Asie ; 
cause de son départ; em- 
porte une grande quantité de 
bijoux ; prolonge son séjour 
en Perse , i4id. ; passe de 
nouveau aux Indes; part 
de Surate ; conjecture sur 
son retour en Europe; se 
réfugie en Angleterre ; re- 
çoit la décoration de cheva- 
lier et se marie ; nommé 
plénipotentiaire du roi Jac- 
ques Il en Hollande, et 
agent de la compagnie des 
Indes Orientales ; publie la 
seconde édition de ses voya- 
ges; i6id. ; meurt à Lon- 

. dres, rr. 

CHanisrus, fleuve de la Col- 
chide, EL, 157. 

CHarouyËm. ( Voyez Qobid 
Chyrouyék. ) 

CHARPENTIER, rédige les voya- 
ges de Chardin; son mau- 
vais style vérifie la justesse 
des sarcasmes de Boileau, 
L, ze et xviÿ ; sa mort, 
ibid. 

CHASSE, moyens qu’on y em- 
ploie pour faire lever les oi- 


seaux, III, 397. 
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CHATHRANG , nom du jeu d'é- 
checs en persan, IIL, 453. 
Cuauxéx , différentes signif- 
cations de ce mot arabe : 
rapport qu'elles ont en- 

tre elles, VI, 105. 

Cnav-Mansout, dernierroide 
la dynastie des Châyens, 
NAT 

CHAYENS , rois de la race de 
Chäy-Kelyou ; leur soin de 
conserver tous les êtres ani- 
més, X, 156. 

Ces Raqâïb , ou cheb ré- 
ka’at , fête musulmane , IX, 
120. 

CHÉBANGARÉH. ( Voyez Da- 
rébd-Dyerd. ) 

CuEkgi Mirâdje, la nuit de 
l'ascension, IX, 134. 

CHÉéBt Sadza, ou (Chébi 
Sadzah. ( Voyez ZLéïlet é1- 
oqoùd. ) 

CuEnas êd-Dyn-Aboù A'’bdâl- 


lah Vâqout,auteurdu Mo'as- 


djem â4l- Boldän, VIII, 
163; cité , 164 ; auteur 
du Mouchtarik, cité, VIII, 
169. 


CHEHERESTAUN, signification 
de ce mot, VIIL , 65 ; étoit 
anciennement le nom d’Is- 
pahân , 66 ; sa distance 
de Yéhoùdyéh, bâtie en 
terre, 140. 

CHEHRESTAUN et Médynéh, 
noms donnés à Ispahân, 
leur signification ; VIII, 
46 et 81; Chehrestäun en- 
vironnée d’une muraille par 
Alexandre , 46. 

CHEHREVA , nom d’une mon- 
noie de cuir, VIIL, 75. 
CHÉHYN. ancien nom de Zend- 
jân , IL, 375. 
CHEKESTEH , caractère d’'écri- 
ture , pourquoi nommé 
ainsi ; employé dans Îles 
administrations ,.et par les 
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Musulmans de l'Inde, IV, 
276. ; 

| PE RE » espèce de 
bougie ; de quoi composée, 
V, 14 

Caemmam.( Voyez Destem- 
bouyék. ) 

Cuémouy£z (le prophète), 
Me qui lui est dédiée , 

, 400. 

Cuems êd-Dyn ( Khôdjah ), 
agrandit l’enceinte de Sä- 
vah , IL, 400. 

CuEr , montagne, VII, 159. 

CuEsraB-KHAUNÉH, mot com- 
posé ; sa signification , HE, 


CHËr’An Hhakym , quels ma- 
gistrats désignés sous ce Li- 
tre en Perse, V, 34r. 

CnérA’yA AL-IsLAM , eic., ti- 
ire d’un Traité de droit, 
VI, 69. 

Cuesrseupgy bâchy, titre 
d'une charge , V, 353. 

CHÉRYF, personnages aux- 
quels ce titre est donné; sa 
sigmfication, VI, 22. 

Cn£vaux, très-nombreux dans 
la Médie , IE, 362; leur 
nom en plusieurs langues, 
FIL, 366; espèces parlicu- 
lières, 367. 

CHÈVRE, ses noms chez dif- 
férens peuples, IT, 38r. 
CHEvkH, signification de ce 

mot ; VI , 53 

Cueyxu èl-islàm (le), adminis- 
tre la justice spiriluelle , V, 
341; attributions de sa digni- 
té, VE , 51; a la permission 
de s'asseoir devantle souve- 
rain actuel de la Perse, X, 
‘236. 

Cneykx - À'Ly - SEREL, son 
tombeau, VIIT, 160. 

CHIEN, sa chair regardée com- 
me un aliment infâme ; dé- 
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IF, 


fense d'en manger, 
26r. 
CHIFFRES arabes , leur origine 
indienne , IV, 290. 
Cminois, leur invasion chez 
les Oïghours , IV, 390. 
Cnirarpgy-Bacv, nom d’u- 
ne charge, HI, 216. 
CHIRURGIE, idée des Persans 
sur cetart, VII, 3go. 
Cur'yTEs, origine de cette 
secte ; son acharnement con- 
tre celle des Sunnytes, VI, 
171 ; son enthousiasme pour 
A'ly, 172; maudit les trois 
premiers khalyfes dans ses 
prières, #4id. ; étymologie 
du mot chiyte, 173; Nà- 
dir veut les réunir aux Sun- 
nytes, X, 214. 
CuorBA- BERENDIE, nom du 
riz cuit à l'eau , IV, 35. 
CHoromiTHRÈNE , ville, HIT, 
133. 

Cnorsac. ( Voyez Kôr Sak.) 

Cuosroes 1°”, soutient la guer- 
re contre Trajan ; est chassé 
du trône des Parthes ; y re- 
monte ; s'allie aux Romains; 
époque de sa mort, X, 
170. 

CHoucuTEr, notice sur celte 
ville, VI, 143. 

Cnoupax. (Voyez Soudan.) 

CHoux monstrueux de Min- 
grélie, EL, 190. 

CHRÉTIENS, regardés comme 
polythéistes par les Musul- 
mans, VI, 190; appelés 
par eux Nedjys , et pourquoi; 
signification de ce mot, 321 ; 
les chrétiens de Perse sont 
pour la plupart Arméniens , 
schismatiques ; leur nom- 
bre ; résidence de leur pa- 
triarche ; provinces où ils 
sont en plus grand nombre ; 
ils ont souffert des guerres 
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civiles; tribut annuel qu'ils 
paient; avanies , X, 24%. 

CHRISTIANISME, son éta- 
blissement en Géorgie , I, 
189. 

CHunc-FEx, signification de 
ce mot, IV, 394. 

Cux'’A et Râfézy, noms des 
sectateurs d'A’ly; leur si- 
gnification , LIL, 265. 

Cuy'ites. (Voyez Chi'ytes.) 

Cyr, signification ambiguë 
de ce mot, IV, 142. 


Cyr - CHA, monarque In- 
dien ; époque de son règne, 
Ne E00. 

Cuve —- KHan bien recu par 
A’bbâs I°", X, 06. 

Cuyraz, capitale de la pro- 
vince de Fârs, IIE, 262 , et 
VIIT , 211 ; ses roses préfé- 
rées pour la distillation de 

. l'essence , IV, 66 ; leur mé- 
rite, V, 155: cette ville 
n'ést plus telle que Chardin 
la décrit; causes de sa dé 
cadence ; notice historique 
des événemens qui s'y sont 
succédés depuis Thahmôâs- 
Qoùly-Khân, VIII, 423 et 
suivantes ; son histoire de- 
puis l’époque de sa fonda- 
tion ; sa description ; natu- 
rel de ses habitans ; ses mos- 
quées ; ses tombeaux; son 
territoire , etc. , 442 et suiv. 

Cnyraz ( raisin de), III, 
339. 

Cuyraz ( vin de}, quels rai- 
sins on emploie pour lefaire, 
IIL, 3537. 

CayroOUYÉH. ( Voyez Qoëéd- 
Chyrouyék. ) 

CHYRYAN , nom d’une pro- 
vince et d’une ville, IV, 
104. 

Cuaveyx , préfére l'amour du 
sculpteur Ferhäd à la passion 
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du roi Khosroù Perwyz son 
époux, X, 181. 

Craneus-FLuvius , ou 

Craxi-DzKkHaAL1, second bras 
de l'Engour ,1, 156. 

CrEux, au nombre de sept, se- 
lon le Qorân; origine de 
celte idée, VI, 221. 

CIRCASSIENS transportés à 
Kiochk-Zer , VIIL, 222, 
223. 

Citron. (Voyez Narendje.) 

CIvVETTE , son nom en arabe : 
est produite par l'animal 
nommé Zébad ou Zébadet, 
IT, 328. 

Crencé ( le ) de Perse, dé- 
pouillé de ses biens par Nâ- 
dir-Châh ; sage mesure de 
précaution, X, 2rr. 

Criwar d'Ispahân , ses avan- 
tages , VIII, 157. 

Cox, nommé B7# en Persan, 
et le cotignac mermélân, 
II, 343. 

CosË, restitution et significa- 
tion de ce mot corrompu 
TV, 209. ; 

Copnogs, codors. ( Voyez 
Codours. ) 

Conours, fleuve de la Min- 
grélie, L,,::150. 

CoLcHÉEx (l'ancien ), n’est 
pas une langue morte, I, 
102. 

Corcmne , TL, 149 ( Voyez 
Mingrélie ) ; ancienne éten- 
due de la Colchide, I, 
198 ; origine égyptienne 
des habitans de la Colchide, 
194. 

CominsiNE , étendue de cette 
province selon Ptolémée, IIT, 
279. 

ComMisÈNE, ou réguliére- 
ment Cominsine. (Voyez ce 
mot. ) 

Composiriox épilatoire , HI, 
329. 
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ConSTANTINOPLE ; comment 
nommée par les Grecs mo- 
dernes, VIII, 70. 

ConTraTs de mariage chez les 
Persans (noms des }), IT, 
230. 

CoPute. ( Voyez Qoflhe. ) 

CorNEILLE le Bruyn; injus- 

_ tice des reproches qu'il fait 
aux dessins des ruines de 
Persépolis, de Grelot, I, 
Toi. 

CoRNOUILLÉR, arbre; ses 
noms en arabe et en per- 
san, HT. 205. 

CoroconpAMA , ville, bourg , 
île ou presqu'ile , L , 144. 

Corou, village , est aussi nom- 
mé Ghor, IE, zx. 

Cosrozs. ( Voyez ÆAosrou- 
Noëchyrvän. ) 

Cosses , anciens peuples, ha- 
bitoient le Launstän , HT, 
281. | 

Costume des Persans , de quoi 
composé, IV, 3; des per- 
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sanes, 16; de quoi com- 
posé, 464. 

Coupe de Djem-chyd, Il, 251, 
de Joseph, 414. 

Couronne d'Allemagne; 
monnoie reçue en Perse ; 
sa valeur , IV, 185. 

Courrenes. (Voy. Qoërtchy.) 

Crassus, défait par Orodes, 
quand , et en quel lieu, X, 
168 

Crimée. ( Voyez Qryr. ) 

CTÉsIPHON , capitale de la Par- 
thide ; prise et saccagée par 
les Romains, en quelle an- 
née , X, 171. 

CurFiQuE ( caractère ). ( Voy. 
Koùfr. ) : 

Cuivre ( mines de ) , lieux où 
elles se trouvent, IF, 356 ; 
le métal qu'on en tire fait 
un des principaux articles 
d'exportation du Japon, 
IV, 196. 

LRU AS 


fleuve. ( Voyez 
Kour.). 


D 


Dasisran, titre de l'ouvrage de 
Mohhammed Fâny , 4. IV, 
p.296; ce livre est très-cu- 
rieux ; ilétablit une race an- 
térieure à celle des Peychdà- 
dyens ; la première partie 
traduite et publiée, par qui, 
et en quelle langue, X, 
192. 

Dacn, montagne. ( Voyez ce 
mot. ) 

Dacn-EsTAN, situation de 
cette province , [l, 286; 
est la même que le Les- 
guystän , EL, 179. 

Dax , nom des postes aux 
hommes dans l'Inde; à 


quelle distance placée les 
unes des autres, IV, 169; 
dàk aux chevaux inconnus 
dans l'Inde avant Chyr- 
. Châh , IV, 169. 
Daman , situation de cette 
ville , IX , 47. 

Daxyo (Voyez Poids. ) 
Daour Khân, fils d'Allah- 
Veyrdy-Khän , VIIL. 417. 
Dar-ËL-[RkA’AT, signification 

de ces mots, IX, 537. 
Dar-èr-MouHHÉDyN , signifi- 
cation de ces mots, IE, 460. 
Dana le jeune, ne règne point 
immédiatement après Di- 
rab ; quels sont les rois dont 
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les histoires nationales ne 
font pas mention; conjecture 
sur l’époque de son avène- 
ment ; contradictions des 
écrivains d'Europe et d’A- 
sie sur le caractère de ce 
prince assassiné après la perte 


de la bataille d'Arbelle:; en. 


quelle année, X , 103 et 
104. 

Daras, ou Därà, son règne ; 
fables des Orientaux sur ce 
prince , X, 163. 

Daras-Do5Eerp, son nom ac- 
tuel, VIII, 217. 

Daras-KaAvaunNy, roi de 
Perse, aussi nommé Æ#sgher 
( le petit), fonde la ville 
d'Ebher;est le Darius Co- 
domanne des Grecs ; durée 
de son règne , IL, 384. 

Darius-CoDoMANNE. ( Voyez 
Dérib-Käyéury. ) 

Darocnan (le), remplacé 
par le Kecthektchy-Bâchy, 
et par le myra’ças, V, 250. 

Davuzér - CHAH , auteur du 
Tezkérét - Âl- Cho’arâ , ou 
Vies des poëtes Persans, V 
97 et 137. 

Davéx , ce mot ne paroit pas 
être le titre d'un souverain 
barbaresque , VI, 5. 

DériLé d'Alexandre, est le 
même que les portes Cas- 
piennes , [IT, 257. 

DErTEr, remarque sur l’éty- 
mologie et la signification 
de ce mot. V, 437. 

DeFTER-DAR-EFENDY , minis- 
tre de la Porte othomane, 
E, 132. 

Dent - Doungan, village, sa 
description, VIIE, 474. 
DÈuri- GuUERDOUY ; sigmifica- 
tion de ces mots, VIII, 

221. 

Deuzy, sac de cette ville, pri- 

se par Nädir:-Châh ; cérémo- 
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nies nuptales du fils de Nà- 
dyr, X , 213. 

DéiB4nse (âl). ( Voyez Ca- 
ractères d'écriture. ) 

DéicémyTes ( dynastie des }, 
durée de sa puissance; pro- 
vinces sur lesquelles elle 
s’étendoit, X , 135. 

D£zraz , signification de ce 
mot , IV, 160. 

D ÉmAvVEND (montagne de), 
ses mines de cuivre, III, 
356. 

Der de Mohhammed, conser- 
vée à Constantinople, VII, 
262. 

DErpsezvn. ( Voyez Dergué- 
2YR: 1) 

DEREMmMsELLAH , hôtelleries de 
l'Inde , IH, 147. 

DERGUEZYN, situation de ce 
village ; ses productions et 
ses impositions , VIL , 456. 

DErknHEnouD», nom d’un can- 
ton de Mérâghah , IV, 205. 

Dervazen-MurçeuY, porte d'Is- 
pahân ; à quel sujet fermée, 
VIT, 209. 

Denvyrcn, signification litté- 
rale de ce mot, V, 13 et 
VHkixzre. 

DÉnryY, dialecte, pourquoi 
nommé ainsi ; formé du 
Pârsy, IV, 260. 

Denva - CayryN, lac voisin 
d'Eryvân , Il, 106. 

Deryai - Nour, signification 
de ces mots; nom du plus 
gros diamant du roi de Perse, 
X , 237. 

DESTEMBOUYEH , espèce de 
melon très-estimé en Perse; 
sa forme agréable ; son odeur 
exquise ; aussi nommé chem- 
mâäm , pays où il est abon- 
dant , IL, 335. 

Desrin ( opinions des Maho- 
métans sur le ) .ils y croient 
fermement, LIL, 406. 
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Dssrour , nom des prêtres 
guebres, VI, 88. 

Devurer, ou devlet khâäunéh, 
signification du premier mot, 
VIIL, 132. 

DÉévANAGARy , caractère sacré 
des Brahmanes, IV, 259; 
son alohabet, 26r. 

DEVOuEMENT héroïque de la 
femme du gouverneur de 
Baghdäd, V, 313. 

Dex, incertitude sur l’étymo- 
logie de ce mot, VI, 3. 
Daoair , poëte persan , excelle 
dans les pièces de vers nom- 

mées qassydah, V, 13r. 

Dieu, formules employées par 
les Musulmans pour expri- 
mer ce nom , IT, 03 . 94. 

Dicue célèbre de Chouchter , 
construile par un empereur 
grec , VI, 144 ; digue d’Az- 
zed - êd — Daulet ; digues. 
(Voyez Eaux. ) 

Dixpoxs, apportés par les jé- 
suites ; en quelle année in- 
troduits en France , III, 
385. 

Dinnem. ( Voyez Poias et 
Monnotes), désigne une piè- 
ce d'argent , IV, 196. 

Disrance d'Ispahân à quelques 
lieux de l’lràq - A'djémy, 
VIIL, 161. 

Dives , mauvais génies; vien- 
nent du Nord, IIE, 278. 
DiviniTé, expression qui la 
désigne chez les Indiens ; la 
même que dans l’'Ecriture- 

Sainte, IV, 455. 

DivisioN du territoire d’Ispa- 
hân, VIII, 158. 

Doanép , guerre contre les In- 
fidèles; tous les Musulmans 
y sont obligés, VIT, 69. 

Doa'ran (l'imâm), VIIE, 220. 

Dsa'rar ben Mohhammed ben 
O’mar ( Aboù-Ma’char }, 
connu en Europe sous le 
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nom d’Albu-Masar , grand 
astronome et astrologue, 
vivoit du temps du khalyÿfe 
Mämoün, IV,219 

Dosa'ran-KHan, quatrième fils 
de Ssädiq , échappe à la des- 
itruction de sa famille, X, 
222 ; se révolte contre A’ly 
Mouräd , 223; est recon- 
nu par les principaux sei- 
gneurs de deux provinces ; 
prend deux fois Ispahân ; est 
défait par Aghà Mohham- 
med , i6id.; se contente 
d’une partie de la Perse ; 
provinces qui forment ses 
états, 224; périt à Chyràz; 
quels sont les auteurs de sa 
mort , 2014. 

DsaGnaTaï, et Holägoù détrui- 
sent la dynastie des Khäriz- 
myens; fondent deux nou- 
velles dynasties ; pays où 
elles règnent; sont détrui- 
tes par F'ymour , X, 186. 

Doamasp, ou Zamaspes, ne 
règne qu’une année, X, 17q. 

Doamy (le mollà A’bdoûi- 
Rahhman ), poëte persan, 
auteur du Bébâristâän , V, 
135 , et du poëme de Jo- 
seph et Zuléïkbhà , 136. 

Doyam'r— A’BBacY, Code du 
droit religieux et civil des 
Persans ; son auteur, VI, 
326. 

Dosanr (êl-}, port de mer: 
vaisseaux qui y abordent ; si— 
tuation de la ville, VIT, 
194. 

Dsaroux, description de cette 

petite ville ; son commerce : 

grand nombre d'aveugles 
qu'on y trouve, et pourquoi; 
grande quantité de mouches, 
VIIL, 406 et suivantes. 


: DyaTamansr. (Voyez Nardépi.} 


Doaunerpar. ( Voyez Pouléd 
Djaéherdär. ). 
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Dsavy, ancien nom d'Ispa- 
hän, VIII, 146. 

D 34YY%, canton d'Ispahôn, 
VIT, 158. 

Dose, signification de ce 
mot, IV, 296. 

DoEnEnNom, étymologie de 
ce nom; désigne l'enfer , et 
pourquoi ; ses différentes 
significations , VI , 232. 
( Voyez D}y-Hennom. ) 

Dsennran, bourg ou station, 
VIL, 215. 

DIÉHREM , sa fondation attri- 
buée à Behmen, VIII, 2rr. 

Doérapar , signification de 
ce mot, V, 365. 

Doyecapar-Bacuy , titre d'une 
charge, V, 365. 

Dosérar-Enpyn-MÉrik-CHAn , 
réforme le calendrier per- 
san, IL, 252 ; est auteur de 
l’ère djéiläléenne; ses tables 
astronomiques , LV, 210 ; sa 
mort; durée de son règne, 
VII, 4or. 

D3ÉLALÉENNE (ère), prince qui 
en est l’auteur, IV, 210; 
temps où elle commence, 
414. 

Dsemcuvxp, ancien roi de 
Perse ; époque de son ave- 
nement, X, 258; monu- 
mens élevés par lui, ÎI, 
290 et 251 ; institue l'an 
née solaire, X, 158 , et le 
Nourouz, IL, 254 ; jette les 
fondemens d'Hamadän, ILE, 
281 ; les historiens ne dési- 
gnent point quels sont les 
faubourgs d'Ispahän qu'il a 
bâtis, VIIT, 145 ; il achève 
Persépolis ; sa sagesse, sa 
magnificence ; Zohhâk le 
détrône , X, 158. 

DJÉMERÉH— À'AQEBEH, tradi- 
tion au sujet de ce lieu; pra- 
tique qu'y observent les pé- 


lerins dela Mekke, VII, 18r. 
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Dseuran ( Mohhammed ), 
notice sur ce personnage 
célèbre, VIIL, 66 : aban— 
donne Qothoub-Chäh ; son 
fils est emprisonné, VIII, 
200. 

Dsexcuyz-Kuan. ( Voyez Zé- 
moëdjyn. ) 

Doérvn, signification de ce 
mot, IIL, 182. 

DsErYD-Ba4z , signification de 
ce mot composé: est {le 
nom d’un jeu, IL, 182. 

Dev , l'orge, IV, 102. 

Dosvan-Cuvr-Kesra, succède 
à Chähryâr , X, 182. 

Diéx , descendant d'AbAd- 
Arzoù; est élevé à la royauté 
par le conseil des sages ; 
fonde une nouvelle dynas- 
te , X, 185 

Dsév-Asan , dernier prince 
de la dynastie des Djévens ; 
abdique en faveur de Ke- 
lyoù son parent, X , 185. 

Doévens , dynastie de rois de 
Perse , fondée par Djéy , 
194 et 199. 

Do£zaïry, quel corps de trou- 
pes est désigné sous ce nom, 
MS 

Doézyéx, tribut payé par les 
juifs et les chrétiens aux Mu- 
sulmans , VI, 137. 

Dsippau, l'entrée de cette 
ville n’est pas défendue aux 
Européens ni aux Grecs ; 
vaisseaux qui y arrivent, 
VIL, 157. 

Doixan — ArA, histoire pu— 
bliée en persan et en an- 
glais par le major Ouseley, 
NVIIL, 144. 

Doinan - Numa , cosmogra- 
phie turke, citée, VIII, 
165 , 166. 

Dorxaun-CHAH, prince de la 
dynastie du Mouton-Noir, 
Il, 324. 
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Dyonxam, père des Arabes du 
Hhedjàz, LV, 2517. 

 Dyoucan, manière de pro- 
noncer et d'écrire ce mot, 
sa signification, VIIL, 15. 

Dyrourex. ( Voyez Koürék. ) 

Doucrau ( Eskyÿ ), l’ancienne 
Djulfah, IT, 303 ; nom de son 
pont ; 305; grande longueur 
des arches de ce pont: sert au 
passage de Tymour, 4. , est 
ruiné par A'bbâs-le-Grand, 
306 ; opinion de M. Bar- 
bié du Bocage sur sa cons- 
truction, t6id. ; les habitans 
de Djulfah sont transférés à 
Ispahân, VIL, 113; fon- 
dent la nouvelle Djulfah ; sa 
population ; description de 
ce bourg, 113 et 114: il 
n'offre plus qu'un monceau 
de ruines, X, 241. 

Dsv - HENNOM, situation de 
cette vallée ; temple que les 
juifs y élèvent à Molok ; le 
nom de cette vallée appli- 
qué à l'enfer, pourquoi, 
NE) 25 

Dovunoux , fleuve , est l'Oxus 
des anciens , ILE, 256. 

Dovz — Diyran. ( Voyez Se- 
same. ) 

Doxm (la lettré), diversité 
eu prononciation , IX, 
193. 

Dé* nom moderne du Ta- 
maïs, L, 139; Sélym veut 
l'unir au Volga par un ca- 
nal: ce projet reste sans 
exécution, VII, 57. 

Doqgmao - KHAN, général de 
Khodà-Bendéh ; battu par 
Mousthafà pâchä, X , 192. 

Donmans (les sept ), IL, 294. 

Dou-BouTi, Vénitien , mon- 


noie ; a cours en Perse ; sa 


valeur, IV, 155. 
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Dou-RouyEen , nom d'une es 
pèce de rose, IIL, 348. 

Dovaire des femmes , IE, 232. 

Dovarv-EFENDy, ambassadeur 
othoman auprès de Chäh- 
Hhucéin, VIEIL , 167; sa rela- 
tion traduite et publiée , 68. 

Dow (Alex.) cité, VIIL. 67. 

DraAnNGEr. ( Voyez Zéran- 
géens. ) 

Draness. ( Voy. Zerindje. ) 

DsourRAH, sa prononciation 
en persan; ce que c'est, 
VIIL, 49. 

Ducar hoilandais , sa valeur , 
IV, 185. | 

DuzsanD , étymologie proba- 
ble de ce mot, X, 144. 

Duzous , bataille où Mohham- 


med monte ce mulet; sa 


soumission miraculeuse aux 
ordres de son maître, VI, 
254. 

Drar-Bexer , ville située près 
les sources du Tigre, IL, 
174. | 

Dyusran, nom d’un canton 
de Mérâghah , IV, 203. 

Dyx , remarque sur ce mot, 


V, 458. 


Dynar, ce que c'est que cette 


monnoie, IV, 176. 
Dynar-BysTr, monnoie , sa 
valeur , IV, 180. 
Dyvan, recueil de poésies ; 
de quoiilse compose, V, 133. 
Dryvan-BEveuy , charge ; ses 
attributions, V, 341 ; divân- 
beyguy n'est point une cor- 
ruption de dyvânugn-beyg, 
IX , 422. 
Dzexr, prière, VII, 86. 


Dzour-FÉQar , épée d'A'ly; sa, 


célébrité ; signification de 

son nom, IL, 44r. 
Dzour-Noux, notice sur ce 

célèbre Ssoufy , V, 103. 
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Eau, fêtes en son honneur 
chez les anciens Persans, 


tom. VIT, pag. 258. 


Eaux, moyens ingénieux des 


Persans pour les conserver : 
digues et canaux ; sont sous 
l'inspection du myr-âb , ou 
grand-maîlre des eaux, IV, 

_ 09 et suiv. 

ÊBHER , notice sur cette ville ; 
étymologie de son nom, 
IL, 356 et 387. 

Ex él-Boùâb-A'ly-ben-Hé- 
h, célébre écrivain ; cor- 
rige et perfectionne le ca- 
ractère Badyÿ'a, IV, 250. 

EsN-HauçaL, ce qu'il dit sur 
Ispahân, VIIL, 152; ne 

fait point non plus que Ma- 
ç'oùdy. mention de Théh- 
Ti) 109, 

ECARLATE, est la couleur fa- 
vorite des grands ; ne peut 
être employée dans les ha- 
bits des marchands, EV, 


EcHEc et mât, étymologie de 
ces deux mots, [IL, 453. 
Ecnecs, étymologie du nom 
de ce jeu, LL, 453. 
ECcHRÉF, assassine Mahh- 
moùd ; quel étoit ce per- 
sonnage ; il s'empare du 
trône ; signale son avène- 
ment par des massacres, 
X , 200 et 207; se met en 
campagne contre Nädir : 
perd une bataille sanglante : 
sa mort hâtée par le chagrin, 
X , 208. 

EcHRer (palais d'), III, 277. 

ÉCHS-MIAZIN. position de cette 

‘ ville, et signification de son 
nom , ÀÏ, 171. 


ECLAIRAGE en Perse, V, 

.370 ; 

Écorrens , châlimens atroces 
qui leur sont infligés en 

, Perse , IV, 225. 

ECRITURÉ cursive, ses noms 
chez les Arabes et les Per— 
sans ; IV, 228. 

Enesse. ( Voyez Ærek. ) 

ErcHARSs, résidence de cesno- 
mades ; leur nombre, X 
242. 

ErracyaB, ou Afräcyäb, an- 
cien roi de la Tatarie de Per- 

, se; son histoire , IIL, 25a. 

ÉFRAD-BIL-A'MBÉH. ( Voyez 
Pélerirages. ) 

ErRan-Bii - Hnanye. (Voyez 

. Pélerinages. ) 

EcypTiens (les) , enfermoient 
des trésors dans la sépulture 
de leurs rois, VIII, 353. 

Exzr-'TcHéÉHAr, explication 

. de ces mots , IX, 39. 

ELEPHANT (ère de l'), temps 
où elle commence ; circons- 
tance qui lui a donné lieu, 

IV, 458. 

Eroquexce. ( Voyez J'/m.) 

Ervas — MynzA, ses incur- 
sions dans l'l’râq persique, 
IT, 341; est fait prisonnier 
par le roi de Perse, et en- 
fermé dans une citadelle où 
il meurt, 4id. 

E’maD-ËD-DauLAan , s'empare 

. d'Espahân, VIIL, 148. 

ÉMERAUDES ( mines d'), en 

. Egypte, IL, 190. 

IMIM , géans dont il est parlé 

. dans la Bible, IL, 135. 

Emvr , étymologie et signifi- 
cation de ce mot arabe, I, 


199, et VIIL, G3. 
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Emvazapen. (Voyez Myrza.) 

Enaxvm, les enfans d'Enak, 
VIIL, 397. 

Excozrer, terme de marine, 
L, x:9. | 

Excour , fleuve de la Min- 
grélie, I, 156. 

Excovai, fleuve de Géorgie, 

ï I 9 349 

ÉPÉE, grande quantité de 
mots arabes employés pour 

_la désigner, 1V. 144. 

Éprirre dédicatoire du Couron- 
nement de Soléimân adres- 
sée à Louis XIV, IX , 379 

dv: 350. 

Ére. ( Voyez Hégire, Abra- 
bah , Mélik-Chéh , Fez-— 
dedjerd, 

noms respectifs. } 

ÉREr, opinioss différentes des 


écrivains bibliques sur ce : 


mot ; est le nom de la ville 
d'Edesse , et le mème mot 
qu'Arach, IL, 266. 
ERKHALIQ. nom d'un vète- 
.ment, AV, 4. | 
Éeyvan, ou Ervân , significa- 
tion du nom de cette mille, 
II, 191; sa position géogra- 


pie. 169 ; voisine d’un. 


ac, 166. 169 ; à quelle épo- 
que les Persans la changè- 
rent de place, 170; elle 
passe sous la domination des 
Russes, 4444. ; manière dont 
quelques auteurs écrivent 
son nom, 101. 
Enz-Roum, ou Erzenroùm, 


F 


Facnrour, nom de la Chine 
méridionale , IT ,:102; opi- 
mion sur l’étymologie de ce 
mot ; est le titre du souve- 
rain de la partie méridronale 
de la Chine , om. VX, p. 2. 


et chacun des 
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ancienne capitale de Ja pat 
tie turke de l’ Arménie, I, 
173 ; situation de celte ville, 


æ 
ERLEN, millet, IV, 102. 
ÉsLAM, opinion sur la signi- 
fication de ce mot, VI, 174 
et suiv. | 
Essence de rose, sa compo- 
sition; date desoninvention, 
III, 349. 
EsTner , son tombeau, HI, 
281; signification de son 
nom, j 
ÉsTiHHAzËH, signification de 
ce mot arabe, VI, 333. 
ÉTaim , abondant dans l’île de 
. Banca, HE, 16. 
Éraxc ( fête del’), jour où 
on la célèbre, IT, 270. 


- É’man-Dauér, dignité , IH, 


201. 
Érorre d’or de la Qa’bah; où 
fabriquée ; son nom en 
arabe, IV, 192. 
ÉvanGiLEs (les quatre), im- 
primés en persan par les 


carmes d'Ispahân, VIIL 294. 


Expression singulière desPer- 


sans pour témoigner le mé- 
contentement , AIL, 412; 
pour annoncer la mort de 
quelqu'un, 422. 

E'vp, fête. (Voyez à leur let- 
tre respective les différentes 
fêtes musulmanes. ) 

EYLAN, incertitudes sur ce 

.mot, IT, 260. 

E'z. ( Voyez Cheyre. ) 


Farvaxn. ( Voyez Æaisin. ) 
FAQYR, sigmfication de ce 
mot, VII, 112, et voyez 
le mot Derryche. 
Faragy (8l). (Voyez Mokham- 
med Tarkhäny. ) 
FARACH, 


PS LPARET A + 


si 
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FarAcn , opinion sur ce mot, 
III, 263: sa signification , 
VIII, 214. 

FamaAn ( province de ), ses 
mines de fer, III, 356 ; son 
acier, ibid. 

ARS. ( Voyez Chevaux. ) 

Fans, Opinions sur ce nom 
donné à une province , et 
Pourquoi , III, 263; ses 

mines de. fer ; son acier es— 
timé, 356; son étendue, 
ses limites, VIIL, 209 et 
suiv. | 

Fans , ou Fârsy, désignent la 
Perse en général : origine 

de ces mols, III, 366. 

Farsanc , sa valeur, VIII * 

Ta À 

FATALISME, généralement reçu 
chez les Musulmans, I, 
406. 

Farun-A'cv-CHan, commande 
l’armée en l’absence de son 

oncle Aghä - Mohhammed , 
X. 225; lui succède au trône 


de Perse , 230, et VIII, 168 : 


anéantit Ssädeq-Khân; quitte 


le nom de Bâbâ-Khôn; prend 
le titre de c44k4, X, 230 ; 
habite Théhrân, et pour- 
quoi cela, VIIE, 168; sa rup- 
ture avec la Russie: causes 
de cette guerre; campagnes 
malheureuses, X, 531: il 
envoie un ambassadeur à 
Bombay ; rixe entre les gens 
de celui-ci et des cipayes ; 
il est tué, 232 et 233: 
Fathh-A'ly implore le se- 
cours de ia France; envoie 
un ambassade à l'Empereur 
Napoléon , 234 ; origine 
de Fathh - A’ly; son goût 
pour les arts; il est poëte, 
etencourage ses émules, 235; 
ses poésies sont renfermées 
dans le Zynât 4l-Modäïhh ; 
explication de ces mots ; 


T'ome X. 
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‘1lrécompense l'auteur d'un 
beau poëme ; il crée une 
charge de premier pein-— 
ire ; ses soins pour rap- 
peler les Persans à leur an— 
cien caractère, 44. ; grande 
vénération du peuple pour 
sa longue barbe; 236 ; son 
nan apporté par M. Jau- 

ert, Y: 202 ; son courage > 
excursions annuelles dans le 
Khoräçân ; audiences pu- 
bliques, X, 236: magni-« 
ficénce: de sés ‘orñemens 
royaux ; 1] n’a point adopté 
les précautions de ses pré- 
décesseurs contre leurs pa- 

rens, 23 

Farnimén, fille de Moùça, 
fils de Dja’far, IE, 427. 

Faucons, nombre considéra- 
ble de ces oiseaux dans la 
fauconnerie du roi de Perse, 

IT, 394. 

Fenreu. ( Voyez Péhlevy. ) 

FenLouv. ( Voyez Péhlevy. ) 

FENU-GREC, et par COTrup— 
tion férégré ; plante: ses 
propriétés ; très -connu des 
anciens; naturalisé dans nos 

provinces méridionales, Il, 


208. 

rade (àl) Akber (41), Traité 
de jurisprudence ; son au 
tour OPUS, 

FEQH AL-HnanyTz, Traité de 
jurisprudence ; son auteur , 
My o4, El-Loghâät, autre 
Traité sur la même matière, 
ibid. | 

Fer ( mines de), III, 355. 

FERAHH — ApaD , nom d'un 
lieu de plaisance d'A’bbâs- 
le-Grand, autrefois Tià- 
hâun, IL, 277. 

FERAKHOUN, nom d'un can 
ton près Mérâghah, IV, 
203. 

FEnakH-ZaD , monte sur le 
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trône de Perse , est empoi- 
sonné , X » 109. 

Fenooucy. ( Voyez Æhaçan 
ben Mohhammed. ) 

FERGHANAH (montagne de ), 
ses mines de cuivre, de 
plomb et de turquoises, 
TILL, 356. 

Fercany ( àl). (Voy. Mo4- 
Lammed. ) 

FERHAD, ses amours avec 
Chyryn, X, 161. 

FErxAD — PAcHA, chasse Îles 
tétes rouges (les Persans ) 
de Tauryz, et y construit 
une Gtadelle ) il , 342. 

FERHENG, ce motest persan 
et non arabe ; sa significa- 
tion , IE, 100. 

Férvpoun, roi de Perse, X, 
158; ses vertus; on donne 
son nom aux bons monar- 
ques; vers persans à sa 
louange ; partage l'empire 
entre ses enfans, 2414. , et 
III, 260 ; achève ses jours 
dans la retraite, 199. 

FerRACH, signification de ce 
mot, VIII, 214. 

Féry-Bourz, personnage des 
temps héroïques de la Perse, 
II, 1o1; tente inutilement 
de s'emparer d’Ardebyl, 368. 

Féryca, est le nom de l’aspha- 
dèle et de la colle même, 
IV, 146. 

FârTe. ( Voyez les noms des 
fêtes à leur lettre. ) 

Féran-A'zy-KHaAN, conquiert 
Chamäkhy ; abandonne l’an- 
cienne, et restaure la nou- 
velle, II, 3x7. 

Feu, moyens employés par 
les Persans pour l’allumer , 
IIL, 359; opinions des 
Brâähmanes à son égard; 
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son culte commun à ces peu- 
ples et aux Guëbres, VI, 88. 

Févrouz le Säçänyde, établitle 
canton de Qobäd-Khoüréh, 
VIII, 212. 

FEvrouz , détrône son frère 
Hormouz, IIT, 178 ; son 
ingratitude ; périt dans ure 
bataille, X, 178. 

Fevrouz , fils d'Yezdedjerd , 
se retire à la Chine; his- 
toire de ce prince; laisse 
un fils, X, 184. 

Feyrouz - ABAD , première 
ville du canton de Kouréh- 
Ardéchyr-Khoüréh, VIIT, 
211; ancien nom de cette 
ville; n’est point l’ancienne 
Persépolis, 264. 

FeyrouzaBaDy. ( Voyez Ho- 
iammed-ben-Fa'qoub. ) 

Fevrouz-Koux, limites de la 
Lee de Théhrän, VIIT, 
166. 

Fien. ( Voy. yen.) 

Fiçeurer. ( Voyez Andjyr. ) 

Finicarenr - Murk. ( Voyez 
Mourdéd. ) | 

FLOTTE , les Persans n’en ont 
pas; V,1353. 

Fo , divinité chinoise, reçue 
des Thybétains, VIII, 76. 

Foxpouqeix-Turk, monnoie, 
sa valeur, IV, 185. 

FonTAINE souterraine, VIII, 
430. | 

Fonpoue et fondouq-qirän. 
( Voyez Noisette. ) 

FousraQ. ( Voyez Pislache. ) 

FRANKI , nom d'une tribu des 
Européens dans le Levant, 
III, 170. 

FROMENT. (Voyez Gondam. ) 

Fruits et productions du can- 
ton d’Ispahân, VIIL, 105. 

Fyen, IL, 463. 
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GanEcHA. ( Voyez Janus. ) 

Gaou,détrôneletyran Zohhäk, 
et met à sa place le petit-fils 
De , tom. X, pag. 
ro8. 


Gaou-Kovux , nom persan du 
cerf, III, 38r. 

Gaovpouz, nom d'un can- 
ton de Mérâghah , IV, 203. 

Gaour, ce que c’est que ce 
mot, VIIL, 356. 

GARABUSE , ou Grabuzes » or- 
teresse de Candie, E, ror. 

GAzoPHYLACIUM, etc. n’est 
point l'ouvrage du père An- 
ge de Saint - Joseph, pour- 
quoi, VIIE, 203 et 294. 

GEÉDROSIENS , leur capitale, V, 
122. 

GEHENNE , étymologie de ce 
mot. ( Voyez /}y 4enrom. ) 

GéNois , leur commerce sur 
la sur Caspienne , III, 
179. 

Fran ( portrait de Saint-} 
sur une porte d’'Erzeroum, 
II, 32. 

GÉoRGIE ou Grousie, éten- 
due de cette province, et 
ses divisions , ÎT, 28 et 29 ; 
fausse étymologie de ce nom, 
31 et 32. 

GÉORGIENNES (les), sont moins 
belles que Chardin ne les 
présenie , IT, 4o. 

G£rMANICUS chasse le roi d’Ar. 
ménie, qu’Artaban III avoit 
mis sur le trône, X, 106g. 

GEnva , la même ville que 
Terva. ( Voyez ce mot.) 

GHASL, signification de ce 
mot dans la pratique reli- 
gieuse, VI, 327. 

GuaurTuan (àl), VIII, 233, 
{Voyez Oufs. ) 


GHazani-OuxouD , époque de 
celte célèbre bataille, VIE, 
262; funeste au parti de 
Mohhammed, i4i4. , 263. 

GHazAL, Antilopes, III, 
30r. 

Gunazer, quelle est l'espèce de 
pièce de vers désignée sous 
ce nom, V, 131. 

GHAzaN — KHAN , empereur 
mogol , réside à Tauryz, 
embrasse l’islamisme ; son 
règne très-court ; son code, 
IT, 323. > 

GHazouitr-KHENDEQ, combat 
célèbre ; quand et contre 
qui livré par Mohhammed, 
d'A PE" 

GHOLAM , conformité de ces 
esclaves avec les Mamloüks, 
V, 283. 

GHoLam-CHan , signification 
de ces mots, IT, r98. 

GHoram-CHany , quel est le 
corps de troupe désigné sous 
ce nom, V, 328. 

Guousz. ( Voyez Gzasl. ) 

Guouzz. ( Voyez Aughoëzy. ) 

Garoucux-Turx, valeur de 
cette monnoiïe, IV, 185. 

GHY, nom du beurre dans 
les Indes, fait partie des 
offrandes , VIIT , 268. - 

GirArFe, LIL, 381. 

OM, ou gomi, grain qui 
est la base de la nourriture 
des Mingréliens, I, 167. 

Gomez - LArA, signification 
de ces mots, VIIL, 220. 

Gomr. ( Voyez Gom. ) 

GowmrouN, erreur de Char- 
din, VIIL, 517. ( Voyez 
Bender-A'bläs. ) 

GONDAN , froment, IV, 102. 

Gont, village de Géorgie, 
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nommé aussi Ougour, IE, 
36. 

Gorarzes , ses cruautés ; il 
abdique , X, 169; reprend 
le sceptre ; sa tyrannie ; 
meurt , 46/4. | 

Gouperz , général de Laho- 
râsp ; ses exploits; pénè- 
tre fort avant à l'ouest, X, 
161. 

GouLPÉIGAUN , situation de 
cette ville, VIT, 362. 

Gour , 4° classe des nomades 
de Perse ; tribus qui la com- 
posent ; nombre d'indivi- 
dus qu'elle compte , X, 
243. 

Le. - BAZARGAUN , situation 
dëce kâravânsérâï ; bons me- 
Jlons d’eau qui viennent aux 
environs , VIII, 494. 

GourtA , situation et popula- 
tion de ce canton , È, 327. 

Gourk£in - KHAN, prince de 
Géorgie, est assassiné par 
Myr -Véïs dans son gouver- 
nement de Qandahèr, X, 
200. : 

Govea ( Antoine de), rela- 
tion de son voyage en Perse, 
citée, VIII, 1. 

GRAMMAIRE arabe; noms des 
parties qui la constituent ; 
premier auteur qui en a 
traité, IV, 285. 

GranD-SEIGNEUR (le) , pre- 
mier imâm de son siècle, 
selon les Sunnytes , et tous 
les partisans d'Omar , V, 
206. 

GrÉéLOT, auteur des dessins 
des voyages de Chardin, I, 
xrj ; sebrouille aveclui,xr7 , 
zri et xl ; s'attache à Am- 
brogio Bembo, jeune Véni- 
tien , 40id. ; fait les dessins 
du voyage de celui-ci, ævÿ. 

GRENADE, ses différentes es— 
pèces; particularités de cel- 
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les de Kâchâän et d'Yezd; 
appelée zér en persan, et 
nardän ses pepins, 7oum- 
min en arabe; ce dernier 
nom donné à une balance 
nommée romaine en fran- 
çais, III, 342. 

GRENIERS, souterrains. (Voyez 
Matémorak. ) 

GrousrA, nom que les Rus- 
ses donnent à la Géorgie, 
IE, 32. 

GuëBres , ne doivent pas être 
confondus avec les Hin- 
dous ; sont dispersés dans 
toute la Perse, VI, 68; 
conformité de ces deux peu- 
ples sur le culte de feu, 
ibid. ; ont été exterminés ; 
quelques-uns se sont éçchap- 
pés ; lieu de leur habita- 
tion, X , 242. 

Guecn- KHouNYAUN, doutes 
sur la signification de ce mot, 
VIE, 440. 

GuercHass , ou Kichtäsp,; 
succède à Zoù, son père ; 
est le dernier roi de la race 
des Peÿch-dàâdyens, X, 159. 

GUERDELAN , village , sa situa- 
tion, VII, 270. 

GuErMAçour, étolfe ; avec quoi 
fabriquée, EV, 4. 

Guérz. ( Voyez Noix. ) 

GuEz , évaluation de cette 
mesure, 1V, 97 et 131. 

GuEz, monnoie , IV, 185. 

Guinpcan. ( Voyez Voix.) 

Guiz - CHA , fils d’Yécän- 
Adjam. ( Voyez Kayouma- 
ratz. ) | 

Guiz - CHAHyENs. ( Voyez 
Peych-Pädyens. ) S 

Guz. (Voyez ose. ) 

Gursar, tour, VII, 449. 

GuzisTAN , poëme de Sa'dy; 
EE par Gentius , IV, 


7e 
GuLMY&HEK , clou de girofle; 
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composition de ce mot , IIE, 
348. 
Gunbsup. ( Voyez Sésame. ) 
Gurtauxa , ville, II, 497. 
Guy-HENNEm. 
ÎTenrom. ) 
Guyzan, province, IE, 275; 
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sa soie , IV, 162 et suivan- 
tes. 

Guxzan (mer du). (Voyez 
KAozar. ) 


( Voyez Djy- GYMNOsSoPHISTE , signification 


et étymologie de ce mot, 


IV, 196. 


x 


HasirLEMENs des Persans, de 
quoi composé , /om. IV, pag. 


Hasour, idole des Arabes avant 
Mohhammed, VI, 189. 

Hagças. ( Voyez A’cas. ) 

HacuycHAH, chanvre. ( Voy. 
ce mot. ) 

HarraGuecx. (Voyez Raisin.) 

HamaADan, fondation et par- 
ticularités de cette ville, III, 
201. 

Hanway, auteur d’un voyage 
en Perse, II, 367. 

Haroun âl-Rachyd ( le kha- 
lyfe), fait empoisonner l’i- 
mâäm Moùça , IT. 427; 
meurt à Thoùs, VIIL, 142. 

HarouT et Mâroût, fable du 
Qoràn au sujet de ces 
deux anges ; d'où tirée, 
VI, 226. 

HaAvaTeLy ( le roi des ) , aide 
Feyroùz à déirôner son frè- 
re ; punit Feyrouz de son 

_ ingratitude , X , 1786. 

Hésreu. ( Voyez Arabe.) 

Hecurt-Roup , nom d'un can- 
ton de Mérâghah , IV, 203. 

HerTt -Iorym ( les sept cli- 
mats ), cosmographie per- 
sane citée , IL, 348 ; son au- 
teur , ouvrage très -rare en 
Europe ; est à la Bibliothe- 
que Impériale de France, 
V,rigicité, VIIL, 164. 


HÉGiRE, commencement de 


cette ère des Musulmans, 


IT, 96; étymologie et si 
gnification de ce nom, IV, 
407 ; première hégire , IX, 


09. 

Hsnsin (NL), auteur d’une cal- 
ligraphie orientale ; sa mort; 
son éloge , IV, 274 ; entre- 
prend ün traité de musique 
des Arabes, IV, 300. 

H£ERMAPHRODITE , comment 
FA a en persan, VIT, 

4 

Hezar - DJérys, maison de 
plaisance ; pourquoi appelée 

ainsi, IE, 215 ; étendue 
de ses jardins; natüre de 
leur sol, VIII, 33. 

Hézar-PA, nom d’une esptee 
de ver , ILE, 384. eg 

Hézar - PEYCHÉH, significa- 
tion de ce mot composé, 
LIL, 216. 

HnABBAH , ae d'orge 
mondé, employés dans les 
poids, TV, 174. 

Haasys ül-Séir, abrégé d’his- 
toire , par Khondémyr ; 
composé par l’ordre de Hha- 
byb-üliah ; en quelle année 

- terminé , IV, 219. 

Hnaçan et Hhocéin, époque 
et lieu de la mort de ces 
deux imâms , IE, 265. 

Haçax ( Ouzoun), prince 
de la dynastie du Mouton- 
Blanc ; succède à son frère 
Djihänguyr ; est célèbre 
dans nos lustoires d'Asie 
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sous le nom de Üssuncassan, 

IT, 322; sa mort, VIII, 

29 ; durée de son règne, 
» 107. 

HHAÇAN - Qazy , titre d'un 
poëme, IT, 436. 

HHaçan - 8EN - MonHAmmEn 
{ Abouül-Qâcem } , surnom- 
mé Ferdoucy ; son histoire 
de la Perse écrite en vers: 
grand âge dans lequel il ter- 
mina ce poëme, IV, 218 
et219; promesse du sulthân 
Mahhmoüd demeurée sans 
effet ; satire faite contre ce 
prince ; Ferdoucy s'éloigne 
de la cour, V, 126. 

HnaçAn-KHAN-Qanyar, com- 
pétiteur de Kérÿym au trône 
de Perse; fait prisonnier, 
X , 216. | 

Hnapyan-AL-Açourn , frag- 
ment d'une idole des Ara- 
bes, VIL, 166. 

HnapJErAn. ( Voyez 2;e}z- 
fa. ) 

Haansy-FATHH, rectification 
et signification de ces mots, 
VIT, 16. 

HHansY-IBRAHYM, trahit 
Louthf-A’ly ; perd contre 
lui deux batailles; moyen 
qu'il emploie pour lui en- 
lever le fruit de ces victoi- 
res, X, 226. 

Hapnyy — KHALFAH , auteur 
» VIIL,164 , 167 et 
169. 

in Roi , riche mar- 
chand d’Ispahân ; est en- 
voyé à Bombay; manière sin- 
gulière de mander des am- 
basseurs à peu de frais pour 
le gouvernement ; réception 
honorable qu’on lui fait ; 
rixe entre les gens et les ci- 
payes de sa garde ; cause de 
ce malheur, X, 232; mort 


de Hhädjy-Khalyl , 233. 


Haapyrs , ou Hhadyz, tradi- 
tions. ( Voyez ce mot.) Re— 
cueil de Hhadyts, IT, 275 ; 
fragment d'un recueil de 
Hhadyts , 276; sont des tra- 
ditions orales, VI, 248. 

Hnarez - AuHMED , pächà, 
général othoman, échoue 
devant Baghdäd, X, 196. 

Hnar:iz, célèbre poëte per- 
san; genre dans lequel il a 
excellé ; son éloge , V,131; 
A'skéry - Khân , ambassa- 
deur du roi de Perse régnant, 
apporte ses œuvres en Fran- 
ce; grande réputation dont 
elles continuent de jouir, 
137 ; signification de son 
nom ; personnages à qui om 
le donne, 138 ; description 
de son tombeau, et raison 
paue laquelle il est dans une 
bien plus grande vénération 
que celui de Sa'dy, VIII, 
429. 

Héiaes , signifie lion en 
arabe , surnom d'A’ly et 
d'Ismaël Sséfy, IL, 325. 

Hnaïper et Hhaïdéry, signi- 
fication de ces mots arabes, 
À. 1 100 

HnAÏDERY. ( Voyez Nimet 
Olaky. ) 

Hnaxym-BAcuy , titre du pre- 
mier médecin du roi de 
Perse, V, 368. 

Huaxvm-Ou'rRF, magistrat ; ses 
attributions, VI, ro. 

HHALYFEN , signification de 
ce mot arabe, VII, 215. 

HuazwaDsy - Bacav , titre 
d’une charge, V, 352. 

HHamD - OuLLAH - BEN - Agy- 
BEKR , auteur du ÂVozhar- 
äl-Qoloëë, géographie per- 
sane, Il, 536; cité, V, 
117, et VIII, 164 et 169; 
son opinion sur la fondatiori 
d'Ispahèn, 145 ; ce qu'il 
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dit de ceite ville, 15r. 

HHAMZAH , pris par Char- 

de pour le hamzah ; IX, 
12. 

Haamzan, fils de Tahmäs, 
règne en Perse , IL ; 342. 
HAMZÉH monte sur le trône 
de Perse ; en quelle an- 
Fa est assassiné peu de 
Temps après, X, 195. 

HHANBAL (l’imâm) s’attire la 
colère du khalyfe ; sa mort, 
IX , 26. 

Huaoupu , ou Hhaoùz, VII, 
331 ; signification de ce 
mot, X, 13%. 

Hnaouvzén, ville fondée par 
Châh - Pour - Dzoùl - Aktäf, 
VI, 141. 

Hnaouz. (Voyez Hhaoëdk.) 

HnHaouz-Manvy, VIli, 
199. 

HHAQQMENEM , remarque sur 
ce mot composé, IV, 455; 
l'idée qu'il renferme se re- 
trouve dans :’Ecriture-Sain- 
te, 4214. 

HnarAM, signification de ce 
mot,. VII, 38r. 

Hraram-VÉLAYET, tour ainsi 
appelée , VIT, 445 ; rue qui 
porte ce nom, 449. 

HHAREM, appartement des 
femmes, Il, 228; sigmifi- 
cation de ce mot; à quels 
lieux il s'applique, V, 240; 
le portier du hharem est 
toujours un eunuque noir , 
356. 

Hnarem (äàl). ( Voyez Ca- 
ractères d'écriture. ) 

HHaTEM - THat, arabe céle- 
bre par sa générosité, VI, 
248, et VIL, 454. 

Hnawa, le nom de la cons- 
tellation du Serpentaire, dé- 
signe aussi la mère du genre 
humain , [V, 328. 

HHEDJADIE, plaisanterie de 
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ce célèbre général au sujet 
de Médyne et de la Mekke ; 
suités qu'elle eut, VII, 197 ; 
il préside à la restauration 
de la Ka’bah, 521. 

HHEDJAH, signification de ce 
mot, Il, 426. 

FuEn3az, étymologie du nom 
de celte province ; sa posi- 
tion, VII, 155. 

HnËmyar, cinquième roi des 
Arabes ; leur donneune lan- 
gue selon quelques auteurs, 
IV, 247. 

Huenna, ou hhinné, II, 203; 
est le cyprus des anciens : 
son nom chez les modernes: 
ses feuilles employées pour 
la teinture: est abondant 
en Chypre, ITL, 314. 

HnocËin (l’imâm), son tom- 
beau, VI, 442. 

HnocÉiN-BEN-A’BDALLAH, fils 
de Syna (Abou-A'’ly). (Voy. 
Avicenne. ) 

Hnoc£ix (châh), est porté sur 
le trône de Perse par la 
faction des eunuques ; son 
caractère; désordres de son 
règne, X, 199; révolle des 
Afghâäns ; Myr-Véïs se fait 
reconnoître sulthân de Qan- 
dahôr ; défaites consécuti- 
ves des Persans ; Khosrou- 
Khän répare leur perte, 
et met le siége devant Qan- 
dahôr ; 1l est battu, et se 
fait tuer de désespoir, 200 ; 
nouvel échec ; on reconnoîit 
l'impossibilité de réduire 
Myr-Véïis; révolte des Ab- 
dâllys ; perte de Hérât; les 
Persans sont battus ; les fron- 
tières dévastées par les peu- 

lades voisines, 201; Louthf- 
A'ly défait Mahhmoud, fils 
de Myr- Véïs ; il est ar- 
rêté par l'intrigue de la 
faction ennemie ; la Perse, 
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sans défenseur ; reste en 
proiesaux factions ; conqué- 
tes et victoires des Lesguys 
et des Afohâns ; Mahhmoüd 
arrive devant Ispahân , 202 ; 
trahison du wâly d'Arabie ; 
la famine désole les assié- 
gés ; mauvaise volonté des 
gouverneurs de provinces ; 
Hhocéin capitule | et abdi- 
que ; paroles mémorables 
que Mahhmoñd ln adresse 
en recevant l’aigrette royale, 
203 ; confirme son abdica- 
tion par une circulaire, 204. 

Haocéin-Qoury-KHan, frère 
de Fathh-A’ly-Châh ; ses 
révoltes, X , 257; douceur 
de son châtiment , 238. 

Hnoraçou. ( Voy. Holäkoë.) 

Huozryr, nom de l’assa fe- 
ide, VIT, 308. 

Haouzy, dialecte de la Perse, 
IV, 263. 

Hia-FEN, sigmification de ce 
mot chinois, IV, 594. 

Hiças-Raom, ou ragm-ébd- 
jeb , signification de ce 
mot, IV, 258 et 2go. 

HINDAH, mère et aïeule de 
deux khalyfes ; sa haine et 
sa Cruauté envers Hhamzah, 
VII , 263. 

Hinpous , leur civilisation an- 
térieure à celle des Grecs , 
IV, 190; doutes sur leur 
antiquilé par rapport à celle 
des anciens Persans; con- 
formité entre ces deux peu- 
ples ; preuves de leurs an- 
ciennes liaisons , 256 ; leur 
trinité expliquée, VI, 189. 

HiNDpousTaN envahi, conquis 
et démembré par Nädirchäh, 
X, 212 et 213. 

Hinc. ( Voyez Hinguycék.) 

Hineuycéa et hing ; significa- 

tion de ces mots, ILE, 308. 

Hwrosoras, plaine de la Mé- 
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die; origine de ce nom; 
IL, 362. 

HiropaDËsA (l’), est le même 
livre que celui qu’on attribue 
a Pydpày, VIII, 218; on 
l’apporie de l’Inde sous le 
règne de Khosroù-Nouchyr- 
van, X , 179. 

Horacou et Holäkou-Khôân, 
fait construire l'observatoire 
de Mérâghahr, IV, 203; réu- 
nit les titres de Khäqân et de 
Pâdchäh ; signification de ces 
mots , 209: (Voyez Djagha- 
läy. 

Homay , fille d’Ardéchyr, roi 
de Perse, lui succède du- 
rant la minorité de son fils 
Däräb ; fait construire le 
palais de Persépolis, X, 
162. 

Howavyoux , roi de la dynas- 
tie Peych-dâdyenne ; époque 
où il a régné; V, 462; si- 
gnification et étymologie de 

. Son nom. #4i4. , et IT, 354. 

Horpe. ( Voyez Hourdoi. ) 

Horpou , signification de ce 
mot tatar , 1, 123. 

Hormispas.{ Voyez Hor- 
mOuz. ) 

Honmwispas IL. ( Voyez Æor- 
mouz. ) 

Hormonz. (Voyez Hormoëz.). 

Hormouz 1°", roi de Perse, 
175 ; ses grâces; protége les 
Manichéens; époque de sa 
mort, 174. 

Honmouz IT, sa magnificen- 
ce et sa justice ; durée de 
son règne, X, 175. 

HormouzlIIl, est détrôné: 
juste motif de soamalheur , 
X, 178. \ 

Hormouz IV, fils de Khos- 

roù-Noüchyrvän ; sh rè- 

gne, X, g4; chasse les 
conseillers nommés par Nou- 
chyrvân ; drimes et mal- 
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heurs.de son règne ; est dé— 
trôné, etperd la vie, X, 180. 

Hormouz (l'ile d'), produit le 
meilleur plâtre, EV, 113; 
prise sur les Portugais; quand 
et par qui, IX, 245; sa 
description et son histoire, 
246 et 247. 

How ! hoù remarque sur cette 
exclamation des derwyches 
et des Ssoufys, IV, 457; 
occasion où ils la proférent , 
476. 

HowcnEne, ancien roi de 


IBÉRIE , étendue de cette an- 
cienne province, ‘om. II, 
pag. 25. ( Voyez Géorgie. ) 

IEN Fârès. ( Voyez 4/#met. ) 

15N - Haïram. ( Voyez 4/4- 
red. ) « 

IBRAHYM-BEN-HHAByB, se sert 
le premier de l'astrolabe 
chez les Musulmans, IV, 
336. 

IpRAHYM - CHAH, dispute le 
trône de Perse à son frère : 
triomphe par la ruse; son 
avènement à la couronne ; 
est pris par Châh-Rokh, et 
mis à mort, X, 216. 

Icnyx-AcHacy-Bacuy, titre 
d’une charge , V, 356. 

Ineqour (l'), des Oïghours, 
pris par Mangou - Khân, 
IV, 597. 

IDoLATRIE des Arabes, anté- 
rieure à Ghäpour - Dzoul- 
Aktäf, VII, 180. 

Jborr de pierre à l’entrée du 
palais de Mohhammed le 
Seldjougyde, VIIT, 149. 

TLKHANYENS , pays sur lesquels 


CA 
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Perse, IL, 417: sa religion, 
IV, 259; bâtit Chouchter , 
VI, 143; sa justice et sa 
sagesse; mérite le surnom 
de Peych-dâd ; origine du 
nom des rois de sa race ; ses 
actions, X, 158. 

Huire , ses noms en persan : 
—d’olive,-— de Sesame, IV, 
83. ( Voyez Roùghen. ) 

Hycnem. ( Voyez Mourdéd. ) 

FyRCANIE, étendue de pays 
comprise sous ce nom, If, 
279. 


s'étend leur domination; 
sont dispersés par Tymour , 
X , 166. 

l'rm-ar-Agssar. (Voyez Pers- 

pective. ) 

— àl-Aba'äd. ( Voyez idem.) 

— àl— Nodjoum, astrologie, 
V, 314. 

— Al-Qerânât, V, 315 ; scien- 
ce des conjonctions des pla- 
nétes, 2414. 

— Âl- Ikhiyârât, science des 
choix, 814. 

l'un AL — Doocurarvan, la 
géographie ; ce nom , em-— 
prunté du grec, n'a point 
d’équivalent en arabe ; oh- 
jet de cette science, V, 116; 
ouvrages qui en traitent, 

abid., etAN , 116. 
lom-az-Hixmer ; la philoso- 
phie. 

— àl-Feqh, la jurisprudence, 

, 13 Traités sur cette 
science , Z4id. : fondée sur 
Qorän , est la meilleure des 
études , cüid. | 
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l'Lm-az-MEÉçannaAT , la géo- 
dosie, V, 116. 

l'um-ar-Manarzre. ( Voyez 
Perspective. ) 

lzm-ar-Tassayr, la gram- 
maire. 

— âl-Nahhoù , la syntaxe , IV, 
295. 

— àl - Izâb, 74:4, 266. 

— àl-Ma’äny, ou àl-Biyän, 
l’éloquence ; division de 
cetle science, i4id. 

— Hendéceh-êl-Ménâzel, la 
géométrie, 288. 

— àl-a'dad et âl-Hhiçäb , l'a- 

. rithmétique , i6id. 

— àl - Mouceyqy, la musi- 
que , 299; ses différens 
noms ; en quoi consiste cette 
science ; inventeurs selon 
les Arabes, 474. , 300 ; Trai- 
tés de musique en grand 
nombre, i4id. ; Meqassed- 
âl-Hhân, ouvrage célèbre, 
ibid. ; Traité de M. Her- 
bin sur cette matière, 1414. ; 
opinion sur la musique des 
Orientaux, 3or. 

Ewan , signification de ce mot, 
V, 206, et VI, 291; syno- 
nyme de khalyfe; ce titre 
donné aux quatre principaux 
docteurs de la religion mu- 
sulmane par les docteurs 
Sunnytes , 1614. ; a douze 
personnages“par les Chi’y- 


tes ; i6id. ; le dernier de ces 


îmâms a disparu depuis long- 
temps, &4id. ; l’imâm tou- 
jours visible selon les Sun- 
nytes; ses fonctions, 24id. ; 
qualités qu'il doit avoir, 
ibid. ; le Grand - Seigneur 
premier imâm, 44. 

Ivmam-HHocEix , village ; d’où 
iliire son nom; sa situation, 
VI, 441. 

Imam-Zansn, VIIL, 237. 

Tmams (les quatre ) , leurs 
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noms ; particularités qui Îles 
concernent ; leur doctrine, 
IX , 25 et suiv. 
l'MARAT-BEHECHT, autresnoms 
de ce beau salon , VIIL, 39. 

IMIRETTE , canton de la Géor- 
pie 924 

ImPriMEeR1E de Constantino- 
ple ; date de son établisse- 
ment ; 

— des Carmes à Ispahän ; 

— des Arméniens à Djulfah, 
IV, ; 

— des Médicis: beauté des 
types arabes qu’on y em- 
ployoit; ouvrage qui y a été 
imprimé , 25 

ImPuRzTÉ , objets 
Later 

IxcH4a, Recueil de protocoles 
et formules, LIT, 424. 

Ixscriprions de Persépolis en 
caractères cludiformes ; lan- 
gue dans laquelle elles sem- 
blent avoir été écrites ; leur 
intelligence perdue, IV, 
258 ; autres, dont les carac- 
tères ont quelque conformi- 
té avec les alphabets hébreu 
et chaldéen, expliquées, 259; 
tous ces caractères différent 
du pehlevy et du zend ; ins- 
criptions de Naqchi-Rous- 
tam et des médailles sâçà- 
nydes ; ne ressemblent point 
aux autres, 2671; plusieurs 
de ces inscriptions et légen- 
des ont été expliquées ; 
VIIT, 246; sont de cinq 
espèces et de quatre dates, 
247; quels sont leurs ca- 
ractères , z0id. ; traduction 
de plusieurs , 320 et 327. 

INSTRUMENS de musique des 
Orientaux ; leurs noms, 
VSD. 

lokr , signification de ce mot, 
VI, 260. 

IQAMAH, station, VIT, 175. 


impurs , 
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Tossass (Al). (Voyez Caracte- 
res d'écriture. ) 

l'RAQ-A’DJEM, ou béläd él- 
Djébel , notice sur cette 
province; est la Parthide et 
l'Assyrie des anciens, IL, 
371 et 372: 

L'RAQEIN ( les deux l'râq), 
quels pays sont compris sous 
ce nom, III, 266. 

l'ro-Mepyny. ( Voyez Ver.) 

Trivan. ( Voyez £ryrän. ) 

Iscaour , situation de cette 
rade, 1,333. 

IsHH4Q, fils de Hhamäqah ; 
célèbre écrivain; nombreux 
disciples qu'il forme , IV, 
249. 

Iscam, la religion musulma- 
ne désignée par ce mot, 
V, 52. 

ISLAMISME, étymologie de ce 
mot, VI, 52. 

IsmMAEL- Ssory ( châh ), sa 
généalogie ; âge auquel il 
commence à paroître ; dé-— 
fait Alvand — Beyg ; il fait 
battre monnoie à son coin : 
s’empare de Tauryz, X, 159; 
suite de succès et de con- 
quêtes ; il perd la bataille 
de Tchäldérâäun ; fuit vers 
Ispahân ; perd Tauryz, et 
une grande partie de ses 
provinces occidentales ; nou- 
velles acquisitions ; époque 
de sa mort, 1Q0 ; son âge ; 
lieu de sa sépulture ; quels 
sont ses quatre fils, 1gr. 

IsmAEL Il, frère de Thah- 

R > passe d’une prison 

sur le trône de Perse; cour- 
te durée de son règne; 
meurtempoisonné , X , 191; 
meurtres sans nombre , 192. 

IsmAEL IIT, roi de Perse , as— 
sassiné par son frère au mo- 
ment de le faire assassiner 
lui-même, X, 193; du- 
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rée de son règne , IT, 342, 
et V, 244. 

ISMAEL châh, compétiteur de 
Kérym au trône de Perse, 
X , 210. , 

IsMAELzL Ebn O'bâd Râzy, ré- 
pare Qazwyn, II, 397. 

Ismarc ben él-Afdhal A’ly él- 
Ayyoüuby(êl-Mélik êl-Mouyyd 
O'màd éd-Dyn Aboùl-Fédà), 
prince de Hhamäh, célèbre 
historien et géographe ; est 
auteur de Zagouym àl-Bol- 
dän , tables des contrées, et 

. du Mokhtassar fr Akhbär 
äl-Bachär, abrégé de l'His- 
toire Universelle; ces deux 
ouvrages sont traduits et im- 
primés, IV, 216 et 217. 

ISPAHAN , idée des Persans sur 
la grandeur de cette ville , 
VII, 273 ; sa population ac- 
tuelle selon M. Olivier, 46. ; 
son circuit selon Kæmpfer , 
284 ; notice étendue sur 
cette ville, d’après les écri- 
vains orientaux, VIEIL, 144 
et suivantes ; construclion 
de la grande mosquée, X, 
199. 

ISSFAHANYENS , leur caractè- 
re, VIII, 155. 

IssFerouD , fleuve ; le même 
que le Roùud-Déylem, II, 
277. 

IssHHAe , nom donné à douze 
apôtres que Mohhammed se 
choisit, VI, 176. 

IssuxHAB âl-Medzâheb. ( Voyez 
{mdms ( les quatre. ) 

IssraaxHar , ou Tchéhel Mi- 
nâr, capitale du Fârsistän, 
VIIL, 2113 est la même 
ville que Persépolis, 246 ; 
ses ruines sont les restes du 
palais de la reine Homät, 
24,7; sa citadelle est la plus 
ancieune et la plus forie de 
tout le royaume, 40. 
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ESTIRHADIE, signification de 
ce mot arabe, en astrologie, 
V;: 315 

Ivr-Kuan, surnom adopté par 
Holäkou-Khân , et tous les 
souverains moghols, IV, 210. 

Evzaun. ( Voyez /yr4n. ) 

ÉYRADJE , troisième fils de Fé- 

‘rydoùn, ancien roi de Per- 
se ; donne son nom à l'Iy- 
rän , IIÏ, 200. 
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FANISSAIRES , par qui créés : 
à quelle époque ; bénis par 
le dervyche Beyg-Tâch, /ar. 
V, pag. 208. 

Janus , le même que le Gane- 
cha, ou Poulyar des In- 
diens , IV, 17 

JASMIN, ses différentes espèces; 
lieux où 1l est abondant, 
HE 346: 

FAuBERT (M.) , envoyé fran- 
çais en Perse ; son arresta— 
üon à Bayäzyd; longueur 
de sa captivité; est sauvé 
par la victoire d'Austerlitz ; 
arrive à Thehrân; son séjour 
à la cour ; la Relation de ses 
voyages et de sa mission est 
attendue avec impatience, 
X, 234. 

Java (roi de}, ses titres, LE, 52. 

JAXARTES (le), confondu avec 
le Tanaïs, L, 139. ( Voyez 
Sykhoën. ) 

JEHOvVA , peine portée contre 
ceux d’entre les Juifs qui 
prononcent ce nom de Dieu, 
VI, 259 ; opinion sur son 
étymologie égyptienne , 260. 

JÉRUSALEM (le royaume de), 
considérablement réduit, 1, 
70. 

JésuiTes (les), apportent le 
quinquina en France et les 
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IvraN, ou Îyräun, nom de 
la Perse , Il, 51 ; opinions 
sur l’étymologie de ce mot ; 
étendue , limites des pro 
vinces qui composent ce 
pays, HIT, 256 ; est le 
môme qu'Eyläun , 259; quel 
prince lui a donné son nom; 
diversité de sentimens à cet 
égard, 260. 

Ezza. ( Voyez Chévre. } 


dindons. ( Voyez ces mots. } 

Jog, n'étoit ni juif ni arabe ; 
mais un cultivateur Syrien , 
VIII, 233. 

Jonas, (le prophète) nommé 
Dzoùl-Noun ; à quel sujet, 
V, 105. 

JoserH, coupe merveilleuse 
de ce patriarche, IL, 251. 

Jours du mois persan, Il, 
289 ; commencent le soir 
chez la plupart des orien- 
taux, IV, 306. 

Journée de marche chez les 
Persans ; à combien esti- 
mée, IV, 67. 

JUGEMENT dernier , comment 
rendu selon les rabbins, 
VI, 229; doutes des Mu- 
sulmans sur le lieu où l’on 
doit se rassembler pour ce 
jugement, 242. 

Jurrs(les), regardés comme po- 
lythéites par les Musulmans, 
VI, r90 ; leur nombre à 
Ispahân au 12° siècle, VIIE, 
148 ; leur nombre actuel en 
Perse ; état de mépris dans 
lequel ils vivent, X, a4r. 

JuivERIE (la). (Voyez Fé- 
hoùdyyék. ) 

JURISPRUDENCGE. ( Voyez 
l'in feyh. ) 
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K4'BAR , ses idoles, /om. VI Ê 
Pag.: 189 ; antiquités et des- 
tnations de cet édifice ; par 
qui érigé, 373. 

KaBouL, province , III, 297. 

Kagouz , ville où le souve-— 
rain des Afghâns fait sa ré— 
sidence , IL, 348. 

KaByn, douaire, 230. 

KAcHAN. ou Qâchân, ville: 
sesétoffes, IV, 163 ; ses scor- 
pions , 5 , nolice sur cette 
ville, 7; ses grenades, 342. 

Kacumyn (les roses du }, 
sont préférées pour l’es- 
sence , IV, 66. 

are (kärvânséräi de), VIII, 

Gr. 

KarFa, Kaffäh ou Kaffah, 
ancienneté de ce nom, Ï, 
127 ; note sur cette ville, 
120. 

Kan-Guir , espèce d’argille, 
LV; xx5, 


Kaï, ou kay, ou ky, si. 


gnification de cet ancien mot 
persan, II, 363... 

Kaï — Kaous , ancien roi de 
Perse ; durée de son règne, 
IL, 503. 

Kaï-KHosrou, fonde 
Ardébyl IT ; Féry-Bourz lui 
en dispute la possession, 
IL, 368. 

Kaï-Krarou-Knan introduit 
les papiers-monnoies en Per- 
se; à quelle époque, IV, 
215. 

Kaï - Qoap, ancien roi de 
Perse, Il, 363: fonde la 
dynastie des Kayânydes, 
384 ; habite Ispahân; à 
quelle époque, VIIT, 145. 

KasvBEen ( safran sauvage ), 


IV, 84. 


KAKHET, portion orientale de 
la Géorgie, IL, 3r. 

KaALATy. ( Voyez Æaisir.) 

Kazy ( soude ), IL, 328. 

KANDILANAPHTIS ,  étymolo- 
gle et signification de ce 
108,5 ELU 

KANDOUFALQAN , canton de 
Théhrân ; ses poires et ses 
pêches vantées,, etc., VILE, 
109. 

Kaou-Kouny ( cerf) , signifi- 
cation de ce nom, II, 
361. 

KaouTsEer , fleuve du paradis ; 
ses particularités, VI, 47 
ét as 

KARAVANES, leur marche jour- 
nalière estimée, IV, 168 

KARAVANSERAI. { Voyez Æwr- 
vénséréi. ) 

Karpuez, ou Kartvéli, l'an- 
cienne Îbérie ; IT, 31: di- 
vision de ce canton de la 
Géorgie , 36. 

KARTVELT.( Voyez Aérduel. ) 

KanvanséRaï, et plus correc- 
tement kärvanséräi, signi- 
fication de ce mot, Il , ÔT 
et 242; description de ces 
hôtelleries de l’Orient, 44. = 
kärvänsérâi rebâti par So- 
léimän châh, VII, 196. 
( Voy. sur différens kàrvân- 
Séräi les mots Aghâ-Taqy.— 
Käfer. — Tchâh - Talkh. — 
Mouzaffary, et autres qui se 
trouvent à leur lettre. 

KARYZ, signification de «e 
mot, Il, 390. 

Kasac , peuple, et cantom 
voisin de la Perse, IL, 152. 

KaAsBEKI, monnoie, IV, 182. 

Kay. ( Voyez Xaëï. ) 

KazrouN, VIIL, 212. 
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Kazvren ( safran sauvage }), 
IV, 64. 

Kegyr ( 41). ( Voyez Carac- 
tères d'écriture. ) 

KecnexTcny. (Voyez ÆXechik.) 

KecniKk , signification de ce 
mot, V, 23 


=. 


_ Khäuneh, salle du palais du 


roi de Perse, 7414. 
Kecamicx. ( Voyez Æaisin. ) 
KecumicH Oüloughy. ( Voy. 

ibid. ) 

KecTHexTcuy. (Voyez Ars.) 
Kgp, mot pehlvy, sa signifi- 

cation, IL, 190. 
KELAUNTER, charge. répond 

à celle de maire, VI, 77. 
Kémaz êd-Dyn Isma’il l'Es- 

pahânyen ; ses vers sur la 

méchanceté de ses compa- 

triotes, VILLE, 156. 
KemkHaL , fleuve de la Géor- 


gie, L, 419. 
KEeRADJE , canton d'Ispahän, 
VIIL, 199 


K£erATH (le). vaut trois grains 
d'orge, HIT, 3:16. 

KERAUN, ce que c'est que ce 
mot, sa signification, VIII, 
120. 

KerBas , arbre, est le même 
que le ARE àl-chedjéry , 
IL 970: 

KERBELA , situation de cette 
plaine, VI, 441; ses par— 
ticularités , 16id. ; proprié- 
tés de la terre dite de Ker- 
belâ, 442 ; étymologie de 
son nom, 04. 

KERKDAUN , signification de 
ce mot composé, VIT, 459. 

Kerman châh. ( Voyez Bek- 
räm. ) 

KerMAx , province, III, 281 ; 
ses minesde turquoises, 364; 
ses roses préférées pour la 
distillation de l'essence de 
ce nom, IV, 66. 

Kenpas (étoffe de) , vient du 
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samskrit #érpäçum ; est le 
carbassus des Laiüns, IV, 
196 ; de quoi fabriquée , 74. 

KERYM - KHAN, son mérite ; 
sa naissance; avoit servi sous 
Nâdir - Chäh ; s'empare de 
Chyrâz; anéantit ses rivaux; 
provinces dont il se ‘rend 
maître; ne veut point pren- 
dre le titre de châh ; se don- 
ne celui de Vakyl ; durée de 
son règne, X, 218; pros- 
périté de la Perse , id. et 
219 ; le souvenir de Kérym 

“encore cher aux Persans ; 
âge auquel il mourut; ses 
grandes qualités, ibid. ; son 
tombeau est brisé par Aghâ- 
Mohhammed:ingratitude du 
peuple de Chyràz envers 
le bienfaiteur de cette ville , 
227 ; sa pierre sépulcrale re- 
connue dans un Jardin, 225. 

KErvm-KHAny, monnoied'or, 
IV, 185. 6 

KEsrA, fils de Hhaïss, suc-— 
cède à Azermi-Dokht; in- 
capacité de ce monarque ; il 
est mis à mort, X, 163. 

KÉsRy, prince persan, cède 
la couronne de Perse à son 
maître légitime , X , 177. 

KETcHY, nom de la chèvre 
en turk ; ses noms en arabe 
et en persan, VIII, 505. 

KETKHODA, signification et 
étymologie de ce mot com- 
posé, L, 99 et IIL, 170; 
la charge de ketkhodà ré- 
pond à celle de commissaire 
de police, VI, 77. 

KHADJOUQ, signification de ce 
mot, VIII, 44. 

KHaAIBER, ce que c'étoit que 
celte petite ville prise par 
Mohhammed ; miracles opé- 
rés ; ce que sont ses habitans 
VIII, 447 et suivantes. 

KHALED-BEN-ABy-ËL-HEYADIE, 
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célèbre copiste en carac- 
tère koùfy, ouvrage qu'il 
transcrivit, IV, 249. 

KHALLAKH , beauté de ses ha- 
bitans , IT, 7. 

KHaLyres (les), possèdent Is- 
pahän 298 années lunaires , 
VIIL, 148 ; soumettent la 
Perse à leur empire ; la font 
gouverner par des lieute- 
nans; formation de plusieurs 
petites dynasties, X , 185. 

KHALYL, nom d'un caractère 
d'écriture arabe, IV, 250. 

KHAN, définition de ce titre, 
IT , og et 197; établi à 
Thehrân par A’bbâs - le — 
Grand, VIII, :66. 

KHANBALEQ, nom de la ville 
de Pékin ; est au pouvoir 
des Tatars Mantchoux, II, 
208. 

KHAN -GHAzAN ( minâr ), le 
minaret du Khân-Ghazàn , 
IL, 323. 

KHAOUAREDJE , dyvâan; im 
pôt, V, 405. 

KHAQAN. titre du monarque 
de la Chine septentrionale, 
IT, 102: est un mot ta- 
ar qui répond au titre de 
pädchâh ; Holäkoù réunit 
l’un et l’autre, IV, 209. 

KHar. (Voyez 47e. ) 

KHARADJE - PADCHAH, signi- 
fication de ces noms, IV, 


KHARBOUZÉH , nom du melon 
d’eau en persan , III, 333. 

KHarBouzEeni-Pacy, chem- 
mâméh , hindouany et des- 
temboüyiéh , noms de dif- 
férentes espèces de melons, 
IIL , 330. 

KHARÉHSTAUN et khâuréhs- 
tâun, village et kârvân- 
séräi ; pourquoi appelés 
ainsi, VIII, on 

KHARIZMYENS, supplantent les 
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Seldjouqgydes ; sont extermi- 
nés par les Moghols, du- 
rée de leur puissance, X, 
180. 
Kuop. ( Voyez Kzodä. ) 
KHop4 , signification de ce 


mot ; est le même que 
khod , III, 170. 
KHass , signification de ce 


mot, IV, 182. 

KIASSÉH , signification de ce 
mot , il désigne le domaine 
du prince ; le mobilier de 
la couronne dans l'Inde, 
V,1250. 

KHATEM àl—ämbyà, épithète 
donnée à Mohhammed , 
VI, 260. 

KHATHAY. ( Voyez Qätäy.) 

KHAUNÉHI-GUEBRAUN, ce que 
c'est, VIIT, 464. 

KHEnr. ( Voyez Ane.) 

KHERFADGE (äl-). ( Voyez 
Caractère d'écriture. ) 

KHERGAH, jardin d'Ispahân ; 
dérivation de son nom, 
VIIT , 40. 

KuEsr-Goucx, lièvre, signi- 
fication de ce nom, III, 
30r. 

KHER-ZEHRE, ou kher-zehr, 
quelle espèce d'arbre , IIL, 
290. 

KHEZR-LE-VIiyanNT, nom d'une 
fontaine ; lieu où elle se trou- 
ve, VIIT, 428. 

KHILASSÉT-AL-AKHBAR ; abré- 
gé d'histoire, par Khon- 
démyr ; en quelle année 
composé ; dédié à l’émyr 
A'ly-Chyr, IV, 418. 

KHiL’AT, robe d'honneur, 
IIL , 229, étymologie de 
ce mot qui désigne les pré— 
sens donnés par le monar- 
que à ses sujets; de quoi 
composés , V, 271. 

KHiLOUET, pavillon d’Ispa- 


hân, VII, 23. 
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Kaom-GHApyr. sigmification 
de ces mots, IX, 23. (Voy. 
Etang. ) (fète de l’). 

Kaonpémye, (Ghyâts éd-Dyn 
ben-Homäm êd-Dyn sur- 
nommé ), fils du célèbre 
Myrkhond , auteur du Khi- 
lâssét âl - Akhbâr ; abrégé 
d'Histoire universelle et du 
Hhabyb ül-Séïir ; autre 
abrégé sur le même sujet, 
IV, 218. 

KHonsAa, signification de ce 
mot, VIL, 42. 

KHorkAGAN (capitale du), 
HI, 133, est l'Aria et la 
Margiana des anciens, V, 
292. 

KHorDJANY (âl-) Aboùül-Oua- 
fa, auteur d'un commen- 
taire sur Euclide, IV, 215. 

KHoRMA, nom de la date en 
persan , III, 342. 

Knorrem-DerRé«, VIII, 415. 

KHor-SAK, mot composé; sa si- 
gnification ; est un des noms 
donnés aux Persans , HIT, 
261. 

KHOSRAUGUERD, ancienne Ca- 
pitale du Baïhak, aujour- 
d'hui Sebzvâr , III, 336. 

Kaosnou. (Voy. Caosroës I°°.) 

KHosrou-NoucHYRWAN , épo- 

que de son avènement au 
trône de Perse; durée de 
son règne ; ses qualités ; élo- 
ge qu’en fait le Prophète au- 
torité de ses maximes ; fait 
la guerre aux Grecs ; est 
vaincu par Bélisaire ; pro- 
vinces qui Composoient ses 
états ; fait traduire |’ Æ/i10- 
padésæ, X, 179 ; grand 
âge auquel il mourut , 180. 

Kuosrou-PERwYz, roi de Per- 
se ; ses bonnes qualités au 
commencement de son rè- 
gne; ses revers et ses succès 
dans la guerre contre les 
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Grecs; refuse d'embrasser 
l'islamisme ; s’abandonne. à 
son naturel vicieux ; haine 
des Persans ; il est détrô- 
né ; samort, X, 180 ; du- 
rée de son règne ; sa pas- 
sion pour Chyryn ; magni- 
ficence de sa cour ; objets 
curieux ; éléphans blancs 
amenés en Perse ; époque 
de sa fin tragique , 101. 

Kaosrou-KraAn, général Per- 
san ; victoires qu'il remporte 
sur les Afghâns ; met le sié- 
ge devant Qandahär ; refuse 
une capitulation aux assiégés; 
veut qu'ils se rendent à dis- 
crétion ; est battu; se fait 
tuer de désespoir, X, 200 
et 201. 

Kuosrow - ABAD, maison de 
plaisance de Châh-A’bbäs II, 
où il meurt, X, 108. 

KHoTHBEH, ce que c’est que 
cette prière, X, 94. 

KHOUADJIEH, vulgairement 
coja , titre commun aux Per- 
sans et aux Turks; significa- 
tion de’ce mot, IV, 209. 

KHouar (canton de), ses mi- 
nes de fer, IIL, 356. 

KHouarEezm, province, HIT, 
297. 

KHousr. ( Voyez Noir. ) 

Kaouz, opinion sur ce peu- 
plé , VE, 142. 

KHOUZISTAN, notice géogra- 
phique sur cette province , 
l'API 

Kaouzy , langue , VI, 142. 

Kuozar ( mer de ), HI, 257; 
est aussi nommée mer du 
Guylân et du Mâzendérän, 
et est la même que la mer 
Caspienne , ibid. | 

KnoLaFA, titre du chef des 
Sséfy, V. 309; fonctions 
et attributions de cette di- 
gmité , ibid. 

KIAYA, 
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Kay. ( Voyez Æc/khoda.) 
KickART , couvent situé à huit 
: lieues d'Eryvân, II, 175. 
Kicmicreny - Bacuy. ( Voyez 
Kechik. ) 

RicHMICHS , différens noms 
de cette île; ce qu'elle est, 

14VIIT , 506. 

KRicaTasp, établit le siége deson 

empire à Persépolis : em- 
brasse la doctrine de Zo- 

..roastre, X, 162. : 

Kixt, observations sur ce mot 
grec ; . désigne : l'huile du 

. Palma:christi : paroît. être 
un mot égyptien , IV, 85. 

Kixous ( äl), ou Al-Kendi, 
( Voyez Fa'goùt. ) 

Kiocuk-Zer, bourgade, VIII, 
221 et222. 

KiRMAUN-CHAH , ses inscrip— 
tions, VIIL, 

KISiILOSEN. ( Voyez Qicil- 
Hhocéin. ) 

KiTAg àl-Déoüâyr él - Mémi- 

ah , ouvrage d’Apollonius 

_Pergæus, ÎV, 214. 

Kitag Al - Djebr , titre de la 
traduction d’un ouvrage de 
géométrie composé par Aris- 
tote , IV, 215: - 

Kiras âÀl - Hhodoùd, traité 
d’Aristote, traduit en ara- 
be IV, 215. FA 

KiTaB-AL-MAkHROUTHAT, titre 
d’un ouvrage d'A pollonius 
Pergæus, traduit en arabe, 
IV, 214. 

KiTAg âl-Mérâssed âl-Ethl4’a, 
ouvrage cité, VIII, 162. 
Kiras = Nisserr 4l- Djédour , 
autre ‘ouvrage d’A pollonius 

Pergæus, IV, 214. 

Kocrzim. ( Voyez Koktchin. ) 

Kopouar. ( Voÿez Codours. ). 

KOHEN , différentes significa- 
tions de ce mot en hébreu: 
il désigne un prêtre, pour- 
quoi, VI, 88. | 

Tome X. 


33; 


KonnoL; collyre pour les 
yeux, VIII, 145. 
OKTCHIN , ville célèbre par 
une bataille et un traité de 
paix , 1, 66. 
KOLÉILAH-WE-DIMNAR , tra- 
duction de l'Hitopadésa de 
Vichnou Sarmä , .X 179. 
Koss, mesure MATE 179. 
KoraTis, ville de Géorgie , 
IE, 12. 
KouBEcHA , nom de lieu, III : 
I: Hors 
KoucHAn, (Voyez Nard-Epi.) 
KOurAH , sville ; sa céiébre 
école ;: doute sur son anti 
quité ;. passage de Khondé 
myr qui y est relatif ; figures 
sculptées sur les murs de sa 
grande mosquée ; elles pa-— 
roissenË avoir. rapport au 
culte des Sabéens ; antiquité 
de cet édifice, IV, 248. 
Koury, caractère d'écriture 
arabe ; ses formes ; resseim - 
ble au séranghelo ; paroit 
en dériver ; inventé par Mo- 
ramer- ben - Morrah ; adop- 
té pour le Qorân ; Arabes qui 
excellèrent à l'écrire ; varia: 
tions qu'il subit, IV, 249. 
KOUFYQUE (inscriptions en ca. 
.ractère),, VIIL, 248 et. 325, 
( Voyez Koàfr. ) 
Koun-SoLEimanx ( montagne 
de Salomon ), asile des 
Afghâns , IL, 348. 
KouH-SsoFA , montagne; rui- 
nes qu’on trouve vers le mi- 
lieu, VIIL, 117. 
Kouxi-Nour , signification de 
ces mots; nom d’une rose 
énorme qui. fait partie des 
pierreries du roi de Perse 
Xeon 39% 
Kouxi-Qanem-KHxzr , mon- 
tagne ; se nomme aussi Qa- 
dem-Gâh ; sa situation et sa 
description, Le 427etsuiy. 
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Koumrou, rivière, III, 8. 

KoukAILOUYÉH , montagne , 
VIL, 279. 

Kowunce, signification de ce 
mot, est le nom de trois 
ports du golfe Persique , 
IH, 518. 

Kour , source de 1ce ‘fleuve, 
IT , 30. 

Kourpe (Langue), nomd'une 
classe de nomades de. la 
Perse ; nombre des ‘tribus 
qui la composent, X, 242. 

KourDes, ces nomades par- 
courent la Perse , habitent 
le Kourdistân ; leur langue 
diffère du Persan, IV, 3; 
vie‘errante , et origine pré- 
sumée ‘de ce peuple, V, 
299. 

KourpisrTax , pays des Kour- 
des , IL, 3. 

Kourén . signification de ‘ce 
mot, VIEIL, arr. 


L 


L (l‘) se confond avec l’7dans 
les anciennes langues de la 
Perse, om. TL, p. 259. 

La, fils d'Edrys ou Enoch , 
IV. 335; son nom entre 
dans le mot #s/erldb ; anec- 
‘dote à ce sujet, éd. 

Lanseveno, lapis lazuli ; 
pays qui le produisent , IV, 
À 6 


LaunyAN (combatde Mohham- 
med contre la ‘tribu de), 
VIIL , 267. 

LanorasP, quélques Savans 

- veulent qüe’ce soit le inème 

ue Cambyse ; différence 

du caractère de ces deux 
princes , , 161. 

Lakny/ (al). (Voyez 47le- 


‘ quin. ) 
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Kourén- Anncnyr —- Know- 
RÉH , VIII 2200. 

Kourén - Issraaxnar, VIII, 
211. 

Kouek, pelisseturke, IV, 154. 

KouwurouT, rivière. ( Voyez 
Koühraud. ) 

K ouTEL-NA'L-CHÉKÉNY , mOn- 
tagne , VIIL, 220. 

KouTez-OurToHyNY , monta— 
gne, VII. 198. 

Kucarase, héros fabuleux ; 
donneunnomau Sedjestäun; 
élève une digue, V., 120. 

Kuram, bonnet des Persans , 
IV, 4. 

Kunwpyan , ses mines de fer, 
III, 350. 

Kurence , cours de ce fleuve ; 
travaux exécutés pour leréu- 
nir au Zendéh-roùd , per- 
sonnages qui. y ont présidé ; 
VII, 279. 

KuTais,. He Kotatis. ) 


Lara , explication de ce mot; 
I, Go. 

Larsen. ( Voyer Zulipe.) 

Law’ (âl-)àl - Mo’allem äl- 
A'djàb , titre d'un Diction- 
naire arabe ; son äuteur , 
IV, 244. 

LA’nÉT-8ER-O'mAR, significa- 
tion de ces mots, IX. 52. 

Lanceues anciennes de la Perse ; 

leuraffinité avec célles d'Eu- 
rope et de l'Inde, IL , 502. 

— Latine ( la langue) a em- 
prunté beaucoup de mots 
samskrits, IV , 156; ses 
rapports avec cette langue , 
IV, 255. 

— Langues Européennes, leur 
rapport'avec les langues de 
la Perse et de l'Inde, 444. 
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Lapis lazuli. 
verd. ) 

AR , pays conquis par Allah- 
Veyrdy- Khân , sa situa- 
tion;ses habitans, VIE, 494. 

LaREDJe, ile, ( Voyez Ara- 
cia. ) 

LaT, divinité des Arabes avant 
Mohhammed , V, 140. 

LANDJAUN (province de) , fon- 
taine qui s’y trouve; pro- 
priétés de soneau, III, 3gr. 

LauRisTax , situation de cette 
province ; est habitée par les 
Kourdes ; ses limites ; est 
le royaume des Elamites, 
selon le missionnaire San 
son; paroît être la Cossea 
des anciens; sa division é 
LIT , 280, 28r. 

Lecs pieux, comment nom 
més, V, 249, par qui ré— 
gis, Z0id. 

Lrirer, nuit. (Voyez les fêtes 
nocturnes à leurs lettres res- 
pectives. 

Lecen-Bsye (Mohheh A'ly), 

.… projet qu’il forme de réunir 
le Kureng au Zendéh-Roùd, 
VII, 280. 

Lescuys , différentes observa- 
tions sur ces peuples, I, 
179 ; ils dévastent les pro- 
vinces limitrophes de la Per- 
se, X, 201, s'emparent de 
Chyrvân ; victoire mémo- 
rable sur les Persans , 202. 

Lescuysran. ( Voyez Dazh- 
Estän.) 

Lercakoum , :district de la 
Mingrélie, I, 153. 

LETTRE sur le couronnement 
de Soléimän, X, 141. 

LETTRES arabes (les), ontune 
valeur numérique; anecdote 
à ce sujet, [V, 293. 

LeTrRes (belles }, cultivées à 
Ispahän plus que partout 
tte s N LEE. 


( Voyez ZLadje- 
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LiBRE arbitre, nié par les Mu- 
sulmans, III, 406. : 

Lièvre, IIL, 38. 

Lion (nne) avec un soleil, ern- 
bième de la monarchie per- 
sane , [IL , 297. 

LiTiÈRE des Persans » IT, 233. 

Livres en ancien persan, en 
tièrement anéantis, IV, 259. 

Loca ou loguer , signification 
de ce mot; il entre, en sams- 
krit, dans la composition du 
Parasangaloga d'Hésychius , 

#79. 

Lorus. ( Voyez Sédrat #1. 
Montéky. ) 

LouTur- A'Lv, Dja’far-Khân 
lui confie le gouvernement 
de Chyrâz, X, 223: il fuit 
à Abou-chehr après la mort 
de son père; marche con- 
tre Chyrâz ; défait: l’armée 
de Séyd-Mouräd , 224 ; est 
reçu dans Chyrâz aux accla- 
mations du peuple ; battu 
par Aghà Mohhammed $ 
échoue devant Kermân ; dé- 
sastre de son armée; marche 
contre Bäbâ-Khân : quel est 
aujourd'hui ce personnage , 
225 ; la trahison de Hhädjy- 
Ibrähym cause la défection 
de son armée; victoire sur 
ce traître ;. seconde victoire 
auprès de Chyräz ; il ne peut 
point en profiter, 226: ne 
prend point Zergoün par la 
trahison de son secrétaire ; 
surprend le camp d'Aghä- 
Mohhammed ; charge impé— 
tueuse; triomphe ; suites 
désastreuses de $a: victoire ; 
227 ; prise, d'Yezd ;  évène- 
mens dela campagne; pro- 
diges de courage, 228: Ker- 
mân emporté d'assaut ; vic- 
toire sous les murs de cette 
ville ; il s'y enferme, 74 ; 
trahison des habitans; il 


ane 
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s'enfuit à Qom ; le gouver- 
neur veut le livrer à son 
compétiteur ; défense héroï- 
que ; ilest mis à mort, 220. 
Lune (la) , ses noms en hé- 


breu , IV, 399; déesse de 


M 


Ma’8ars (Léïlét âl-) , fête , z. 

. NL, pag.37x. 

Macao, ville, LIT, 69. 

Macis, IIL, 47. 

Mapaïn, capitale de la Perse 
ee par Chähryär , X, 
162. 


Maparm. ( Voyez Motaram. ) 


MADERIPETCHEH.) Voyez Zai- 


sin. ) 

MAG , étymologie de cenom, 
VIII, 574. 

MaAGxax , plaine sur les bords 
de l'Araxe; Nâädir - Châh 
y reçoit la couronne des 
Ssofy ; époque de cet évè- 
nement, X, 210. 

MaAHABAD , monarque célè- 
bre ; son nom est samskrit ; 
étendue de son empire; re- 
goit un livre sacré du Créa- 
teur ; son contenu ; nom- 
bre des Mahäbäd qui lui 
ont succédé ; ils répondent 
aux Menous des Indiens, 
1V, 256 ; fonde une dynas- 
tie antérieure à celle des 
Peych — Dâdyens. ( Voyez 
Abädyens ) ; est le premier 
législateur du monde et le 
premier homme de la créa- 
tion actuelle ; avoit survécu, 
ainsi que sa femme, à la des- 
truction de la création pré- 
cédente, X, 192; il pro- 
mulgue un code , qui pour- 
roit être le même que celui 


de Menou, X, 153. 
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la lune. ( Voyez Azara.) 
Lunettes (les), ne sont point 
employées par les astrono- 
mes Arabes , Persans et 


Turks, IV, 209. 


MAHABADYÉNS, supplantés par 
les Peych-dâädyens , IV, 259. 

Manxmez, étoffe d’or de la 
Mekke ; où fabriquée, IV, 
192. 

MAHHMouD-SEBEQTÉGUY, 
anecdoterelative à ce sulthân; 
nommé aussi Ghaznévy, 
IT, 112; il fait la conqué- 
te de l’Hindoüstân , 348 ; 
enlève Ispahän aux Boùyy- 
des , VIIL, 150; pro- 
messe qu'il fait au poëte Fer- 
doùcy ; elle reste sans effet 
par les conseils de son vézyr ; 
satyre de ce poëte contre 
Mahhmoùd, V, 126 ; il par- 
tage la dépouille des Déïlé— 
mytes ; ses possessions dans 
l’Inde “et” en Perse, X, 
199. 

Manamoup-CHAx-KHoLpJY , 
astronome ; temps où il vi- 
voit ; extraits de son ouvrage 
publiés par Greaves, IV, 
209. 

ManHmoupy, monnoie, sa 
valeur, IV, 18r et 185. 

MAHOMÉTANS , leur scrupule à 
l’égard du papier , IV, 171. 

Maïpaun-N£ou , place d'Is- 
pahän ; signification de son 
nom, VII, 397. 

MAïDAUN-NAQCHEGUYAUN, pla- 
ce d’Ispahâän, ( Voyez Maï- 
déur-Néoù. ) 

MAïx, ville du Qouhestän ; 
VIIT, 232. 


DES 


Masonnome. (Voyez Meter.) 

Marais, leur naturel ; breu- 
vage dont ils usent, IV, 
60. 

Marcorm (le capitaine ), va 
en ambassade près de Fathh- 
A'ly ; souvenir que ses lar- 
gesses laissent aux Persans , 
X, 231; ses propositions 
sont rejetées, 232. 

MAzex , mélàk, et Malak, 
nom des anges en arabe ; 
opinions sur l’étymologie de 
ces mots, VI, 222. 

MALEE ( l’imâm), sa mort, 
sa sépulture, etc., IX, 26. 

Ma'mar-Bacxy, nom d’une 
charge; emplois qui la cons- 
ütuent, IV, 196. s 

Mamoux (le Khalyfe àl-) , fils 
et successeur de Hâroun äl- 
Rachyd ; deux ouvrages 
portent le nom de ce prince, 

IV; 213. 

Man. ( Voyez Poids. ) 

ManpaGarA, deux villes de 
ce nom, II, 318. 

MaxesrTi (M.) , résident de la 
compagnie anglaise à Bassrah 
se rend à la cour de Fathh- 
A'ly; y fait le rapport de 
la mort tragique de Hhädjy 
Khalylà Bombay , X , 233 ; 
emmène le neveu de cet 
ambassadeur , 414. 

MaxcEurs de chiens ; nom 
donné aux Persans. ( Voy. 
Khoôr-Sak. ) É 

Mançcou-KHan , fait prison- 
nier le souverain des Oï- 
ghours , IV, 390. 

MANŒUVYRE et tactique des 
Persans, V, 326 et suiv. 

MANUFACTURES d’Ispahân, en- 
core renommées aujour- 
d'hui, VIIT, 150. 

Many, chefde la secte des Ma- 


nichéens ; écorché vif paror- 
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dre de BehrâmI, X, 174. 
MaouarA àl- Nahar , l’an- 
cienne Transoxane , Il, 


371, et INT, 257. 


® Maonvzv (Ebn äl-). auteur 


d’un Traité des poids et me- 
sures , des Musulmans, IV, 
rat 

Maossoup - A’TaTrarR, dro- 
guiste ; son kärvân-sérai, 
VII, 324. 

MaossouDn — BEYGeuY, situa- 
tion de ce village, VIIL, 2or. 

MargauN, pont le plus an- 
cien d'Ispahân, omis par 
Chardin ; sa description, 
VIII, 9. 

MARBAUN, nom d’un ancien 
village près du même pont, 
annexé à la ville d'Ispahân, 


VIIL, 9. 
MargyN, canton d’Ispahân, 
VIIT, 199. 


MarcHanps (les), ne peuvent 
point porter l’habit couleur 
écarlate ou cramoisie, nides 
boutons d’or à leurs habits , 
IV,4; ordonnance de Châh- 
A'bbâs touchant leur tur- 
ban, z6id., 18. 

MarcHE ( journée de ) des 
Persans : à combien esti- 
mée, IV, 67. 

Manpyaun. ( Voyez Perle. ) 

MaARrDOCHÉE , son tombeau, 
LIT, 267. 

Mançcascan, dom Garcias y 
place les ruines de Persé- 
polis, VIII, 4xr. 

Mariages des Musulmans, 
IT, 925, 227; contrat de 
mariage , 230. 

MarouT. ( Voyez Æaroût. ) 
Masanr ( Al-bu-). ( Voyez 
Dja far ben Mohkammed. ) 
MascARADE , étymologie de 

cemot, III, 447. 

MasrHaREn.(Voy.Wascarade.) 

Massacres d'Ispahân sous le 
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règne de Mahhmoud l'Af- 
ghân, X, 205. 

MasruHrAH, espèce de règle 
pour rayer le papier, IV, 
280 ; sa forme, éid. 

Mar. ( Voyez Eckec. ) 

MATARAM , titre du roi de 
Java, le même que Madarm, 
TIE, 5o. 

MATcHyNn, quelles provinces 
sont désignées sous ce nom, 
IV, 590. 

MATÈMORAH, greniers souter- 
rains des Arabes barbares- 
ques LL 1107. 

MA'vER — BACHY , titre d’une 
charge, V, 354. 

MA’z. ( Voyez Chévre. ) 

MAZENDERAN, province, 
ses chaussées , II, 367: 
son air malsain, IIL, 278; 
sa soie, IV, 163. 

NAZENDÉRAN ( mer du }). 

_(Voy. KAozar) ( mer de). 

MEcHrnEenp-MouQrzDDes, 
signification du nom de cette 
ville ; son histoire, LIT, 133; 
sasitualion; renferme le tom- 
beau de l'imâm Riza ; de- 
vient capitale du Khorâçän 
à l'exclusion de la ville de 
Thoùs, IV, 20r. 

Mecm’ar-nar-Bacnx , mom 
d'une charge , IIL, 450 ; 
ses attributions, V, 369. 

Mévicis (Ferdinand de }, 
grand-duc de Toscane, IT, 
158. 

Mæpicis (les), reñdent de 
grands services aux lettres 
orientales , LL, 188 ; établis- 
sent une magnifique impri- 
merite orientale, [V, 285. 

MED3SELES , signification de ce 
mot, HE, 57. 

MEDYyNE, étymologie du rom 
de cette ville, VIT, 169 ; 
épithète qu'on lui donne: 


TABLE 


sa Signification , 195; les 
khalyfes de Baghdäd y éri- 
Fe la mosquée funéraire du 

rophète ; état de son tem- 
ple avant cette époque, 197. 

Mépyner. ( Voyez Médyne et 
Chehrestan. ) 

Merranx (âl-). Voyez Carac- 
lères d'écriture. ) 

Meur -Mynrza, auteur de 
l'histoire de Nâdir - Chäh, 
Pr Pc 

MEnpy. (Voyez Mokhammed- 
Mehdy. ) 

MEunnDy (àl-) Mohhammed- 
ben Aboù-Dja'far 4l-Mans- 
soùr. ( Voyez Mokhammed- 
ben Abot-Dja' far &l-Mans- 
sour. ) ) 

MŒuraR , signification de ce 
mot; bonnes flèches qu’on 
fabrique dans ce village ; 
commence le pays de Frs, 
VIIL , 199. 

MEnmaAnNDAR, signification 
de ce mot persan composé , 
IT, 137. 

M£nmanpar — Bacxy , 
d’une charge, V , 372. 

MEnTER , nom d’une charge ; 
fonctions qui en dépendent, 
ordinairement remplie par 
un eunuque, III, 408. 

MEïçan. ( Voyez WMésa.) 

MExKE (la), distance de cette 
ville à la mer Rouge et à 
Médyne ; sa latitude, VIT, 
197; doute sur l’étymolo- 
gie de son nom; villes qui 
en portent un à peu pres 
semblable , 169 ; prise et 
pillée parles WVahäbytes, 173. 

M£xs (Moscovie) . LIT, 257. 

MEKTEB . signification de ce 
mot , EV, 295. 

Mérex-Cnan. ( Voy. Dyélal 
éd-Dyn, etc. | 

MEzik-A'Lzy, anecdote à son 
sujét, VII, 470. 
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Eux êl-Dôr, signification 
de ces mots, VIIL, 420. 
Meux âl - Tudjàr , notice sur 

cette charge, V, 262. 

MELoNs , abondans en Perse ; 
noms des différentes espè- 
ces, III, 330 et 337. 

MENAH, signification de ce 
mot: se retrouve dans le 
chaldéen et la langue sams- 
krite ; a passé dans le grec, 
LV, 556. 

MÉnava-SastrA. ( Voyez He- 
zou ) ( code de ). 

MÉNAT, divinité des Ara- 
bes ayant Mohhammed, V, 
140. 

Mexovu (code de), jouit d’une 
grande vénération dans l’In- 

-de, X, 156. 

Mexnous des Indiens, sont au 
nombre deiquatorze; livre 
laissé par le premier, IV, 256. 

MsnouTcHEnEr , ancien roi 
de Perse, Il, 411; amé- 
liore le gouvernement de la 
Perse ; sesrevers, X , 199. 

M£oassen, âl-Hhôn traité sur 
la musique ; son auteur ; 
est traduit en français, V, 
300. | | 

Mer du Caucase (la), EL, 150 ; 
— noire, n’est pas plus ora- 
Feb que les autres mers, 

17. 

Me , uotice étendue 
sur cette ville, EV,: 202 et 
suivantes. 

MERMELAN. ( Voyez Coing. ) 

Menvanx, idole. ( V. Néylak.) 

Menrvanyp. ( Voyez Perle. ) 

M£sA, port de la mer Rouge; 
sa situation; nommé Mé- 
sène par les anciens, Meï- 

ân, ou Muchân par les Ara- 
bes, VI, 160. 

MESsABATÈNE , partie de la 
Susiane , IL, 355. 

Mespsxp , de quelle racine 


‘est dérivé ce mot, IX, 
193.et 194. 

Mespsenr- MADÉRL — SOLEÏ- 
MAN, erreur de Chardin.au 
sujet de cette mosquée, 
VIIL, 432. 

MEssABETA , nom d’un peu- 

_ple, IE, 355, 

MEssr’A, signification de ce 
mot en poésie orientale, 
V, 130. | 

M£surEes persanes, leurs noms, 
leur valeur ; choses aux- 

quelles elles servent, IV, 
177 et suivantes. 

MÉTHAF , signification de ce 
mot arabe, VIL, 1:65. 

MaerarA.(Voy. Wikr.), VI, 62. 

MaErsçaz , ou mesqäl. ( Voyez 
Poids. } 

Mrcuiacounr, kàrvân-sérâi, 
HL, 13; 

MIEL, ses noms en grande 
quantité dans la langue ara- 
be ; IV, 144. 

Manse, oumihr, étymologie de 
ce mot, VIIL, 62. ( Voyez 
Solerl. ) 

Mixrraire (état) de la Perse’, 
V, 326 et suiv. 

Musset. ( Voyez Ærzen.) 

MHLLET , étymologie et signi- 
fication de ce mot, VE, 174. 

Minaren, IX ; 194. 

Mains d'argent, montagnes où 
elles se trouvent, LIL, 354 ; 
—de:fer, 355. 

Mine-Bacur, charge mili- 
taire , V, 314. 

Muincnéme, étymologie de ce 
mot , 1, 149; autres noms 
de la Mingrélie , 195. 

Minerguen (le ), note sur 
cetle langue ; À, 1523 dé- 
rive du tatar, 199: 

Mirapse, illusion d'optique ; 
sa cause , VIEL , ox. 

Mir paD: ( Voyez Hourdéd et 
Mitéridates. ) DIT 
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MyrariparTes 1°", son avène- 
ment; ses conquêtes; pé— 
nètre dans l'Inde; son ca- 
ractere ; sa mort; durée de 
de son règne, X , 166. 

MiraripaTes IL, ses succès con- 
tre les Scythes; ses conqué- 
tes ; durée de son règne ; 

‘il meurt, X. 167. 

Mirurioares IL, est soupçon- 
né de l’'éempoisonnement de 
son père; justifie ce soupçon 
par sa conduite ; est détrôné 
par son-frere, X, 168, et 
169. 

Mirrs. ( Voyez Mir.) 

MNaskiRes, succède à son on- 
cle ; en quelle année ; guer- 
res civiles entre lui'et ses 
compétiteurs au trône des 
Parthes; triomphe et meurt 
paisiblement ; à quel âge: 
durée de son règne , X, 
167. 

MocHAy'r, signification de 
ce mot ; erreur de Chardin, 
IX, 3o. 

Mocks ( le dervyche ), au- 
teur des Mille et un Jours, 
IX , 204. 

Mope , habillemens aujour- 
d'hui à la mode en Perse, 
IV, 3 ; la mode n'y varie 
point comme en Europe, 
19. 

Mopym, châtiment de ceux 
qui auront manqué de faire 
cette prière, VI, 245. 

Mocnozs . étendue de leurem- 
pire , Il, 316; s'emparent 
de l’Inde sous la conduite 
de Bäbour, IILI, 272. 

MoHHAMMED , ses ennemis 
lui donnent le surnom d'Ab- 
tar ; à quel sujet, V, 240 ; 
ne crée point sa religion ; 
sources où 1l en puise les 
dogimes ; réussit par le fa- 
natisme de ses sectateurs ; 
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fait gloire de son ignorance ,' 
VI, 181; idée des peines 
et des récompenses après la. 
mort; où puisée, 1915 ül 
est surnommé Khâtem âl- 
Ambyà, 269; est aussi ap— 
pelé Ahhmed ; conformité 
qui se trouve dans la signifi-. 
cation de ses deux noms, 
284; construction de sa mos- 
quée funéraire , VII, 197. 

MonnammEen-FAny, auteur du 
Däbistän. ( Voyez ce mot. ) 

MonHammeD-KHoDA-BENDÉAH, 
refuse la couronne de Perse, 
X , 191 ; l'accepte malgré 
lui aprés la mort d’'Ismaël II ; 
préféroit les pratiques reli- 
gieuses aux soins de l'empi- 
re; manière dont il passoit 
son temps pendant que les. 
Ouzbeks lui enlevoient plu- 
sieurs provinces ; avantages 
sur les Othomâns ; 1l mar- 
checontreA’lÿ-Qouly-Khän, 

» 192. 

Monnammen-Rousram-KHAN, 
succède à Khosroù - Khân 
dans le commandement de 
l’armée persance ; est défait 
par Myr-Véis, X, 201. 

MonHHAmmEen-BEen-ABou- 
Doya'Frar âl-Mânssoùr ( âl- 
Méhdy) l’Abbâcyde , recons- 
truit la ville de Rey, Il, 

10. 

Mo UT UE àl - Newädjy 
(Chams éd-dyn Aboù-A’bd- 
allah ) ; son ouvrage sur les 
noms du vin, IV, 72. 

Monnammen-BEN-Ketsyr âl- 
Ferghäny , astronome ; son 
Traité du mouvement des 
astres traduit et imprimé, 
IV, 210. 

MonnammEen ben - Mohham- 
med âl - Fârcy ( Taqy éd- 
Dyn Aboül-K hair) , auteur 


d'un commentaire sur Îles: 
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Elémens d'Euclide , IV, 


215. 


Monnammen ben - Mohham—" 


med âl- Hhâceb ( Aboùl- 
Oùafä) , traduit un Traité 
de géométrie d’'Aristote , 
LV, 215. 
TOHHAMMED-TARKHANY 
( Aboü-Nassr }, surnommé 
àl-Faräby , célèbre philoso- 
phe ; est connu en Occi- 
dent sous le nom d’'Alfara- 
bius ; sa mort ; son immense 
érudition, IV, 2516. 
Monxamwen-Howam êd-Dyn 
ben-Khoüävend-Châh ben- 
Mahhmoud , connu sous le 
nom de Myr - Khond, au- 
teur d’une histoire univer- 
selle très-célèbre ; temps où 
il florissoit, IV, 217. 
MonnAmmED ben-Va’qoùb de 
Feyrouz-âbäd (l’imâm Med- 
ed êd-Dyn), auteur d'un 
célèbre Dictionnaire arabe ; 
sa mort, IV, 244. 
MonnammEen ben-A’ly, fils de 
Moqlah (Aboù- A'ly}), vé- 
zyr du khalyfe âl-Moqtader : 


révolution qu’il cause dans 


l'écriture arabe ; invente un 
nouveau caractère, châti- 
ment qu'iléprouve; sa mort, 
IV, 257. 

MonHammen ben — O'mäd 
( Aboù —Yâcer - Chems éd- 
Dyn ), jurisconsulte ; son 
ouvrage , V, 2. 

MonnAmmeD - Meupy , fils 
d'Al-Hhaçan âl - A'skéry ; 
notice sur cet imâm, V, 
210. 

MoHHAMMED - DjEBAL- A’'a- 
MELY ( Béhä êd-Dyn) , au- 
teur du Djäm'i - A’bbâcy, 
VI , 326. 

MonmammEen:DJEMLAR; notice 


ne ce personnage, VIII, 
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MonHAmmEp-Taov (l'imâm), 
notice sur la vie de cet 
imâm, VIIT, 4r2. 

Monxammen-CuAn, souve- 
rain de l’Hindoustân ; battu 
et fait prisonnier par Nädir; 
donne une de ses filles au 
fils de son vainqueur ; re- 
couvre une partie de ses 
états ; quelles sont les pro- 
vinces qu'il perd, X, 213. 

Monnammen-Nasy-KHAN, ne- 
veu de l’ambassadeur Hhäd- 
jy-Khalyl ; lui succède dans 
ce poste aupres de la com- 
pagnie anpglaise ; son séjour 
à Bombay; il n'avance point 
les négociations, X, 233. 

MoxHAQAD, caractère d'écri- 
ture arabe, IV, 250. 

Monnsen - FANY, auteur du 
Däbistân , IV, 256. 

MonER-DAR-QacHoun , titre 
d’une charge, V, 452. 

Moïs persans , IL , 253. 

— arabes, signification de leurs 
noms, [V, 4or et suiv. Va- 
rient selon la lune, IX , 48. 

MokHTAssAR-Fy- AKHBAR Âl- 
Bachär, abrégé de l’histoire 
universelle par Aboùl-Fédà, 
IV, 216; manuscrit auto- 
graphe de l’auteur apparte-— 
nant à la Bibliothèque Im- 
riale ; cet ouvrage traduit et 
imprimé, IV, 216. 

Mozok, vallée où les Juifs 
élevèrent un temple à cette 
idole, VI, 232. 

Moroux äl-Théotäyf. (Voyez 
Archhkänyens. ) 

Momie , notice étendue sur 
cette liqueur ; ses noms, ses 
différentes espèces et ses pro- 
priétés; se recueille dans 
les environs de Dârâ, III, 
311 et suivantes. 

MOoNASTICITÉ, opinions sur 
son origine, IV, 16g, 
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dans l'empire othomän ; 
monnoies turkes , E, 15 
et 16; les khâns de Crimée 
font battre monnoiïe dans 
deux villes, I, 25 ; — persa- 
nes rarement frappées dans 
le pays; varient dans leur 
valeur , pourquoi ; n’out 

oint cours partout; appo :- 
has A Éiirepe , IV, Fe ; 
nom et valeur de quelque :- 
-unes , 109 , et IE , 202; va- 
leur et noms actuels de plu- 
sieurs, 168 ; monnoie de cuir; 
— de papier substituée à l’ar- 
gent, VIIL, 75. (Voyez Pz- 
piers - Monnoie. ) 

MoxTaenE de Salomon ( Voy. 
Koùk Soléimény), montagnes 
(noms des) enturk., E, 145. 

MonTasser-BILLAH ; assassine 
le khalyfe Mutéwekkel-Bil- 
lah, son père, II, 336. 

MonTESsQuIEU , opinion de cet 
écrivain sur la succession au 
irône dans l'Orient , V, 
248 ; cité touchant le roi de 
Perse, 255. 

MonumEens élevés par les 
Grands à Ispahän, VII, 
190 ; ruinés par les révolu- 
tions du dernier siècle , 414. 

Moramer ben-Morrah est l'in- 
venteur du caractère koù- 
fyque antérieur au Prophè- 
te, IV, 248 ; lieu de sa nais- 
sance ; il connoissoit le s/4ran- 
ghélo , ibid. , 249. 

Moscovie. ( Voyez Meks. ) 

MosquÉE royale d’Ispahän, 
somme dépensée par A’bbâs 
pour sa construction, VII, 
351 ; ses particularités , éô., 
353; étymologie du mot mos- 
quée., IX, 193 et 194. 

Mora’an, détails sur ce ma- 
riage temporaire, Il, 226. 

Mors arabes, altérations qu'ils 
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subissent. en passant dans 
la langue persane, V, 262. 

MouaAmiRAT (âl-). (Voyez 
caractères d'écriture. ) 

MouçaA âl-Hädy-Billah, qua- 
trième Khalyle ommyade ; sa. 
mort, IL, 306. 

Mouça, fils de Dja’far(l'imäm), 
est empoisonné, Il, 427. 
Moucurarex (àl-) Oùedha'à 
oùé él-Moukhtélaf Sséqa’à, 
ouvrage cité, VEIL, 16get 170. 

Mouçoum. (Voyez Mousson.) 

MourTy, définition de ce 
motet decette dignité, E, 40. 

MoupsTéxep (les), remplacent 
le dernier imâm, V, 206 ; no- 
tice sur ces personnages, 211; 
signification de ce mot, IV, 
194. i 

MouLoux, n’est pas le pluriel 
de mulk, X, 57. 

Moum. ( Voyez Momie. ) 

MoumÉnauy. (Voyez Momie.) 

Moumyx-KHaAx, se révolte con- 
tre Châh-Rokh ; est massa- 
cré, X , 217. 

MounarÉQauN (àl-), surate 
du Qorân , apportée duciel 
à Mohhammed par l’Ange 
Gabriel ; quels sont les Mu-— 
sulmans appelés Mounäfé— 
qoùn, VII, 6a.. 

Mouxcay àl - mémäâlek, titre 
d'une charge, V, 491. 

Mounxen et Nékyr, emploi de 
ces deux anges, suivant le 
Qorûän ; origine de cette ira- 
dition, VI, 220. 

Mounzim ou Moussyr , situa- 
tion de ce Kärvôn-sérài, 
VIIT, 470. 

Mouqourar, signification de ce 
mot ; les legs pieux désignés 
sous ce nom; par qui ré- 
gis, V, 240. 

Mourap-KHax, prend Bagh- 
dâd, V, 313. 

Mouran-Beyc, vaincu par Îs- 
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maël; est mis en fuite, et 
périt, X, 189 et 190. 

OURDAD , cet ange donne 
son nom à un mois et à un 
jour, VI, 494; : produc- 
tions auxquelles il préside , 
ibid. ; avantages réservés à 
tout ce qui arrive pendant 
ce mois et ce jour, 46fd. ; 
étymologie du nom de cet 
ange , Zôtd. ; comment nom- 
mé par les Persans moder- 
nes et par les Arabes; nom 
qu'il paroït avoir reçu des 

. Juifs, id. ; ses attributions 
selon eux, 14id. 

Mourypaux , pluriel de mou- 
ryd , signification de ce mot, 

> 204. 

Moussox , véritable orthogra- 
phe, étymologie et signi- 
fication de ce mot, III, 80: 

MoussrHaurx ( mieux, Mus- 
taufy )." Voyez ce mot. ) 

MousrHara-Pacua, défait Doq- 
mäq-Khân, général de Kho- 
dä-bendéh ; prend le Chyr- 
wân , Téflys et Chamäkhy , 
X , 192. 

Mouron-Braxc ( la dynastie 
du), son établissement , X, 
186 ; s’accroit , et supplante 
CARS du Mouton-Noir, 
187. 

Mourox-Norr (la dynastie du), 
année de sa fondation; est 
supplantée par la dynastie du 
Mouton-Blanc, X, 186-187. 

Mouz’A, port de l'Arabie, 
VIT, 160. 

Mouzarrany (keryän-sérâï), 
VIIT, 460. 

Mus4A’ezen (E'yd) , ou E’yd 
Méssälehh ; quand com- 
mence cette fête ; à quelleoc- 
casion on la célèbre , IX, 40. 

MucHax. ( Voyez Mésa. ) 

Mupsrénén, ( Voyez Moudj- 
téled. ) 


SAT 


MupzanEe8-ErBA'A, nom des 
quatre rits orthodoxes des 
Musulmans, IX, 26. 

Muezzyns (les), appellent à la 
prière ; étymologie de leur 
nom, VIL, zx. 

MurTy, signification de ce 
mot ; il désigne une dignité, 
VE, 56. 

MuaADJÉROUN, quels compa- 
gnons de Mohhammed fu 
rent ainsi nommés, VI, 178. 

Muzer, ses noms en persan 
ancien etmoderne, III, 368. : 

Munapsem-Bacuy , chef des 
astrologues, V, 360. 

MüRAILLE qui sert de guide 
aux caravanes dans le dé- 
sert; par qui construite, Il, 
333. 

Murcnin êl-Thâleb-Ilaï-Es- 
naï él-Mathäleb, titre d'un 
ouvrage d’arithmétique, IV, 
214. 

MucnErYkYN, génilif de Wu- 
AE polythéistes , IT, 

0. 

Mur1taATE d'ammoniaque. 
( Voyez Se/ ammoniac. ) 

Musc, opinion sur l'animal 
qui le porte, IIT, 320. 

Musique, inventée par Pytha- 
gore ,; IV, 300: noms des 
instrumens qui lui sont pro- 
pres , ibid. ; 307. ( Voyez au 
mot J'/m.) 

Musxazy. ( Voyez Raisin. ) 

Musrimoun, signification de 

: FEU E à qui donné, VI, 
176. 

mener (ou Moustaüfy ) 
Moùqoüfat, attributions de 
cette charge, V, 249; Mus- 
taüfy él-Mémâlek, significa- 
tion de ces mots, VII, 456, 
IX ; 409. 

MusTHAFA , surnomé Kâteb 
Tchéléby, et Hhädjy-Khal- 
fah, (V. Hhddjy-Kbalfak. ) 
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Musucmaxs ; leurs opinions 
sur la destinée ; nient abso- 

. lument le libre arbitre , III, 
406; étymologie de leur 
nom; VI, 175 ; ils mau- 
dissent les juifs et les chré— 
tiens ; pour quelle raison, 
190 ; les pays septentrionaux 
leur sont interdits, pour- 

uoi ; adresse d’un khâän de 

rimée à profiter de ce pré- 
jugé, VII, 57; sont obli- 
gés à la guerre contre les 
infidèles , et ne peuvent 
point faire une paix indéfi- 
nie avec eux, VII, 60. 

Mutécenpy-MouqouraT, at- 
tributions de cette charge, 
V, 249. 

MUTEFERRAQAH , détails sur 
ces espèces de gardes du 
corps du sulthân, I, 48. 

MuTewekkeLz-BicLan , kha- 
lÿfe , succède à son frère Vä- 
teq; il est assassiné par son 
fils Montasser-Billah, IE, 
336. 

MYAUNÉH, ville autrefois im- 
portante , actuellement rui- 
née; 1IL:,:364 

MYAUNÉE-KELLÉH, significa- 
tion de ces mots, X, 139. 

MYcHmycxH, nom de l’abri- 
cot, IT, 34r. 

My£, ou meyli-châthir, ex- 
plication de cemot, VIII, 06. 

Myr , syncope d'Emyr , V, 
290, IX , 2or. ( Voyez 
Emyr. ) 

Myr-A’BD-ËL-A'zYz-KHAN, 
frère de Myr-Véïs, veut re- 
mettre le Qandahôr au roi 
de Perse; est assassiné par 
Mahhmoüd, X, 2or. 

Myr-A'Ly, fils aîné de Fathh- 
A'ly-Chäh ; son naturel san- 
guinaire ; réponse qu'il fit 
à Aghà-Mohhammed ; est fils 


d’un esclave ; causes dé son 
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exclusion de la succession 
de son père ; ne la tient pas 
pour irrévocable, X , 238. 
YR—AB, en quoi consiste 
celte charge, IV, gg: a 
l'inspection de toutes les 
eaux de la Perse ; sujet aux 
séductions ; ses émolumens 
plus considérables que ceux 
des grands dignitaires de 
l'empire , IV, 100. 

Myr-Aknor-Bacxy , charge; 
ses attributions, V, 363. 

Myr-Cnékar-Bacuy , titre 
d’une charge ; ses atlribu- 
tions, V, 

Myr-Hnapsy, titre d’une di- 
gnité, IL, 135. 

Myri-CuEerar-Bacuy, nom 
d’une charge , IL, 394. 

MyrkHoNn. (Voyez Mohham- 
med Homäm éd-Dyn: ) 

Mye - Manumoup - Garxy, 
fils de Myr-Véïs, assassine 
son oncle ; sujet de ce cri- 
me ; succède à son père ; 
entre dans le Kermân, X, 
201; s'empare de cette pro- 
vince ; est défait par les Per- 
sans ; rentre en campagne ; 
revers et succès ; siége d'Is- 
pahän ; prise de Djulfah; ca- 
pitulation de Hhocéïn ; con- 
ditions qu'ilveutlui imposer; 
reçoitson abdication; paroles 
qu'il lui adresse ; 202 et 203 ; 
entre dans [spahän ; épouse 
une fille de Hhocéïn ; heu— 
reux commencemens du rè- 
gue de Mahhmoüd; change- 
went subit ; il s'abandonne à 
sa férocité ; cause de cette ré- 
volution, 204 ; réduction 
des habitans de la capitale ; 
trahison ; massacre é pouvan- 
table ; sa durée, 1l défait 
l'armée de Thahmäsp ; les 
Arabes le forcent à fs re- 
traite , 209 ; il échoueunese- 
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conde fois devant Yezd ; sa 
déroute et sa fuite ; rage 
assassine qui le possède ; 
massacre des parens de Hho- 
céin ; 1l est assassiné lui- 
même ; inutilité de ce cri- 
me ; son âge ; époque de sa 
mort, 206. 

Myr-Véïs, chef de la tribu 
Afghâne de Gadjeh , assas- 
sine le gouverneur de Qan- 
dahär, X, 200; massacre 
sa garde , z6id. ; se fait re— 
connoître sulthân ; rempor- 
te plusieurs victoires sur les 
Persans ; est défait par Khos- 
roù-Khân ; le batà son tour, 
16/4. ; nouvelle victoire. z6. : 
jouit paisiblement de son 
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NaBATHY, nom arabe des Na- 
bathéens, Z VI, 7. 302. 
NasucHononosor. ( Voyez 
Bakht-Nassar. ) 

Napre, offreses services à Thah- 
 mâsp, et en est accueilli : 
son dessein ; qu'est-ce que 
c'étoit que cet aventurier ; 
il change en peu dé temps 
la face des affaires: défait 
les Afghâns et les Turks, 
X , 207 ; campagne de 1728, 
ibrd. et suivantes : bataille 
sanglante ; défaite d'Echref; 
nouvelles victoires ; il entre 
dans Ispahân ; nom que lui 
impose la reconnoissance de 
Thahmäsp ; la fortune con- 
tinue à sourire à ses armes ; 
nouvelles conquêtes, 208 ; 
prise de Hérûât et du Khorâ- 
çàn ; retour à Ispahân ; dé- 
pose Thahmäâsp , 209: cou- 
ronne À’bbäs 1IT; raison qui 
lui fait mettre cet enfant sur 


royaume ; époque de sa 
mort , 201. . 


Myrza, différentes significa- 


tions de ce mot selon ses 
différentes positions, II, 
345 ; étymologie de ce mot, 
et réfutation de sa fausse 


étymologie, VIII, 62. 


Myrza - Menpy , historien 


de Nädir, X, 214 et 215: 
exemplaire de son ouvrage 
donné à la Bibliothèque Im- 
périale ; par qui, ira. 


Myrza-MoumEn, signification 


de ces mots, X, 4r. 


Myeza-SEeyp - Monxammen s 


crève les yeux à (Chäh- 


Rokh, X, 217. 


le trône; victoires et con- 
quêtes sous son règne ; est 
battu ; défaite de Tapäl O’ts- 
mân ; reçoit le sceptre dans 
la plaine de Maghân , 210 ; 
époque de son couronne- 
ment ; ilveutréunir les Sun- 
nytes et les Chi'ytes; dé- 
pouille le clergé deses biens: 
réponse énergique qu'il lui 
fait, &6id. et suivantes: triom- 
phes et calamités de son rè- 
gne ; ses trésors regorgent z 
misère du peuple ; nouveau 
mode de perception ; têtes 
coupées ; 1l porte la guerre 
dans l'Inde: date de cette 
expédition, 212; conquête 
de cette vaste région ; sac de 
Dehly ; Nâdir rend au vain- 
cu une portion de ses états s 
retourne en Perse, 213 ; ré— 
duction des Afghâns: vic- 
toires sur les Turks ; pro- 
jets de Nâdir ; motif de ses 
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efforts pour réunir les Chi'y- 
tes et les Sunnytes ; il fait 
crever les yeux à son fils; 
s’en repent ; fureur fréné- 
tique qui le possède ; pyra- 

* mides de têtes humaines, 
214 ; projet de massacre 
éventé, 14id. ; il est assas— 
siné, 219. ( Voyez Myrzä- 
Mebdy. ) 

Naospzar (àl-), surnom ara- 
be d'Apollonius Pergæus, 

IV, ar4. 

Nanou, mot employé dans 
la Grammaire arabe ; dési- 
gne la syntaxe, IV, 285: 

NAkHDJÉVAN, différens noms 
de cette ville d'Arménie, 
IL , 207. 

NAKHL, signification de ce 
mot, VIIL, 455. 

NapurTar (sources de). ( Voy. 
Sources. ) 

NanQuiN, anciennement la ré- 
sidence de l’empereur de la 
Chine, IIL, 298. 

NAQAGHEDJIHAUN , significa- 
tion de ce mot composé, 

. VIT, 397. 

Naçaréx , ou néqâréh-khâu- 
néh, signification de ces 
mots ; l’objet qu'ils dési- 
pions fait partie d'un khi- 

'at, V, 271 ; est l’attribut 
de la puissance souveraine 
en Asie, VII, 338. 

NaQcHEDJY, sigmfication de ce 
mob, :VILé. 407: 4: 

Naçcur - RanyaB et Naqchi- 
Roustem; ruines entre Tche- 
hel - Minâr et Issthakhar, 
NIIL, 247 et 117. 

Naoz, présent du ou , H. 
230. 

Nar. ( Voyez Grenade. ) 

NaRBisTAN, étymologie et si- 
Ko de ce mot, III, 
942. 


Narp épi , nom de cette plan- 
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te dans différentes langues 
HE, 350. 

Narpax. ( Voyez Grenade. ) 

Nanpyycx (Narcisse), LIL, 347. 

NARENDIE, nom du citron, 

II, 343. ( Voyez Orange. ) 

Nanses. ( Voyez Narsy. ) 

Nansv, fait aux Romains une 
guerre malheureuse; durée 
de son règne X, 172. 

Nassr-ALLan-Mynza, fils de 
Nâdir; son mariage ; cir- 
constances particuhères de 
cette cérémonie, X, 203. 

Nassr- ALrax, fils de Chäh- 
Rokh , défend la Perse con- 
tre les Afobâns, X, 217. 

Nassyrèd-Dyn (Mohhammed 
ben.êl-Hhaçan) , êl-Thoù- 
cy ; temps où florissoit cet 
astronome , IV, 201; no- 
tice sur sa vie et ses ouvra-— 
ges, VII, 290. 

NATANE, nom d’un village et 
d'une vallée , III, zx. 

NaTHan, ville, IIT, xx. 

NaugEer- GA. ( Voyez Nagé- 
réh Khäunch. ) 

Nourouz , jour de la nouvelle 
année chez les Persans, II, 
291 et suiv. 

Naïzax, fille de Sabah, chan- 
gée en pierre à cause de son 
impiété ; devenue une idole 
des Arabes ; inauguration de 
sa statue ; placée sur lamon- 
tagne de Mervah; porte 
aussi ce dernier nom, VII, 
100. 

NazarAsATY. ( Voyez Æaisin. ) 

Nazir, V, 344 

N£'amer-OLauy, ou Ni’mét 

Olahy, noms des partisans 

des A ASE ens, ou de la 
dynastie de RE IEEE ; 
Il, 321; facon ennemie 
des Hhaïdéry, VII, 156. 

Négoet Nébeq(le), nom de l’a- 
lisier, le même que le E’näb 
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selon un auteur cité , et dé- 
signe le jujubier, le fruit du 
sédrah, III, 294. 
NÉCHADET, ancienne ville du 
… Fârsistân, VIII, 112. 
NÉDAMEY, signification de ce 
mot, VII, 154. 
NEDsEr ( désert de ), sa si- 
tuation et ses limites, III, 
Pau 
N£DSEr-AGHREr, description 
de cette ville de l'Arabie, 
[save 1 
Nepgyys. ( Voyez Chrétiens. ) 
N£éKkAHH , mot arabe qui dési- 
gne le mariage et l'acte du 
mariage, IL, 227. 
Néxye. ( Voyez Mounker. ) 
Nemroun. (Voyez Kaï-kâoùs.) 
Néxupnar. ( Voyez ZTchechen 
Nyloëfér.) 
NEçarEn- KHAUNEH. ( Voyez 
Nagäréh-Khéunék. ) 
NErGuës (Narcisse), aussi 
nommé Zéryn - qadehh 
( coupe dorée } , III, 347. 
ERMADEH , signification de 
ce mot persan, VIL, 42. 
NEsxny, étymologie de ce 
nom de l'écriture cursive des 
Arabes, IV, 228 ; différen- 
ce quiexiste entre elle et le 
tsulutsy dont il est emprun- 
té, 279; inscriptions gra- 
vées avec ces caractères, 
VII, 24. 
N&sryn. ( Voyez Rose à cent 
feuilles.) 
ESSYHHET él - Moloùk, poë- 
me de Sa'dy, V, 57. 


. NINE, ou 


35% 


NESTA’LYQ, caractère d’écri- 
ture, 1V,29%6 

inone (sainte), 
convertit les Géorgiens , Ï, 
198, Il, 44. 

NicErox ( le pere ), sa notice 
sur Chardin fautiveetinexac- 
te, X, rÿ. 

NicHap£n. ( Voyez Ocheg. ) 

NolsetTe , nommée ÿordoq 
et éordozg ; {ondouq-qirân, 
casse-noisettes, IIL, 344. 

Noix, nommé grirdgén et 
guérz en persan, et par cot- 
ruption derz en arabe, 
Khouf est son véritable nom 

dans cetie dernière langue, 
LIT , 344. ; 

Noxkxoupy, ou Nokhodek. 
( Voyez Raisin.) 

Novcianzer. ( Voyez Ocheg.) 

Notes de la nouvelle édition 
de Chardin , rédigées d’a- 
près les auteurs orientaux, et 
Rp relations, etc. , 

vil. 

Notice chronologique de la 
Perse ; raisons qui l'ont fait 
ajouter aux Voyages de Char- 
din dans cette édition, 1, x; 
commence , X, 151 et suiv.: 

Noupzer, vaincu et tué par 
Afräcyäb, X, 150. 

NozAHAT âl qoloùb , et plus 
correctement Nozhat äl-Qo- 
loùb, géoz :phie persane : 
son auteur, Il, 336, et 
V, 1173 citée, passim. 

Nycnapour, ville reconstruite 
par Chôpoür, X, 173. 
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OssenvATOIRE(l’)de Maragäh, 
fondé par Holäkoù - Khôn , 
étoit sous la direction de 
Nassyr êd-Dyn; anecdote 
au sujet de sa fondation, 
tom. \V, pag. 203. 

OcHEQ, oùchagq nichädher, 
nouchâdzer et noùchâdzer ; 
noms du sel'ammoniac, III, 
320. 

ObENATUS , arrête Chäpoür au 
milieu de sestriomphes, X, 
175. 

Far ou Odissi , district de 
Mingrélie , I, 193; n'est 
point la Mingrélie propre- 
ment dite, 1go. 

Opissr. ( Voyez Odichi. ) 

Opyses , peuple, IL, 364. 

Œur du monde (l’), joue un 
grand rôle dans les cosmo- 
gonies orientales , IL, 268 ; 
nom des œufs en persan, 
IV, 132. 

Ocxoxs (les), nommés Pyâz en 
persan, III, 349. 

OxxouD, montagne d'Arabie: 
Fmo lag de ce nom, VII, 
263 ; donne son nom à une 
célèbre bataille, c4id. 

Oïcnours :( notice sur les), 
IV, 3g0etsuivantes ; ressem- 
blance de leurs lettres avec 
le s/ranghélo ; conjectures 
sur cette identité, 3g2. 

Oiseaux ( espèce d’), enne- 
mis des sauterelles, III, 


or ( huile d' ). 

Oxivien. ( Voyez Zéïfoën. ) 

Oroucn-BEye (Mohhammed 
Téraghâi myrzà ), petit- 
fils de Tymour ; sa naïssan- 
ce; FpuGe qu'il gouver- 
na, [IV, 205 ; fonda l’obser- 
vatoire de Samarqand; ai- 


ma beaucoup les sciences3 


exemple de la prodigieuse 
mémoire de ce prince, 206; 
sa mort, 207. 

O'man éd-Dyn Aboù Yahhya 
Zakaryà , auteur de l’Ad- 
jàïb âl-Boldän, VIIT, 163. 

O'mar âl-Khyâm, astrono- : 
me , dresse les tables astro- 
nomiques de Djélâl d-Dyn ,, 
IV, 210. 

Omar ben Ahhmed ben âl- 


Djoùzy ; son poëme , IV, 
2Y0: 


, s'empare d'Ispahän 

VILLE 148. Én 

O'upir âl-Iyikhâny, titre de 
l'Abrégé des tables Ilkhä- 
nyennes, IV, 210. 

O'mREx, chapelle près de la 
Mekke, VE, 373 

Oxce (1°). ( Voyez Fouz.) 

Oxcour. ( Voyez Gori. ) 

O’ears , fils d'Yabhya, VIII, 
170. 

OnRANGESs, étymologie de ce 
nom qui n’est pas pris de la 
couleur dorée; il vient du 
persan rérendje , VIE, 346. 

OR6e. ( Voyez Dyer. ) 

OrGuE (l'), inventé par Aris- 
tote, V, 300. 

OrkHaAN 1°", crée les janissai- 
res, V, 298. 

Ormusp , ce que c’est que ce 

génie, VIII, 366 

ORopEs , est mis à la tête des 
mécontens de la Parthide ; 
attaque son frère ; le prend, 
le tue , et monte sur le trô- 
ne ; à quelle époque; défait 
Crassus ; est chassé de la Sy- 
rie par Cassius ; ses guerres 
contre les Romains ; se- 
court les assassins de César ; 
est battu par Ventidius ; 

meurt ; 
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meurt ; durée de son rè- 
gne, X, 168. 2 1: 
Oropes IL, durée de son rè- 
gne ; est assassiné , X, 168. 
$ coccix, VI, 241e ( Voyez 
Résurrection. 
Osmaxzy. ( Voyez Turks.) 
O’rsmax est assassiné, VI, 169. 
Ovac'an - Nevys, grand se- 
crélaire d'état ; ses fonctions ; 
est l’historivgraphe de Per 
se; antiquité de cette der- 
- nière fonction, V, 258. 
UARD. ( Voyez Æose. ) 
HT » testament, VI, 
5 
OvucxaQ. ( Voyez Ockeg.) 
Ovezyer-Toner. ( Voyez 
Oiag'ak-Névys.) 
Ovpxou, signification de ce 
mot dans la pratique reli- 
gieuse, VI, Bay. 


Ourrs , quelle prière est ainsi 


. nommée ; n’est pas d’obli- 
gation absolue: cas où on en 
est dispensé , VII , 57. 

OuDJAUN, situation de ce 
lieu, VIIT, 226. 

Ov’Loum ël- ryâzét. ( Voyez 
Sciences mathématiques. ) 

Oux-Bacuy, charge militaire, 


V, 314. 


P 


PacHa , altération de 44ché. 
: _ ( Voyez ce mot.) 
PaDcHAH, mot persan, est le 
titre des souverains ; répond 
au Khäqän des Tatars ; 
ces deux titres 
Holäkoù , fom. IV, p. 200. 
PADZÈHER , panzéher , ou 
bâzber ( bézoar) , doutes 
sur la signification de ces 
mots, IIL, 318. | 
PanLouy. ( Voyez Péklerr. ) 
Tome X, 


portés par , 
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Ovqoun (léïlét 41-), antiquité 
de cette fête ; conjeciures 
sur son institution, IX, 
120 et suiv. ; 

Ovoxax. ( Voyez Poids. ) 

Our , nom d’une ciladelle où 
d’une wille, II » 914. 

Ov’re , le droit civil est dési- 
gné par ce mot chez les Mu- 
sulmans, VI, 91. 

Ov’rrhhakym, quels magis— 

* rats sont désignés sous ce 
titre en Perse, V, 347. 

Oùrs ( laterre de ), habitée 
par le patriarche Job ; ses 

eautés ,. VIII, 233. 

Ouyx. ( Voyez Raisin.) | 

OvzBExs (les), enlèvent à 
Thahmäâsp plusieurs places 
importantes , X, s’empa- 
rent de Hérât:; battent les 
Persans ; fondent un royau— 
me dans le Khorâçân, 194 ; 
eurs possessions actuelles en 
Perse, X, 239 et 240. 

Ovuzeneou - Qouareny - Dry 

+ bâchy, titre d’une charge ,, 
V, 366. 

Ovzowx. ( Voyez Hhaçan. ) 

Oxvs. ( Voyez Djykhoùn.) 

O’zzayY, divinité des Arabes 
avant Mohhammed, V, 149. 


Par-Duzpuz ; signification de 
ce mot, VI, 254. 
ParacH. ( Voyez Példch et 
Phropatius-le-Grand. ) 
PALAMBANG, nom d'un roi et 
“d’un fleuve, IL, 515. 
PALMA-CHRISTI, sés noms en 
différentes langues ; est le 
kiki des Grecs, IV, 85. 
Pampé. ( Voyez Nard-Epi. ) 
Paxicum italicum, ou gomi ; 


1, 36r. 
Z 
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PanzéHEen. ( Voyez Pédré- 
her.) 
PAnTcHAH ( livre ). Voyez 
Poids. ) 
PANTHÈRE. ( Voyez Fouz. ) 
Parier, préjugé. des Maho- 
métans à son égard, IV, 
171; manière dont les Orien- 
taux le règlent, 280 ; pa- 
piers - monnoïe introduits 
en Perse ; à quelle épo- 
que , et par qui, IV, 218. 
Panacn. ( Voyez Cheval. ) 
ParAcLeT ou Périclet, diffé- 
rentes signifcasions de ces 
deux mots; Mohhammed 
induit en erreur à {ce sujet , 
VI', 284 ; le dernier est sy- 
nonyme d'Ahhmed. 
ParAH, valeur de cette mon- 
noie turke , [, 16. 
PARAPAMISADES ( pays des), 
Alexandre, y bâtit r Alexan- 
drie du Caucase, V, 122. 
PARASANGAGOLA, étymologie 
de ce nom, IV, 178. 
PaRASANGUES. (Voy. Mesures.) 
Parcx. ( Voyez Cheval. ), 
Parrums , les femmes ontseu- 
les en Perse le privilége d’en 
user, V1 ic 
Parsy , dialecte , pourquoi 
nommé ainsi ; est la langue 
des savans ; paroît formé 
du samskrit, [V, 262. 
Pansys (génie des), VIII; 
366, 368, 


PARTAMASPATE , fait roi d'une 
partie de la Parthide par Tra- 
jan; est chassé par ses su- 
TE NL Mn 

PassA, description de, cette 
ville d’après plusieurs. géo- 
graphes , VIT APT ENS 

PASTEQUE, opinionsur l’origine 
de cé mot, III, | 

Paraxs, aussi nommés Pitans, 
étoient bons militaires, IL, 
322. 4 : Î 14 fs À 


TABLE 


PATNAR , capitale du Béhèr ; 
VIIT, 76. | 
Pavor (pilules de) , leur ver- 

tu, [V, 74. 

Pays septentrionaux. ( Voyez 
Musulmans. ) | 
PazEND , ancien dialecte de 

la Perse ; de quelle langue 
formé , IV, nd 
PÉçArR guédah , signification 
de ce mot ; conjectures sur 
cu de Chyràz, VIII, 
0; 

PrcHyxmanY, signification de 
ce mot persan, VII, 154. 
Peutevi, langue de laquelle 
il dérive ; paroît moins an- 
cien que le zend ; temps où 
ila cessé d'être en usage ; 
ses rapports avec le chal- 
déen ; quel en est le mo- 
üf, IV, 257 et suiv. ; son 
alphabet , 261 ; maniè- 
re de l'écrire, i4id4. ; dif- 
férentes. manières d'écrire 
et de PRORpACEE son. nom ; 
n’est pas le même que le 
färsy; est l’une, des.six prin- 
cipales langues de la Perse, 
ibid., 263; pays où on le 
parle ; créé par Fehleh, 

ibid. | 


P£icH-ÉNDAz , mot composé ; 
sa signification, III, 32 

Péica-Kecu-Névys, titre d’une 
dignité, IL, 134, et V, 376. 

PricHour, capitale des, Af- 
ghâns, 1, 348, 

Prinruse (état dela), en Per. 
se; proscrite, par Mohham- 
med, V, 202 paint de pre- 
mier. peintre du roi assez 
importante en Perse, i4id. 

Pékin. ( Voyez. Kzanbéleg. ), 

PéLaau ( pilau), détails sur 
sa préparation, et les diffé- 
rentes manières. de l'em= 
ployer, IV, 35. 
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PÉLACH, son règne heureux 
et paisible, X, 178. 

PÉLERINAGES de deux villes sa- 
crées , L, 92; les Persans en 
ont de quatre sortes diffé 
rentes, VII, 214. 

PÉLican. ( Voyez Suy4b: ) 

PeñLESs, nommées merväryd 
chez les Turksiet les Ta- 
tars ; mardjäun chez les Per- 
sans ; le premier mot est 
une: corruption du: grec ,. 
IIT, 362. 

PÉRRA , mot: samskrits sa si- 
gnification entre dans la 
composition du mot para- 
sangue, IV, 178; se re- 
trouve dans là langue zin- 
garique, bengaly et kourde, 
ibid. 

PERSAN moderne, son affinité 
avec le samskrit, IV, 178 : 
nommé déry ; de quelles lan- 
gues formé , 255 ; Per- 
san:( l’ancien ) ; doute sur 
son antiquité à l'égard’ du 
samskrit, i#id. ; intelligence 
des mots quilecomposoient; 
conservé dans les: langues 
qui en dérivent, 257: s’é- 
crit avec les caractères ara- 
bes, 261. 

PERSANEs , leur costume ; de 
quoi composé ;: étoffés qui 
j sont employées ; ont seu 
es le privilége dè porter 
des bijoux et d’üser de par- 
fums; ce qui constitue leur 
beauté’; leur coquetterie ; 


moyens qu’elles emploient 


pour’ faire ressortir léurs 
charmes ; léurs manières vo- 
luptueuses ; les Pérsanessont 
grossières dans leurs. dis- 
cours, indécentes dans leurs 
expressions, dans leurs ima- 
ges, IV, 16 et suiv. 
PERSANS, leur vénération 


pour À’ly, Il, 436; leurs 


PERsE (la 
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manières affables » nommés 
les Parisiens de l'Asie, IT, 
405 ; leur habillement: ils 
éludent la défense religieuse 
de porter de la soie: leur 
luxe etleur mollesse ; nepor- 
tent point de bijoux ; se mo- 
HREs du costume des In- 
iens ; anecdote à ce sujet , 
IV, 4; leurs idées sur la 
beauté, 16; leurlangue mélée 
de samskrit ; ilsyintroduisent 
des mots et'des phrases ara- 
bes, 178 ; n’ont pas de ira 
ductions exactes d'ouvrages 
Grecs ; quellessont leurs ri 
chesses en ce genre; leur 
ignorance touchant l'histoire 
d'Occident; n’ont aucunmo- 
nument des guerres de leurs 
ancêtres contre les Romains, 
199 ; doutes sur l'antiquité 
des Persans: par rapport aux 
Hindoüs ; conformité entre 
ces. deux peuples; preuves 
de leur ancienne liaison , 
256, et'X, 151; les Pérsansse 
teignentla barbe en noir : et 
se brûlent, ourasent lés poils 
de tout le corps ; leur pas- 
sion pour lé bain ; proverbe 
à ce sujet, V, 300 ; culti- 
vent là peinture sans succès, 
202; empruntent des Arabes 
les termes techniques des 
sciences , 314 ; leur tactique 
militaire , 326 et suiv. 
), nommée Iÿräun 
par, les Orientaux ,  IIE, 
256 ; Elam: dans l’Ecri- 
ture, 260; étymologie de 
son nom, 366: son anti- 
quité reculée.; son origine 
absolüment inconnue ,.X, 
191 ; anarchie qui la désole 
après la mort de Dârâ, 164, 
événemens qui se succèdént 
depuis l'extinction de la ra- 
ce dés Sâçânydes jusqu’à 
2 
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l'empire des Ssofy, 165 et 
166 ; état actuel de la Perse , 
X , 239 et suivantes. 

Perses (les) , leur éducation, 
III, 264 

PenséroLis, liste des voya- 

_geurs et des savans qui ont 
écrit sur ses ruines, VIIL, 
245 ; est le Tchéhel minàr , 
ou Issthakhar moderne, 246, 
le hollandais lager en donne 
une description détaillée ; 
où elle se trouve, X, 117. 

PERSPECTIVE ( science de la ), 
ses différens noms en ara- 
be, V, 313. | 

PÉRY, signification de ce 
mot persan, II, 53. 

PEscENNius, déclaré empereur; 
secouru par Vologèses, ILT, 
est tué, X, 171. 

Peris de la Croixle père , tra- 
duit un ouvrage sur la mu- 
sique, V, 300. 

PEyc — Dapyan, ou Peych- 
Dâdyens ( les }, ancienne 
dynastie des rois de Perse ; 
sa durée , I, 332 ; supplante 
les Mahäbâdyens ; époque 
de son usurpation ; substi- 
tue la religion de Houchenk 
à la croyance des Brâhma- 
nes ,; IV, 259; ( Voyez 
Thabkmotrats.) nom de ses 
rois, et durée*de leur rè- 
gne , suivant différens au- 
teurs, 150 et suivantes. 

PnicosopHiE indienne , IV, 
190. 

PHRAHATACES , durée de son 

_ règne ; est assassiné, X, 
165. 

PARAHATES [°° se signale con- 
tre les Mardes ; les dompte, 
et meurt; durée de son rè- 
gne , X, 166. 

PHRAHATES II, hérite du trône 
de Mithridates ; son règne 
est moins long et moins glo- 
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rieux ; ses expéditions; :l pé* 
rit dans un combat, X, 166. 
PHRAHATES III, envoie des 
ambassadeurs à Lucullus ; 
s'allie avec les Romains; est 
empoisonné; parqui, 167. 
PHRAHATES IV, soutient la 
guerre contre Antoine ; ses 
conquêtes ; est chassé par 
ses sujets; remonte sur. le 
trône ; reconnu par. Au- 
guste ; sa mort, X, 168. 
PHRAPATIUS-LE-GRAND, monte 
sur le trône ; en quelle an- 
née ; est peut-être le même 
. quele Palâch, ou Pélâch des 
écrivains persans ; durée de 
sonrègne, X , 165 et 166. 
PreTro della Valle, cité, VIIE, 
166. 
Przau.. ( Voyez Példai. ) 
PIRAHEN, nom d’un vêlement, 
IV, 4 
PisTACHE , nommée pis{ak en 
persan , et /ous{ak en ara- 
be, III, 344. 
Pisran. ( Voyez Pisfacke. ) 
Prrans. ( Voyez Patans. ) 
Pirr (Joseph) , sa relation du 
. pélerinage de la Mekke ci- 
tée, VIII ,, 155. 
PLATANES , leur nom en per- 
.-san ; ornent. les rues de 
Théhrân, VIIL, 167. 
PLATRE, d’où vient le meilleur 
en Perse, IV, 113. 
Proms (mines de ), lieux où 
elles se trouvent, III, 356. 
PLUIE, très-rare en Perse, 
IV, 99. . ri 
PLurIEL (personnes du), em- 
ployées par les Persans et 
dans l'Inde par politesse , 
V, 347. i: 
Pocorus , roi des Parthes : in- 
quiète Domitien ; par quelle 
supercherie ; est chassé par 
les Parthes , X , - 170. 
Poési& orientale, mom du 
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L) 
vers, V, 131; de l'hémis- 
tiche , id. ; Qoth'ah: ce 
que c'est, z6id. ; Gharel, 
pièce érotique ; Qassydah , 
pièce de vers, iid. ; re- 
marque sur la manière de 
rimer des Persans, 133 ; 
Dyvân , ou recueil de poé- 
sies, de quoi composé, 1654. 
Porns des Persans, le man ; 
son. évaluation approchée ; 
aussi nommé batman, IV, 
173 ; Pantchah (livre) ; son 
évaluation ; rothl est lamoi- 
tié du man; équivaut à no- 
tre livre ; dirhem paroît être 
l’origine du mot dragme ; a 
éprouvé beaucoup de varia- 


tions dans sa valeur: est : 


aussi le nom d’une mon- 
noie, 174 ;. metsqâl : est 
le nom générique des 
poids ; signification parti- 
 culière de ce mot ; s'appli- 
que au dynâr ; sa valeur a 
varié ; dâneq ou däniq est 
le tiers du dirhem ; son éva- 
luation, oùqyah ; sa valeur, 
ssâ’a chéra’y ; sa valeur, 
IV , 174 et 175. 
Pozice. ( Voyez Deroghék. ) 
PoLiTCHEKNEM , nom d'un 
pont de pierre, VIII, 227. 
PoLyTHéismE , les Arabes ac 
cusés à tort de le professer, 
VI, :18g 
PoLITHEÏSTES. 
rykoür. ) 
Pont-Euxix , origine de ce 
nom, Î, 417 et 419. 
PoRTes caspiennes. ( Voyez 
Défilé d'Alexandre.) 


( Voyez Muche- 


Portuçais (les), perdent l'île 


d'Hormouüz, X, 195. 
Postes, nommées 4éryd par 
les Persans. ( Voyez Dax. ) 
Pour, signification de:ce mot 
persan, Tv. 185 ; Tchynavad, 
ou Tchynver. (Voy. Sérata.) 
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PouLrap djaüherder, acièr on- 
dé, LIT, 355... 

OULI néoù , mauvais état de 
ce pont, VIII, 237. 

Pouzi syâh, monnoie ; sa va- 
leur , IV, 185 et 156. 

Pourvan. ( Voyez Jenus. ) 

Pour, signification de ce mot, 
Il, 385; ést corrompu du 
zend , 393. 

Pourax-Dokxur, fille de Khos- 
roù Perwyz, monte sur le 
trône ; Mahomet meurt sous 
son règne, X , 182. 

Pourana ( notice sur les}, 
HI, | 

Pourany, sorte de mets, X, 182. 

PRÉcop , ou pérécop, signifi= 
cation de ce nom slavon, 
I, 123. 

RONONCIATION , aversion des 
Persans pour les pronon- 
ciations dures , V, 262. 


ProPnèTes (nombre des), se- 


lon quelques docteurs mu- 
sulmans, VI, 264; et de 
ceux qu’on appelle Ssähheb 
êl-Kitäb, 265. 

PRoPHTHASIA , capitale des 
Zérangéens, V, 122. 

PToLÉMÉE , inventeur de l'as- 
trolabe , IV, 336. 

Prorémée. ( Voy. Azfiochus.} 

PurA, capitale du pays des 
Gédrosiens ; signification 
de ce mot en persan et en 
samskrit, V, 122. 

PURIFICATIONS, avec quoi 

- elles peuvent être faites, 
faute d'eau, VI, 332. 

Pycu-Nawaz , signification de 
ces mots ; emploi qu'ils dé- 
signent, VIIL, 6. 

Pycn-Danvax. (Voyez Peycz- 
dédyér. ) 

Pyramines (les }, n’étoient 
point originairement desti- 
nées à servir de tombeaux , 
VIIL, 3r2, 
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Pye-Zrn (galbanum}), d’où 
provient cette.gomme, HIT , 
528. 

PyTHAGoRE , doutes sur son 
voyage dans l'Inde, IV, 190; 


TABLE 


silence des auteurs indiens 
à ce sujet, 4id. ; invente 
la musique selon quelques 
auteurs , 300 


Q 


Q1BA, nom d'un vêtement, 
tom. XV, pag. 4, 

Qazan ( royaume de), abon- 
dant en mines , HT, 355. 
Qauças, ou féçäàs (monta- 
ne de }, sa mine de fer, 

LI, 355. | 

QacHaun. ( Voyez Qachoën. ) 

Qacouar, et vulgairement 
cagiavat, Mitière , IL, 233. 

QaAcHouN, ou gachaün, signi- 
fication de ce mot tatar, 
V , 452 ,.et VIE, 457. 

Qaper (léïlet àl- } , significa- 
tion de ces mots, IX, 174. 

Qapuy — Zanén él- Roumy 
( Ssalahh èd-Dyn), astro- 
nome , est auteur d’un 

‘commentaire sur Euchde , 
IV, 207. 

Qanym, signifie Dieu, et 
pourquoi, VIIL, 365. 

QanaB, canton d'ispahân, 
VIT, 159; signification de 
ce mot, 2414. 

Quuwéx, café, introduction 
de ce breuvage en Arabie et 
en Europe, IL, 280. 

Qu'iqa'an, montagne, VII, 
199. 

QAïssenvÉH , fondation de 
ce marché; remarque sur 
l’étymologie de ce nom, et 
la manière de l’orthogra- 
phier, VII, 358. 

QaL'an, signification de ce 
mot arabe, IL, 86. 

QaL'ar berg, château ; éty- 


mologie deson nom, VII, 
483. 

‘(QaLAm ( roseau ) employé 

pour écrire ; marais où il 

se trouve ; manière de le 
réparer et de le: tailler ; 
V,274; qalam-téràch ; ca- 

mif ; sa forme , /6rd. 

Quzem âl -sidjellât. ( Voyez 
Caractères d'écritures. ) 

QazEem Minâr, tour, VII, 
468. 

Quzy-Qura, ville ou forte- 
resse, EL, x. 

Qamous, titre entier de cet 
ouvrage, IV, 244; est un 
Dictionnaire umwversel de la 
langue arabe ; son auteur ; 
l’abrégé d'un ouvrage plus 

‘ considérable ; 244. 

QuxarT , objets désignés par 
ce mot, VE, 35. 

QawpaHar, soumis par Nâdir ; 
confié au gouvernement de 
Rizà - Qouly Myrzà, X, 
212. 

Qanp -DEmAR, signification 
de ces deux mois, X, 49. 

Qarxosy Bâchy, titre d’une 
charge, VE, 21. 

QuraAn Djam'’a , Qarah Djul- 
déh , livre prophétique, 
célèbre chez les Persans, 
V, 238 ; n’a pas encore été 
ouvert , son contenu, 7424. 

Qarau ôghly, signification de 
ces deux mots; donnés com 
me nom aux esclaves géor- 
giens, V, 226. 
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Qaran poul, monnoie, IV, 
185 ; sa valeur, 76r4., 186. 
QARAH-QESsYs, signification 
de ce nom de village, IE, 154. 
QarA Qorom, nom d'une 
montagne, IV, 391. 

QarA Yoùçouf fonde la dy- 
nastie du Mouton-Noir,X, 
186. 

Qussypan, quelles sont les 
pièces de Vers ainsi nom- 
mées, V, 131. 

QurTay, quelles provinces sont 
pr sous ce nom, IV, 

900. \ 

QaTcHar , nom d'une tribu 
nomade de la Perse ; détes- 
tée des autres tribus ,.X, 
242 ; nombre des gens qui 
la composent, #id. 

QuTcHaryY, nom des habille 
mens aujourd’hui à la mode 
en Perse, IV, 3. 

QaTHar, plus correctémént 
Qithér. ( Voyez te mot. ) 

QATHRAH, ses mines de fer, 
IL, 365... 

Qazx ( plusieurs espèces de ) 
en Perse; qâzy, tmagis- 


trat ecclésiastique, V, 262 ; 


qàzy lesker , juges d'armée, 
ibid. ; qâzÿy particuliers , 
ibid. ; fonctions de cés der- 
niers dans les villes ; ma— 
nières dont ils rendent la 
justice ; ont donné lieu à 
* plusieurs contes orientaux, 
id. ; administrent la jus- 
tice spirituelle, 341. 
QazwyN, ou Qazoùÿn, ville ; 
- Châpour I°° y fait bâtir un 
lieu de plaisance ; mais n’en 
est pas le fondateur ; {E, 
393 ; sentence de Mahomet 
à son sujet, 394 ; elle est 
réparée par Ismaël Ebn 
O'bad Räzy, 397 ; Boghà 
Charäby est chargé de ter- 
miner ses murailles, z4id. ; 
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Ses mines de fer, IIT, 355 ; 
les habitans deQazoüyn chas- 
sent les Afphâns de leurs 
murs, et sont cause des mas- 
sacrés d’Ispahän, X , 204. 

Quzwvxny (âl), ce qu'il dit 
d'Ispahân, VIII, 152. 

QÉsrAn (la), étymologie et 
différentes significations de 
ce mot, VII, 20. 

QErRAN. ( Voyez Pélerinages.) 

Q£fniz , mot arabe : se joint 
avec guermi; Sigmfication 
dé ce composé, II, 316. 

QirHar , Signification et éty- 
mologie de ce nom, Ill, 
378, V, 485. 

QirHmyf , chien dés sept dor- 
mans, Il, 294. 

Qui, mot turk; sa signifi- 
cation, II, 

Qizit-BacH, pourquoi les 
Persans sont ainsi nominés; 
IIT, 267. 

Qurziz - HHocÉiN, riviere du 
Mézendérân ; est aussi nom- 
mée Séfy = Roùd ( fleuve 
blänc), II, 368. 

Qosap , fils dé Zoù : ses avan- : 
tages sur lés Tourâänyens ; il 
lés rejette au-délä de | Oxüs ; 
remonte sur le trône de ses 
ancêtres; fait plusieurs rè— 
glemiens ; divise les routes 
eñ farsangs, X, 160. 

Qogap, roi de Pérse ; dépo- 
sé et. rétabli; est père de 
Noüchÿrwân, X, 178 

Qosan Chyrouyéh , assassine 
son père ; monte sur le trô- 
né ; meurt de rémords, X, 
187. ù 

QosaD Kouüréh, VIII, 212. 

Qom, notice sur cette ville, 
IT, 459 ; un gouverneur de 
cette ville livre Louthf A’ly 
pour sauver son frère , X, 
229. 

Qomicnan, bourg, significa-. 
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tion de ce mot, VIII, 197. 
QonaïcayTE (dialecte). (Voy. 
Qorän.) 
Qoran , en quel dialecte il est 
écrit, IV, 244 ; sert de base 


à la législation chez les Mu- . 


sulmans, V, 1; pureté de 
son style, VI, 273 ; nom- 
mé Sy-Päréh, VIII, 6; sa 
descente du ciel; quand et 
comment, VIIL, 174. 

QorBan ( les deux fêtes du) , 
ou des sacrifices ; à quelle 
époque célébrées , V, 154. 

QonsAn ( é’yd ), fête, mois 
où elle tombe, VI, 370. 

Qoroucx, ou qouroùq, si- 
ER ten de ce mot, VI, 

Pa 


Qossar ( la digue de }, consi- 
dérablement dégradée ; ré- 
parée par Djâouly, VIII, 238. 

QOoTH'AH , signification de ce 
mot en poésie orientale, 
V, 130. 

Qorus-É£n-Dyn Mohhammed, 
fonde la dynastie turke des 
Khärizmyens, X, 186. 

Qotnous-CHan, VIII, 200. 

Qoucx - KHAUNEH ( maison 
des Oiseaux ) , partie de la 
fauconnerie du roi de Perse, 
V, 367. S 

Qoucx-KHauneu-Toopsy, ce 
que . signifient ces mots, 
VIII, 122. 

QOuDRETY , épithète don- 
née à la momie, III, 3rr. 

QOouHESTAN , province : ses 
mines de fer, III, 356. 

Qouz - Lar, notice sur le 
corps de troupes ainsi nom- 
mé, V, 304. 
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OUL - LAR âäghâcy, charge , 

CE 

QOULENDJAN, château avec des 
dépendances, VIII, 197 5 
climat , productions , #4id. 

Qoury-KHan, souvent nom 
mé dans l’histoire d’A'’bbâs,: 
VII, 364. 

Qouiy-Knan (l'imâm }), fils 
d'Allah Veyrdy Khän, VIII, 


17. 
Ones ville , IL, 256. 
Qourrcuy (les 2,000 ), don= 

nés en présent à Cheykh 
Sséfy par Tymoùr; doivent 
la vie à celui-là ; leur atta- 
chement à ses descendans , 
X ,.188. 

Qourrcny, corps de troupes ; 
opinion sur l’étymologie de 
leur nom, V, 290; leur 
origine, i4id.: notice éten- 
due sur ces troupes , 303.: 

QourTcuy-Bacuy , grade mi- 
litaire , répond à peu près 
à celui de connétable, V, 
302 ; importance de cette di- 
gnité, 303. 

QouTHABAn, célèbre écri- 
vain ; invente quatre carac- 
tères d’écriture , IV, 249; 
RAL, nom donné par les 


Orientaux aux souverains 
d'Europe, 11, 354. 
QRym, ou Qyrym âdâcy, I, 

123, 128. 
QuarT de cercle, immense 
grandeur de celui ‘qui fut 
construit par ordre d'Oloùgh 
Beyg, IV, 208. 
QUuINQUINA , apporté en Fran- 
ce par les jésuites, III, 
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R 


R (1) se confond avec l’Z Rassp MAmoün ; titre d’un 


dans les anciennes langues 
de la Perse , om. Ill, 
Pag. 250. 

Racnyp (lekhalyfe), ses 
noms , [IT , 434. 

Racayn éd-dyn ( Fadhl âllah 
vézyr Khôdjah}), auteur 
d'une histoire curieuse des 
tribus et des princes mogols; 
elle a été abrégée par Aboùl- 
ghäzy Bayadour Khän, et 
traduite en français , II, 395. 

Rarézy. ( Voyez Cy'a. ) 

Raca, ville, IL, 413. 

Racera. ( Voyez Raga.) 

Ranpar, gardes des chemins 
en Perse, VI, 124. 

RaAuxMEer, fleuve du paradis, 
VI, 47. 

RaAISIN, ses différens noms 
“dans les langues de l'Inde ; 
son nom générique en per- 
san ; ses diverses espèces: 
terroir où croissent ses meil- 
leures qualités, III, 337 et 
suivantes. 

Raw, divinité indienne, V, 
121 et122, VII, 257. 
Ram, ancienne capitale du 
Sedjestäun ; Zerendje lui 

succède, V, 121. 

RAMADHAN , sa prononciation 
en persan, IX, 150. 

RampsErD ( digue de), très- 
ancienne ; nommée par son 
fondateur , Fekhrestän, 
VIIT , 238. | 

RAMMAL, signification de ce 
mot ; désigne les magiciens, 
pourquoi, IV, 435. 

Raouzer âl-Ssafà, titre de la 
célèbre histoire de Myr- 
khond, IV, 217. 


ouvrage d'astronomie, IV, 
213. | 

RA’YYET, ou ra’äyà, quelle 
partie du peuple désignée 
sous ce nom, V, 308. 

RED3EL él-ghoräb ( pied de 
corbeau ), est le nom des 
renoncules, IIT, 347. 

REHEH. ( Voyez Æaisin. ) 

RELIGION musulmane , ne fuf 
pas créée par le génie de 
Mohhammed : elle se com- 
pose des dogmes de plu- 
sieurs religions, VI, 181. 

RÉPUDIATION, ou divorce ( dé- 
tails sur la), IT, 230. 

RÉSURRECTION , ses noms en 
persan ; comment doit-elle 
s'opérer selon les Musul- 
mans, VI, 241. 

RÉvVENUS, manière deles affec- 
ter employée en Perse ; an- 
tiquité de cette coutume, 

= V, 410. 

Rey, ville reconstruite par 
àl-Mehdy Mohhammed-ben 
àboù Dja’far âl - Manssoùr 
l'Abbâcyde, voisine d’Is- 
pahân , fondée par Seth 
saccagée , et ensuite rebâtie 
par Ménoütchéher , IL, 410 
et 411 ; anecdote sur cette 
ville , 414 ; est plus grande 
qu'Ispahän, VIII, 152. 

ReyaL, sa valeur , IV, 186. 

RÉzA, signification et pro= 
nonciation de ce mot arabe, 
VII, 206. L 

RuiINocÉROs ( vertus chimé- 
riques des tasses faites avec 
la corne du ), Il, xr9. 

RHuBARBE, en quel lieu croît 
la meilleure, AIT, 299. 
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RiçALeT à] -Mohhammédyéh 
fy'1-Hhiçäb , traité d’arith- 
métique ; son auteur; à 
qui dédié , IV, 215. 

RicaTÉH. ( Voyez Ver. ) 

Rivières, très-rares en Perse, 

Riz, ses noms en persan et 
en arabe, IV, 32; cuit à 
l'eau est chez les Persans un 
aliment vil : manière de le 
préparer , ibid. : 

Riza \ ’imâm) , son tombea 
à Méchehéd , IV, 2or. 
(Voyez A'ly, fils de Moùça.) 

Riza Qoùly Myrzà , fils aîné 
de Nâdir ; fait gouverneur 

: du Qandahir, * r (21243 à 

. les yeux crevés par ordre de 
son père , 214. 

Razz. ( Voyez Riz. ) 
RonYLLAH, nom d’une tribu ; 
sa signification, Il, 348. 
Rois de Perse ; passage de 
Montesquieu sur le pouvoir 
despotique qu’ils exercent , 
V;, 285 ; comment on lesa 

. appelés grands Sophys, 310; 
coutumes qu'ils introdui- 
sent en Egypte, 410 ; ha- 
bitent Thehrân à différentes 
époques, VIIT, 167. 

RoxuT SAHHIL (montagne de) , 

IT, 462. 

Roxn-Agap, signification de 
ces mots ; c’est le nom d’ün 
ruisseau célèbre par les vers 
de Hhäfiz, VIII, 241. 

Roxnéd-Daülah ben Boüyvyéh, 
s'empare d'Ispahân, VIII, 
149 ; entoure la ville d’une 
muraille, 444 

Roxx êd-deulet. (Voyez Æoër 
éd-daùlah. ) 

Roxov'4, prostration, VII, 72. 

RomaAINE, nom d'une espèce 
particulière de balance ; 
étymologie de ce mot, IT, 
343. ; 
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Romains (les) , consacroient 
leurs routes au dieu Terme, 
ou à Mercure, IV, 1709. 

RomëéLiE , nom altéré d’une 
province othomane , IL, 67. 

Romrev. (M. ), envoyé fran- 
çais en Perse ; y périt, X, 
234. 

Roça’y, caractère d'écriture 

_ arabe, IV, 250. 

RoQuETTE (faire la ), expli- 
cation de ces mots, I, 4 
et 5. 

Roses à cent feuilles, leur 
nom en persan, III, 346; 
nom des roses ordinaires en 
persan ét en arabe ; leurs dif- 
férentes espèces ; sérvent à 
faire de l'essence , 349; 
quelles sont celles qui don- 
nent la meilleure, IV, 66 ; 
excellence de celles de Ghy- 
râz , V, 155. | | 

RosEau. ( Voyez Qalam.) 

RorTuL. ( Voyez Poids. ) 

Roupn Déÿlern. ( Voyez 155- 
féroùd. ) 

Roum, quels pays sont dési- 

. gnés sous ce nom , IE, 384. 

Roumazanx , montagne, VII, 
279. 

Roumax, plus correctement 
roummäân. (Voyez Grerade.) 

Rouri£, valeur de cette mon- 
noïe, IIT, 323. 

Rouçou khân. (V. 4frécyéb.) 

RousTaAm, ou Roustem, 
héros persan très - célèbre 
dans les romans , IL , 101, 
102 et 440; incertitude sur 
ce personnage, VIII, 420. 

Routes, placées sous là pro- 
tection du dieu Terme et 
de. Mercure chez les Ro- 
mains ; sous celle de Gané- 
cha (Janus ) , chez les In- 

. diens, IV, 178. 

Rouyn-CHÉTy…, canton d’Is- 
pabàän, VIII, 160. 
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Rowuz Hhecher, Nechoùr, 
qyâmet. ( Voyez Résurrec- 
lion. ) | 

Rouz Ma'béz, fête, VI, 37r. 

Rycu Sséfyd, signification de 
ces deux mots, IIL, 157; 


SABÉISME , Origine vraisem-— 
blable de ce culte, om. 
VIT , pag. 170. 

SABy, et plus correctement 
Ss4by ; doutes surtout cequi 
concerne cette nation. VI, 
136 ; ses Traités religieux , 
ibid. : conformités des idées 
des Ssâäby avec celles des 
Hindoûs , 4654. ; étymolo- 
gie du mot Ssäby, 138 ; deux 
nations de ce nom citées 
dans la Genèse , 16. : offran- 
de qu’ils faisoient au sphinx, 
VI, 149. 

SABY, nom des chrétiens de 
Saint-Jean ; leur  habita- 
tion actuelle, X , 242. 

SACÆ, étymologie de ce nom 
des Scythes , L, 145. 

SAGAN, aïeul d'Ardéchyr 
Bâbégâän ; descendoit des 
anciens rois de Perse, X, 
172. 

SAÇANYDE , ancien dialecte 
persan ; conformité des an- 
ciens alphabets avec celui 
des autres idiomes, TV, 262. 

SAGÇANYDES (dynastie des), son 
établissement, X, 172 et 173. 

SACERDOCE ( le), attribution 
de la souveraineté chez les 
anciennes nations, VI, 86 ; 
coutume des Hébreux au 
sujet du sacerdoce, ibid. 

SA'DY , vers de ce poëte sur 
l’âne du Christ, III, 368; 
notice sur sa vie etses ouyra- 
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sont le titre d’une charge, 
VI, 7%. 

Rycn Séfyd-hharam. (Voyez 
Barbe blanche. 
RYHHANY, caractère d'écri- 

ture arabe , IV, 250. 


S 


ges, V, 56; réputation dont 
jouissent encore ses ouvra- 
ges, 137, description de 
son tombeau, VIIE, 428 
et suivantes. 

SaDDAQ ( léïlet ). Voyez Oz- 
goùd ( léitel êl-. ) 

SAFFARYDES ( la dynastie des); 
détruit celle des Thâhé- 
ryens; sa durée, X, 165. 

SAFRAN , ses noms en Orient ; 
où croît le meilleur, III, 
308. 

SAGE (vers samskrits sur le), 
V, 20. F 

SAGHRY, signification de ce 
mot en persan, IV, 132. 

SAHHBAUN , Arabe célèbre par 
son éloquence et par sa sa- 
gesse , V, 143. 

SALADIN, noins et terme des 
victoires de ce fameux sul- . 
thân , 1, 7o. | 

Sam - Mvyrza, fils de Châh 
Ismaël Ssofy, auteur du 
Tohhfehi- Sämy, ou Vies 
des poëtes persans ; pro- 
vince qui lui échoït en par- 
tage, V, 137. 

Sama, montagne, VIII, 159. 

SAMANYDES (les) , se préten- 
dent issus des Säçänydes ; 
‘étendue de leurs possessions; 
durée de leur puissance, X, 
109. 

SAMOYÈDE ( affinité de l’idiô- 
me ) avec celui des Lesguys, 


IIL , 176. 
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SamskiT(le), est la langue sa- 
crée des Brâhmanes, III, 33; 
étoit répandue en Perse ; 
ses vestiges dans le persan 
moderne , IV, 178 et 188 ; 
ses rapports avec les langues 
de l'Orient et d'Europe ; 
doutes sur son antiquité par 
rapport à l’ancien chinois, 
299 ; vers samskrits, V, 20. 

SANGA, mot samskrit quientre 
dans la composition du mot 
parasangue ; sa signification, 
et celle de ses dérivés, IV, 
170. 

SAPOR. ( Voyez CAdpoir. ) 

SAQAB ( pie }, composi- 
tion de ce mot , III, 389. 

SAQBYN, III, 257. 

SARBAZES. (Voyez CAdkryär. ) 

SARDAR, dignité militaire, 
Vi132x. 

SARRASINS, étymologie et si- 
gnification de leur nom, 
V, 397. 

SATRENG (mandragore) , plan- 
te; a donné son nom au 
jeu d'échec, III, 453. 

SAUTERELLES , moyens em- 
ployés pour les détruire , 

L, 1395. 

SAYAH, ville ; sa situation; fon- 
dée par Thahmourats; en- 
tourée d’une muraille par 
Khôdjah Zâhir êd-dyn; aug- 
meéntée par son fils Chems- 
éd-dyn, IT, 408 et 400. 

SAYAÏD. ( Voyez Séyya. ) 

SAYÉH kyichéhcy. (Voyez Oi- 
goùd ( léïlet él, ) 

SAYYED , pluriel de séyd , si- 
gnification de ce mot , IX, 
201. 

SCHIKARD, son opinion com- 
SA par Chardin, VII, 
140. 

SCIENCES , doutes sur le lieu 
de leur origine , IV, 189 ; 


sciences mathématiques ; 
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leurs noms én arabe ; leur 
division, . V, 311. | 

SCORPIONS , danger de leur. 

iqûre ;. superstition des 
RE a ce sujet, II ,. 
383. ( Voyez Kéchän. ) : 

SCYTHES (les), résistent heu- 
reusement à Phrahates II, 
roi des Parthes, et à son 
successeur Artaban IT, sont 
vaincus par Mithridates II, 
fils de celui-ci; un grand nom- 
bre de leur tribu est soumis 
aux Parthes , X, 166et 167. 

-SÉ’ADÉT-ABAD (les jardins de), 
par quels procédés on les 
transformoit en un vaste bas- 
sin, VIIL, o2. 

SEBZVAR , aujourd'hui Khos- 
roù-guerd, III, 332. 

SEBZYDJY bâchy, titre d'une 
charge, V. 352. 

SEDJADÉH , tapis, VII, 20. 

; SEDJESTAUN , fils de Fâres ; 
défriche le Séïstäun: lui don- 
ne son nom, V,121; est 
aussi nommé Séky et Send- 
jéry par les Arabes, 544. 

SEDJESTAN., ou Sedjestäun, 
notice sur ce canton, V, 
120 ; pourquoi nommé ainsi, ‘ 
ibid. , 1213 est le même 
que le Séïistân, ou Séïstâäun 
1614. ; est le pays des Zérand- 
jéens, 122. 

SEDRAH et sedr, quels arbres 
désignés sous ce nom; est 
un fruit selon Ebn Béïthär ; 
pre être le Zotus cyrenaïca, 

IT , 294; les tables de 
Moïse étoient faites de son 
bois, i6id., et VI, 46, : 

SEDRAT êl-muntéhy, arbre du 
paradis ; tradition de Mo- 
hhammed à son sujet, VI, 46. 

SEFYDp-Roun (fleuve blanc } 
( Voyez Qizil Hhocéin. ) 

SELSEBYL , fleuye du paradis , 
VI, 47: 


”: SENTENCE relative à 
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SÉISTAUN. ( Voyez Sedjestén.) 

SEKAUN, ville reconstruite 
par Behmen, V, 120. 

SEKBAUN bâchy, titre d'une 
charge, V, 36 

SEEY. ( Voyez Sedjestéun , fils 
de Färès. ) 

SEL ammoniac, sa compo- 
sition ; pays où il se trouve ; 
sés noms en persan et en 
arabe , III , 32g. 

SELDJOUQY , ou Seldjouqydes 
( dynastie des), sa durée, 
VIL, 419; fait la conquête 
du Khoräcân, et d’une par- 
tie de la Perse ; est détruite 
par les Khäârizmyens , X, 
189 et 186. 


SÉLEM, fils de Férydoùn, 
ancien roi de Perse ; royau- 
me qui lui échoit en par- 
tage, IIT, 260. 

SÉLEUCUS défait Tiridates, 

EX 1205. 

SÉLYM I°", fils de Bajazet , 
mort en 1920, II, 315. 

SELYM IL, tombe sur les con 


quêtes d’'Ismaël 1°"; le dé 


fait à Tchâldéroun ; lui en 
lève Tauryz et la majeure 

partie de ses provinces oc- 
cidentales, X, 199 ; le ca- 
nal qu’il projette n’est point 
creusé , et pourquoi , VII, 
97 ; époque de sa mort : IL, 
315. 


SÉMOUM, vent empoisonné : 
ses effets; étymologie de 
son nom, III, 286. 

SENDJERY. ( Voy. Sedjestdun, 
fils de Fârès. ) 


Qazwyn, 
LA 9+- # Lé Ld 4 LIL 
* SÉPULTURES , révérées à Maïn, 
VIII, 232. 


SER où Ten, fête musul- 
. mane, IX, 67. 


IT, 394 


SERAÏ, signification de ce. 
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mot persan, Îl, 147: et 
V, 240. ( Voyez Sérail. ) 

SERAIL, étymologie et sieni 
fication de ce mot, VIL, 58r. 
( Voyez Sérdi. ) 

SÉRATH , ou Ssirath: destina- 
tion de ce pont selon les 
Musulmans lors du Juge- 
ment dernier, VI, 243 ; sa 
situation, 46i4. : comment 
nommé par les anciens Per 
sans ; inventé par les igni- 

_coles , et adopté par les rab- 
bins , id. ; passage de 

-J, J° Rousseau au sujet de 
ce pont, 245. 

SERB ( plomb ). ( Voyez 
plomb. ) 

SERKAR, Ce mot persan a plu- 
sieurssignifications, IL, 100. : 

SERKERDEH, généraux d’ar- 
mée, V, 328. 

SESAME, ses noms ; sert à la 
composition d’une huile 1 

9 

SETH ( le prophète) , IT, 4rr. 

SETTY Fâthméh , fille de 
Mohhammed , VIII > 80 ; 
procréée par la vertu des 
fruits célestes, i4id. ; reçoit 
de son père des baisers équi- 
voques ,: z4id. | 

SÉVÈRE , châtie Vologèses IIT , 
roi des Parthes, qui est vic- 

‘time des secours qu’il accor- 
de à Pescennius Niger, X à 


171. | 
sn Ahhmédyaûün , signifi- 
cation de ce mot, VIII, 
121. | | 
SEYD Moùräd, fait périr Dja’- 
far - Khân ; est proclamé 
roi dans Chyrâz; prend la 
- fuite devant Louthf A’ly, et 
+ tt pour toujours, X, 
r 22%. 
SEYYD ; signification de ce ti- 
tre donné aux descendans 
: du Prophète, V, ‘290. : 
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SixAN Pâchà , battu complé- 
tement par les Persans près 
de Tauryz, X, 194 et 10. 

SINATOROCKES , monte sur le 
trône des Parthes après 
Mnaskires ; abdique peu 
après ; son grand âge , 167. 

Sixp (le), province, IIL, 
297, 

Srpan-DosT, surnom d’'Yez- 
dedjerd IL, signification de 
ces mots, X, 177: 

SrpEn — SALAR, dignité mili- 
taire, V,. 32r 


SIROES. ( Voyez. Qobéd Chy- 


roùyéh. ) 
Sxenper Roùumy ( Alexandre 
le grec), nom d'’Alexan- 
dre-le-Grand,, IL, 384 
Socom. ( Voyez Sokoëm. ) 
Soie , l’usage en est défendu 
aux Persans par la religion ; 
comment ils éludent cette 
défense, IV, 4; pays qui 
la produisent; ses qualités 
estimées; esttransportée dans 


toute la Perse ; étoffes que. 


l’on fabrique avec ; est: in- 
..digène dans le Guyÿlän, 163. 

SoxoumM, canton de Mingré- 
lie, LI, 156. 

SoLEIL, ses noms en ancien 
persan et en samskrit , IV, 
396. ( Voyez Zion. ) 

SoLÉiMAN (sulthân), s'empare 
deTauryz et de Baghdäd, H, 
340 ; nouvelle expédition de 
ce prince contre Tauryz ; Il 
s'empare de Vân, et va 
ensuite passer l'hiver à 
Alep,, côid, 

SoLÉimAN (châh), son avè- 
nement au trône, IL, 236 ; 
relation, de son couronne- 
ment: IX. Mure suiv. ; épo- 
que à laquelle Chardin l’a 

ubliée ; est détachée d'une 
istoire de-Perse que: Char- 
dinn’a point donnée, I, xiv; 
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Soléimâän monte sur le trô= 
ne malgré l'intrigue de 
deux médecins; raison qui 
le porte à changer de nom; 
âge auquel il meurt, IL, 
236 et X , 199. 
SoLéiman, enlève à Thah- 
mâsp la presque totalité des 
conquêtes que son père Îs— 
maël 1°" avoit faites sur les 
Turks, X. 191. 
Sozéiman Châh, compéti- 
teur de Kérym au trône de 
Perse, X, 218. ; 
Socornik , nom d'un poids ; 
sa valeur, IV, 173. 
SomsouL. (Voyez Nard-Epi.) 
SonxaH. ( Voyez Sunnet. ) 
Sopxy. ( Voyez Sséfÿ. ) 
SoncuEr: ( Voyez aisin. ) 
Soupan ben Motiiammed 
Révâdy él-Ardény (l’émyr), 
jette les fondemens de Tau 
TYZ , IL , 337. 
SoucaTA, l'un des noms de 
Bouddha , IV, 188. 
SOUGATIENS , ouszougaia, SeC- 
tateurs de Sougata, IV , 188. 
Soune AR, oiseaux de proie 
nommés song-eulh, par les 
Chinois: supposition à leur 
égard, VIIL, 128. : 
Sources de Naphthe enflam-— 
mées, dans le Chyrwân, IT, 
3r2 ;. visitées, par les. Hin- 
doùs avec respect; passage 
de M. Forster sur ces sour— 
ces, bd... 
Sourr-NycHaAn, signification 
de ce mot. composé, IL, 
78. 
Srxinx, (le), mutilé par ur 
chef de dervyches, VE, 1493 
à quelle occasion, #4id 
SsA’A chéra’'y. ( Voy. Poids. ) 
SsABA, signification de ce 
mot en arabe et-en hébreus 


VL, 138 et 140. 
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SSABY , vulgairement Szér. 
( Voyez ce mot. }) 

SSSADEQ, sa signification: 
surnom d’Aboù-Bekr, pour- 
quoi, X, 127. 

SSADEQ Khûân, compétiteur 
de Fathh A’ly Châh; prend 
les ornemens royaux; est 
défait, X, 230, 

* SSADIQ , frère de Kérym ; sa 
trahison et sa cruauté envers 
son neveu ; est pris dans la 
citadelle de Chyrâz ; aveu- 
glé; mis à mort avec ses 
enfans, X, 22r et 222. 

SSADR, signification de ce 

‘mot, IV, 232. 

SSAFA, idole. ( Voyez Açaf.) 

SSAFAT ( él- } (Surät). ( Voy. 
Surat él-Ssafit. ) 

SSAGHANYAN, province, HT, 
257. 

So rie aus , nombre 
des prophètes ainsi appe- 
lés, VIP 265. LE 
SSARHEB hhokm, titre d’une 

charge, V, 336. 

SSAHHES koütchek, significa- 

; ton de ces mots, X, 130. 

SSAHHEB Qalam , titre d'une 
charge, VI 336. 

SAIHEBI Tehffoùz, per- 
sonnages à qui ce titre est, 
donné, V, 396. 

SSAHHYHH , signification de ce 
mot arabe, VII, 39. 

SSALAT-OvITs. ( Voy. Ouitr.) 

SSALYTH, huile de Sésame , 
IV, 85. L'ude 

SSAN?AT (äl-). (Voy. Arsenal.) 

SSEDR , administré la justice 
spirituelle, V, 341; im- 
porn de sa charge chez 

es Chiytes, VI, 46. 

SSEDR a’âmm, di nilé ecclé- 
siastique , VI, 56. 

SSEDR khâsséh , attributions. 
de cette charge ;. par qui 


créée, V, 250, et VI, 50. 
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SsEDR mémalik, attributions 
de ceïte charge, par qui 
créée, V, 249. 

SsÉFY, ou Sséfyy, significa- 
tion de ce mot, IX, d- 
SSérx él Hhaqq, son origine, 
X , 187; s'attache à la mo- 
rale de Sa’dy ; reçoit la vi- 
site de Tymoùr; présent 
qu'il accepte, et usage qu'il 
en fait; se marie, 188 ; 
éqoque de sa mort; son 

tombeau, 18g. 

SSÉFY, son avénement au 
trône, IF, 236. 

S’SÉFY ( châh ), n’a point les 
qualités de son grand-père 
ÀA’bbäs Ier; il le surpasse 
en cruauté ; meurtres inu- 
tiles ; avantages sur les otho- 
mans, X,197;revers cau- 
De parses désordres ; meurt, 
198. 

Ss+ FY II (chäh}). ( Voyez 
Soléimin. ) 

SSÉFY ; notice sur cet ordre , 
V, 309 ; le roi de Perseen 
est le grand maître, 444, 

SSÉEY . Myrzà ; sa naissance , 
IX , 408. 

SSOFY ( dynastie des), X : 
187; sa fondation, 189. 
SSOHHBETI Yéçâoül ; notice 
sur celte garde d'élite, V, 
36. 

SSOuFYs (les), sont les Yoguis 
de la Perse ; IV, 458. 

SA. (évaluation des }, 1, 

15. 

STŒFFLERIN, (Jean ),, courte 
 nolice sur cet astronome , 
IV, 345. 

STRANGHÉLO, l'ancien. syria— 
que ; pourquoi inventé; 
son antiquité ; à quels au 
tres caractères il paroît avoir 
donné naissance, IV , 249; 
conformité de cette écritu— 
re avec celle des Oïghours ; 
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conjecture sur cette iden- 
tté, IV, 392. 
SUIRAM, ville de 
II, 37. 
SULTHAN, ce mot varie pour 
l’acception, et pourquoi, 


Géorgie, 


SuLTHAN Mohhammed le Seld- 
joùqyde ; son palais à Ispa- 
ban VII, dk 

SULTHANYÉH, notice sur cette 
ville qui paroît n’être pas 
l’ancienne Tigranocerte, II, 


378 et 370. 
SUNNET, signification de ce 
mot, IIL, 1443; quelles 


sont les lois nommées ainsi 
pe les Musulmans, VI, 
2. 

SUNNYTÉS , origine de cette 
secte, VI, 171; maudissent 
A'ly et les Chi'ytes, 172; 
acharnement de ces deux 
sectes, l’une contre l’au- 
ire, 15id. ; étymologie du 
mot sunnyte, VI, 173; 
Nâädir tente de réunir les 
Sn et les Chi’ytes, 

9 


214. 
SurAT él-Ssafit , chapitre . 
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du Qorûn ; récompense de 
ceux qui la lisent ; de com- 
bien de versets elle se com- 
pose; quandet comment don- 
née au Prophète, VE, 408. 

SURIMELA, rivière de Géor- 
gie , IL, 37. 

Syax Dâunéh (graine noire) ; 
nom de la graine du chan- 
vre; manière de la prépa- 
rer et de l’employer, IV, 80. 

SYAYECH, cause de sa disgrâ— 
ce près de son père Kaï- 
kaoûs : s'enfuit à la cour 
d’Afrâcyäb; est tué, X, 161. 

SYHHOUN (le), nom moderne 
du Jaxartes des anciens , Ï, 
139. | 

SyM, signification de ce mot ;' 
V, 388. 


SYNTAXE arabe, son nom. 
(Voy. l'Im él-nahhoë et T'Im 
éli'rdb6.) 

SYoURGHAL, signification de 
ce mot, VI, 66. | 

SY-PAREH, signification de ce 
mot; désigne aussi le Qo- 
rân, VIIL, 6. 

SYRIAQUE. ( Voyez Arabe.) 

SYBIE. ( Voyez Céém. } 


T 


Tasac ( l'usage du ) s’intro- 
duit à Constantinople , /om. 
IT, pag. 343. 

TagLes de Moïse(les), étoient 
faies de bois de sédrah, III, 
294. 

Tacrvrar Al- Kéoùäkéb, ti 
tre d’un ouvrage d’AI-Ken- 
dy, IV , 213. | 

TaADiIvAN, ou Tadayoun, ou 
Taduan ; situation de ce 


“village, VILLE, 453. 


TADIE, nom du bonnet des 
qouùrtchy; sa forme; V, 
303, et de la thiare des an- 
ciens Persans, 473. 

Tapsyx. ( Voyez Thé. ) 

Taxuxax ( le lac âl-), reçoit 
la rivière de Bend-Emyr, 
VIII, 238. 

TanMouras (Voyez T#akmoi- 
rats. ) 

TAKuT , trône, dénomina- 
tion de plusieurs anciens 

édifices, 
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édifices, II, 
‘AKHT pârs, 
connu à l’auteur, VIIX, 117. 
TAKHTI Djemchyd, monu- 
_ mentantique , Il, 260 et 25r. 
Taxxi Roustem, VII, 117 
et 393. 
TarkHTi Terdit, signification 
de ces mots, Il, 9. 
TaLar, signification e cemot, 


179 et. 180. 


VII, 391, tâlr thavyléh , 


IX, 471. 
TaLismaNs des Orientaux, II, 
279. 
TA’LYQ, nom del'écriture cur- 
.sive des Persans; pourquoi 
ainsi nummée ; beauté et élé- 
gance de ce caractère, IV, 


228 ; sa figure, etc. , 276 et 


suivantes. 
TAMERLAN. ( Voyez Tymoùr. ) 
Tawaïs (le), confondu avec 
le Jaxartes, I, 139. (V. Don.) 
TaNDouR, corruption de ten- 
 nour. ( Voyez ce mot.) 
TANGUY , signification de ce 
mot persan . X, 137. 
Tapaz O'tsmân, défait Nâdir 
près de Baghdâd : est vaincu 
à son tour ; périt dans l'ac- 
tion , X , 210. | 
Taqouvm, signification de ce 
mot en astronomie et en as- 
trologie , IV, 350 et 355. 
Taçouym él-boldân, géographie 
d’Aboul-Fédä , IV, 217. 
TATARIE (la petite). est appelée 
. aujourd'hui Boukharie, VIII, 
we 
Tarars Orientaux, pays qu'ils 
_ occupent. III, 299 ; Tatars 
du Khatäÿy ou Qatäy. IV, 
390 ; les Tatars de l’armée 
de Nädir reçoivent l’ordre 
d’égorger les Persans, X 
214. 
TauBéH, signification de ce 
mot, VII, 154. 
Tome X. 


’ 


monument in—: 
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Tauryz, époque de la. fonda 
lion de cette ville, II, 333 sr 
détruite parun tremblement 
de terre ; sujette aux inon— 
dations, 337 ; renversée dé. 
nouveau par un tremblement 
de terre, 338; un nommé 
Ferhäd Pâchà y bâtit une ci- 
tadelle, 342 ; prise par chàh. 
A'bbâs, 343 : reprise par les 

urks , ééid. ; actuellement 
au pouvoir des Fersans, 46. » 
raisin de Tauryz, III, 
339; sa population, X, 
361. 


TCHACHINENDÉE, roide Perse 
surnommé Séri — Buzurg 
significhtion de ce mot, X 
102; cause singulière de sa 
déposilion , X, 183. 

Tcnau - Tazxx ( kârvân-sérAY 
de), VIE, 468. | 

TcnaLDéroun (célebre bataille 
de). IL, 340. , 

FcHAPQouN, coureur, IE, 109. 

TCHECHEN nyloufär , fête du 
nénuphar , VI, 494. 

Tcnscum — PÉNAH et tchech- 
mâroù, voile, IT, 232. 

TcnEcHméni Zenguy ( fon- 
taine de l’Ethiopien), VIIE , 
487. 

ToxÉHar bâgh,allée d'Ispahân: 
signification de son nom; 
son étendue ; ses embellisse- 
mens, VIIL, 21. 

ToH£HEL maqâm, signification 
de ces mots, VIIL, 420. 
ToHEHEL minâr , est la même 
ville que Persépolis, VIII, 
246. 

TOHÉLAUNGUÉRAUN , significa= 
lion de ce mot, VII, 393. 

TCHÉNAR, nom du platane 
en persan, VIII, 1:67. 

TeuErs, nom du pollen des 
fleurs du chanvre, IV, 80, 

Tex, quelles provinces dé- 

a 


? 


vu 
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_ signées sous cenomi, LV, 390. 
Teurnrz, étoffé, IV, 4. 
T'enouzraY, hôtelleries du Car- 

natic, IT, 147. 


TcenourekDry bâchy, chargé , 


V, 352: 
TcHunén — FÊN, signification 
de ce môt, EV, 394. 
Tcoutnykeécypyx bâchy, charge, 
V, 350. \ 
TEsavzy. (Voyez ÆPaisin.) 
Tépouv… , titre d'un ouvrage 
sur Qazwyn, IF, 394, et 
VIII, 216. 
Técuouri, fleuve de Mingrélie, 
É, 156. 
Tééovnr. ( Voyez Téghoury. ) 
TÉnaïran, province ; pourquoi 
nôémimée ainsi, VIE. 156. 
Tcuant tskhali , branche de 
PEngoùr , [, 156. 


Tekyen, signification de ce. 


mot, VIL, 475. 
Tezrkuvys âl-âtsâr où a’djaïb-êl- 
mélik él-qahâr, VII, 164. 
Témérr'u, signification dé ce 

mot, VE, 213 et 214. 

TémouprYn , où Djenguyi- 
Khèn; époque desa naissan- 
cé’, IT, 355. 

Temour qâpou. (Voyez 846 
él-dboùdb. ) 

Tamps dé l'ignorance, quel 
temps ainsi nommé par les 
Arabes, VE, 130. 

TemTem , philosophe indien ; 
son: voyage en Grèce , IV, 
190: 

TEemyx, nom que les Turks 
donnent à une ancienne 
monnoie de France , E, 13. 

Tenx DELAUN, signification 
de cesmots, VIIL, 495. 

TEnNour , élymologie de ce 
mot; ses significations chez 
les Égyptiens et chez les 
Turks, IV, 13. 

Troy, signification de’ ce mot 


aräbe', VIT, T4 
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TERENDIE. ( Voyez Narendye. }. 
TERVA , ancienne ville d'Ar- 
ménie, IT, r68. 
TEssÉDDBouängoüchtéry, 
époque décettefète, IX, 45. 
‘ÉSSOUOUR, nom des recueils , 
de protocoles et de formules. 


%. 


IT, 424. | 
TÊTEs rouges , sobriquet des 


Persans. ( Voyez Pérsans. ) 


TÉTRAGRAMMATON. 
Jehova. ) 
TEzrÉRÉT-EL-Cuo’ArA. (Voy. 
Daxlet-Chék. ) 
THas, rivière, VI, 142. 
THABARISTAUN , signification de 
ce nom de province ; sa si- 
tuation, IX, 400. 
THaraux, bourse, aujourd’hui 
‘ Ferhh — 4bäd, a changé de: 
nom sous A’bbâs, IIT, 278. 
THanERyDEs , époque dé là 
naissance et de l’extinction 
de cette dynastie, X, 185. 
THanmasp Ef', succède à Ismaïl 
son père ; en quelle année ; 
son règne moins glorieux est 
plus long ; il perd plusieurs 
provinces ; prince sans cou- 
rage eb sans capacité ; il 
meurt de poison, X, 191. 
THanmasp Il, ne reconnoît pas 
l'abdication. forcée de son 
père ; prend letitre-de chàh ; 
se retire à Qazwin., et et 
est chassé par les Afghâns ; 
il fixe sarésidence à T'auryz 3 
X, 204; manque l’occasion 
de remonter sur le trône de 
Perse ; sa foiblesse ; iltourne 
ses armes contre ses sujets ; 
attaque des Russes et des 
Turks contre les provinces 
qui lui restent , 205 ; pertes 
qu'il éprouve de leur part, 
206 ; concession qu'il leur 
fait de peur de tout  per- 
dre; apparition de Nädir'; 
il accepté: ses services; les 


( Voyez 
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alfaires: changent: de face: 
succès consécutifs ; 1l rentre 
dans [spahân, 207 et 208; 

marche en personne contre 

les Turks; les bat ; est défait. 
deux fois; signe une paix 

honteuse : fratricide ; il est 

déposé par: Nâdir ; son exil; 

ironie sur le choix du: lieu 

où:on l’envoie:, 209. 

Taanmourars . onlui attribue 
la fondation d'Espahân, VIT, 
144; il ne-bâtit, selon d'au- 
tres , qu’une portion de 
cette ville, 145; époque à la- 
quelle répnoit sa dynastie., 
ibid, ; Wfonde Babylone et 
Nimive ; son goût pour:les 
arts; se. revêt: le premier 
d'une armure; ses. succès ; 
son: surnom , X:, 158: 

THaïr, notice sur cette ville, 
VII, 915. | 

THALAQ, répudiation , IT, 23a. 

ALES el, signification de. 
ces mots, IV, 198. 

THaman: ( Voyéz O'fsmén.) 

Traouar, procession des pé- 
lerins autour de la Qa’bah ; 
dérivation de ce nom, VII, 
217. 

_ Dæaous-KHauxéH, significa- 
tion'de ces deux mots, VII, 
372 

THaouvyLen. 
oydéh: ) | 

THar où Tadjyk , nom des ha- 
bitans. authoctones de la 
Perse; leur origine; leurs. 
occupations, X, 240. 

THavi B4z, espèce de tam- 
bour ; son:usage , IL, 397. 

THAVYLER , remarque sur l’o- 
rigine et: la signification de 


( Voÿez Tha- 


ce mot, V, 457, et. VIE, 


371. 

THÉHRAN, nolice étendue sur 
celte ville , VIT, 1:62 et 
suivantes, magnificence de 
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la cour de Théhrän, X 
236. 
THenran, autre que. la capi- 
tale actuelle de la Perse, 
dans les dépendances d'Is- 
pahân, VIIL, 169: existoit 
dans le neuvième siccle de. 

| Ji G. 5 170 

THÊLESM, origine dé ce mot 
arabe , IV, 43q. | 

THémouñaz, le même que 
Taimoërats. (Noy. ce mot. ) 

THEODOsIA, un dés anciens 
noms de Kaffà., I, 196 et: 
126, ( Voyez Xaffd. ) 

THocHRA, signification de ce 
motturk., IL, 97. 

THouman (àl-). ( Voyez Gz- 
ractères d'écriture. 

Tour A'l Beyg, fonde Ia 
dd AI AG Mouton-Blanc, 
X', 186 et:187. 

Tsous, wille abandonnée pour 
Méchehed, IIE, 133: sa mine. : 
deturquoises, moins riche 
que celle de Nychäbour, 360. 

Tiss , fort, assiégé par les Af- 
ghâns; A’ly Merdän khân est: 
tué sur ses.murs: mérite de 
cet officier, X, 217: 

Tircys, différéntes orthogra- 
phes du nom dé cette capi- 
tale de Géorgie, IL, 53 ; sa si- 
luation et sa description, 44. 
et 74 ; ravagesque la peste 
ÿ exerça en 1970 ; 75 ; in- 
dusirie: et commerce desha 
bitans , 144. : noms des 
églises et mosquées de Tifiys , 
78.et 70. 

TIGRANE , roi d'Arménie, II, 
380. 

FIGRANOCERTA ; remarques 
sur lenom:et la fondation de 
cette ville ; conjectures: sur 
celle à laquelle. elle. a: fait 
place , IE, 360. 

Ticre. ( Voyez Foëz. ) 

Ti, ( Voyez Coirg. ) 

a 2 


7, 
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Trzym, sulthän des Ouzbeks ; 
bat les Persans compléte- 
-ment, X, 194. 

TiRIDATE , roi d'Arménie; 
son avènement au trône, 
Il , 180. 

TIRIDATES , prend le nom 
d'Arsaces ; nom que lui 


donnent les Orientaux; du-. 


rée de son règne ; sa dé- 
faite ; fuit chez les Scythes; 
rentre dans ses états ; prend 
la Médie ; sa mort , X, 165. 
Tocurour Beyg, ses conquè- 
tes sur les Ghaznévydes, X, 
189 et 186. | 
Tonnren -1-Samy. ( Voyez 
Sém-myrzd. ) 
TomsEau de Hhâfiz à Chyraz, 
VIII, 124. 
TompEaux sacrés, II, 455. 
on: de Mohak , VIIE, 
: 402.) 

ToPpysy bâchy , attributions 
. de cette charge, V, 313. 
Toopsy , nom d’une porte 

-d'Ispahân , VII, 122. 
ToucHmMaz bâchy, charge; ses 

“attributions , V, 349. 
Touxnyyp, profession de foides 


Musulmans touchant l'unité 


de Dieu; étymologie de ce 
:mot, VIE, 69. . 


Touman, valeur de cette mon- 


noie du temps de Chardin , . 


IT , 202, IV, 185. 186,384. 

Tour , fils de Férydoùn :; 
royaume qui lui échoït en 
partage , IIL, 260. 

TourA , rivière de Sibérie , 
IL , 26:. 

TourAN , autorité deses rois , 
III, 260 ; doutes sur l’éty- 
mologie de cemot , 261. 

Touran Dokht. (Voyez Poi- 
rän DokAt, ; 

Tours, bâties dans Ispahân 
avec les crânes des habitans, 
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© Tsousan , 


TABLE: QT 


Tousrter , le même que Chow: 
chter. ( Voyez ce dernier 
mot. ) VI, 144. | 

TRADITIONS orales, IT, 275. 

TRAITÉS de paix avec les Mu- 
sulmans , nommés capitula- 
tions ; pourquoi, Vi, Ga. 

TRAJAN, fait la guerre à Chos- 
roès premier roi des Par- 
thes ; réduit l'Arménie en 


more romaine ; démem- 


re la Parthide, X , 170. 
Trigus de Perse , leur division 
en quatre classes ; portent le 
nom des langues qu’elles 
pe ; quelles sont ces 

angues, X , 242 et 243. 
TriBuTs , non réglés en Perse 
sous le règne de Cyrus et de 


Cambyse , V, 396. 


TRINITÉ des Hindous expli- 


quée, VI, 139. 


TsA’ALERY , jurisconsulte , Ne 


2 


mot géorgien , I, 156. 

fils 
( Voyez Dzoël-noùn. ) 

TsuLuTtsy , caractère d’écri- 
ture arabe ; pourquoi ainsi 


TskHALI, signification de ce 


d'Ibrähym." 


nommé ; pour quel objet 


employé , IV , 2797. (Voyez. 


._Caracteres d'écriture. ) 
TurEnNKkDsY , notice sur ce 
- corps de troupes, V, 305. 
TuxHMCHEMS , nom d’une es- 
pèce d’abricot . IIL, 347. 
Tuxamimurgh. (Voyez Æufi.) 
TuziPe , noms des différentes 
espèces, LIL, 347. 
TurBan , 
donné par les Persans, IV, 7. 


« 


nom qui lui est 


Turcaypsy bâchy. titre d'u4 


ne charge, V, 353. 
Turk, avantage de cette lan- 


gue ; parlée en Perse , IV, 


230. 
Turxe (langue )., nom dela 
plus nombreuse et de la plus 
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brave elasse des nomades de 
Perse, X, 2/42; ses divi- 
sions, 244. 
URKS , nommés aussi O'ts- 
.mäânly; courte notice sur 
leur histoire , AV, 389 ; 
prennentet saccagent Bagh- 
däd , V, 314. 
Turner (le colonel), son Voya- 


ge to Tibet , cité, VUE, 55. 


TurQuoisEs (mines de }, lieux 
: où elles se trouvent ; moyens 
__ de les exploiter, IIL, 360. 
Tymour Lenk; 7Zymour Le 
boifeux ; sa naissance, ses 
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conquêtes et sa mort. If, 
372 ;. distribue des fiefs aux 
savans de sa cour , VI, 66; 
son invasion en Perse favo- 
risée par les querelles théo- 
logiques ; il prend Ispahân ; 
massacre 70,000 chafé'ytes , 
VILL. 155; dispersesles hs 
ties ilkhânyenne et modhaf- 
féryenne , X, 186; visite 
le: cheykh Sséfy ; présent 
qu'il lui fait, 168. 

TYpocraPmiE. ( Voyez #rf 1y- 
pographiqueet Imprimerie , et 
tome X, 383. 


U 


Ucnaux, quelle plante ainsi 
nommée , VI, p. 420. 
 Unitaines ( la secte des), 
IT, 460 ; existoit chez les 
Arabes avant Mahomet, 


VI, 180. 


Ussun Cassan. ( Voyez H44- 
çan Ouzoün. ) 

Urcux-KLYcyÉH, autre nom 
d’'Echs-Miazin , Il , 71, et 
ND Liu 

Uzsex. ( Voyez Fuzéek. } 


V 


Va, signification de ce mot 
gopthe, #. VE, 7. 260. 
VaAILLAND (Foy) , son #is/oria 

Arsacidarum citée, 460 et 
suivantes; il est moins exact 
que M. Visconti, X , 46. 
Vaxyz. ( Voyez Véky£ ) 
VALARSAPATA , Ja même ville 
qu’Eryväan ; sa fondation, 
ÏL, 1608 et 169. 
VaALERIEN ( l’empereur }) , fait 
prisonnier par Châpour, 
roi de Perse, X , 173. 
Vazx et vâlyy, différence im- 
portante qui existe entre ces 
deux mots arabes , IE, 112. 
Vaxix. ( Voyez Banians. ) 


VANNES en bois ( espèces de }, 
construites dans le fond de 
la rivière ; pour quel motif, 
VIII, o2. 

VARANES. ( Voyez Béhräm. ) 

VEKY£, signification de ce mot, 
IV, 166. 

Very. ( Voyez Väly.) 

Venp (äl-) ; situation et par- 
ticularités de cette montagne, 
IL, 388. 

VENDREDI , célébré chez les 
Musulmans , VI, 219. 


- VENTIDIUS , général romain, 


défait Orodes roi des Parthes: 
obtient le triomphe ; en quel 


temps, X , 166. 
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Venus -'URANIE., ‘sous “quel 
nom ‘adorée ‘des Arabes, 
VE, 219. 

Ven quise formedansde corps, 
et qui fait mourirquelquéfois 
ceux qui‘en sont attaqués ; 
“particularités surcette ma— 
Hé ,‘Sa cause ,. son rémè- 
de, VIE, 473. 

Vers, comment nommés en 
arabe; lesnomsdesparties qui 
le constituent relatifs à ceux 
des différentes ‘parties dela 
tente des Arabes, V ,:130 ; 
explication.èt rectification de 
deux vers persans , IX, 5or. 

VETYREH. ( Voyez Oifr. ) 

Vezvri moüqoüfat , attribu- 
tions de cette charge ; sa 
division: en deux autres par 
Soléïimân chäh, V, 249 et 

._ $uivantes. | 

Vicanou Sarmà, cité, VIII, 
216. 

Vie fulure (la), n’est indiquée 
dans aucun deslivres authen- 
tiques de la Bible, VI, 
191. 

Vies de Géorgie (les), pro- 
digieusement abondantes, 
110 

ViuroTtTE (le-père ), auteur 
d'un Voyage en Turquie et 
‘en Perse , IL, 328. 

Vin, nombre considérable de 
‘mots arabes employés à'le 
désigner ; remarque à ce su- 
jet , IV, 244 ("Voyez 
Chyraz. ) 

“ViscontTr (M. ), son Icono- 
graphie préférée pour l'his- 
toire des Arsacides aux'autres 


TABLE 


jouvfagés qui en trailént, X , 

164. 

Vorce de la mariée, IL, 234. 

VOLAGASES ,‘est!l'ancien mot 
parthe"/alatéhi ou‘balatcha, 
LE, 365. 

VoiEur ,:ce titre nedéshonore 
pas en Orient; moyen em- 
“ployédansl'Indepour'n'être 
pas volé , V, 263, 


Vozca. ( Voyez Don. } 
Vorocesesti®", 


s'empare de 
‘l'Arménie ; ‘ämbassades de 
“ce ‘prince à ‘plusieurs empe- 
reurs romains ;. époque de 
sa mort ignorée; conjecture 
à ce sujet, X , 169 et 170. 

VoLocèses II, époque de son 
avènement au trône des 
‘Parthes; prend et perd l’Ar- 
ménie ; estdéirôné et recou- 
vre lesceptre, X ,.170et171. 

Vozoerses III, son alliance 
avec Pescennius Niger lui est 
funeste; sa capitale saccagée 
parles Romains ; il recouvre 
une partie de ses provinces ; 
meurt ; durée de son règne, 
Xs1x7r. 

VoLoGEsoCERTA ( ville de Vo- 
logèses) , opinion sur sa fon- 
dalion , ‘IF, 385. 

Voxoxes 1°", se rend odieux 
aux’ Parthés, est-cliassé* par 
‘eux ;' cause de’ leur intmitié ; 
est'assassiné , X , ‘160. 


Vonones II, X, 160. 


Voür , signification de ce‘mot. 
‘turk, ‘VII ,:3ro. 

VY4AçA , personnage 'des temps 
héroïques thez les Hindous , 


‘TIL, #8: 


W 


VWVAHABYTES (lés), prennent 
deux fois la Mekke , et 


la pillent | /om. ‘VII, y. 
179. 
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Yaïra, ou yaïläq, habitation 
d'été, /om. IL , pag. 286. 
Vannya. ( Voyez Mourdäd.) 
Yauxya ( A’bdoûl Hhamyd) , 
_célèbre écrivain , IV, 249. 
Yanxxa , qâdhy, condamne 

et proscrit le mariage tem- 
poraire , II, 2923. 
_YaA'oous ben Ishhäq âl-kendy, 
étoit un des astronomes de 
Mâmoün , juif d'origine ; 
ses ouvrages, IV, 215. 
VaqouT, pierre précieuse ; 
d'où tirée, III, 365. 
Yaqour ben A’bd-âllah (Aboù 
êl-Dourr ) âl-Most'assémy , 
célèbre écrivain ; temps où 
il vécut; présumé auteur du 
caractère yâqouty, IV, 250. 
Yaqour (Chéhäb éd-dyn Abou 
© A’'bd-âllsh}), notice sur 
la vie et les ouvrages de 
cet auteur , VIII , 372 et 


Ya'rag, père des Arabes de 
l'Yémen , IV , 251. 

Vas, surate du Qorân ; dou- 
te sur le sens de ce mot: 
récompense de ceux qui lisent 

. cette surate ,' VI, 408. 

Vasmvn. (‘Voyez Jasmin. ) 

VÉçAN, fils ou parent de‘Chäh- 
Mahboùl , fonde la dy- 
mastie des‘Y écânyens ; est un 
des plus célèbres prophètes 
de son siècle ; signification 
de son nom, X , 155 et 156. 

VÉçAn Adjam, dernier mo- 


narque de la dynastie des. 


Véçâäniens ; malheurs qu 
suivirent sa mort, X, 156. 
YÉGçANYENS, rois de la dynastie 
de Yéçän , X, 155. 
YéçaouL. (Voyez Ssokhbeti yé- 
céoil. ) 


[ex 


er) 


VÉHouDyvÉéx, ville: son ori- 
gime , VAIT, 147; bâtie eñ 
terre , 149; c'est la wille 
d'Ispahän, :4. ,X,187et189. 

VÉMEN , mom de l'Arabie 
Heureuse ; pourquoi nom 
mée ainsi, VI, 159. 

YEZD , ses grenades , AT 
342; ses. étoffes, IV, 1:63 : 
est une des-anciennes villes 
delaprovincedeFârs, VIT, 
364. | 

Yaæzn-Kuastr, VU, 205 :.di- 
verses interprétations de ce 
mot, 206;sa prononciation, 
207. 

VEZDAN , signification de ce 
mot ; étoit sur les médailles 
des Säçänydes , etc., VII, 
364. 

YsznenJEerD I°", sescruaultés.; 
ses belles sentences, X, 156; 
sa conduite envers les chré- 
tiens; époque desamort, 177. 

VEZDEDJERD I , mérite Là 
surnom,d’'ami du soldat : fait 
la guerre aux Grecs, X, 
177; durée de son règne, 178. 


‘VezDEDJERDIIL, est élevé dans 


le hharem de Khosrou Per- 
WYz; raison qui l'en fait 
chasser , X:,.183 : on le tire 
de l’obscurité après la mort 
de Férakh-zâd ; il est cou 
ronné ; perd ‘une partie de 
lrâq a'djem; Madäïin lui 
_est enlevé ;il cherche son sa- 
lut dans la fuite ; ne possède 
plus que le’ Sedjistan: le 
perd et se cache ;-est assassi- 
né ; époque de samort, 184 ; 
il laisse un fils, 4454. (note.) 
VEZDEDJERD , commencement 
de l’époque de ce nom, EV , 


HET. 
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VEZDEKHAST , cruautés 
Zékyr khân exerce dans 
cetle ville ; elle est menacée 
par sa fureur d’une destruc- 
tion totale , X, 220. 

‘YEZDY , nom donnéauxanciens 
Guëbres ; pourquoi, VIII, 
364. 

“Yocuis. ( Voyez Ssod/fys. ) 

Youaoyr f; ï’im él-mouäqyt, 
poëme , IV, 215. 

Youçour ou Zouléïkhà, Joseph 
et Zulikha, poëme ; ce sujet 
traité par Abus poëles , 
sir obtient la palme, V, 
137. 

“Youm él-tervyyah, quel jour 


que _ 


TABLE. 


s'appelle ainsi, et pourquoi ; 
IX, 7. 

Youz, rom commun à 

sieurs bêtes féroces, 


lu— 


IL, 


306. 
Youz-Bacay. ( Voyez Fuz- 
Backy. ) 

Y'uz âltün, monnoie turke , 
IV, 186 ; sa valeur , 1464. 
Yuz-Bacuy , signification de 

cesmots, V,3r4et VII , 133. 
Yuzserx , ou Uzbek , nom des 
Tatars du Mâoüàrà à] - Nä- 
bar ; jouent un rôle impor- 
tant du temps de Tamerlan; 
ER sur leur origine, 


> 971. 


Z 


ZAsaoun (al-). (Voy. Caracte- 
res d'écriture. ) ” 

ZaDEH Kauser imäm Dija’fer 
( le fils du roi ), lieu de sa 
sépulture ; ses miracles, 
tom. VIIX, pag. 226. 

Zanyr éd-dyn (Khôdjah}, 
entoure Sävah d'une mu- 
raille , Il, 400. 

Zazzer chasse Afrâcyäb de la 
Perse , et met Zoù sur le 
trône , IIT, 260, X, 199. 

ZaAMaASPEs. (Voyez Djamésp.) 

. ZAYENDÉH. ( Voyez Zerdéhà 
roùd. 

ZEBD , zubd, zubdéh et z0- 
béidéh ; discussion sur le 
sens de ces différens mots 
arabes, ET, 333. 

ZEiN àl-a'bédéin ( imâm 7Z4- 
déh), fils de Hhocéïn ; sa 
mort, VIII, 19. 

ZEÏToux ( olivier } , très-gros 
dans le Dyâr-Bekr, et pour- 
quoi , ni. 345. 

Zëkyr Khôn ; son naturel fé- 


roce ; prend Chyrâz; mas- 
sacre les officiers qui défen- 
dent cette ville, X, 219 ; 
marche contre A’ly Mou- 
râd ; cruautés qui commet 
à Yezdekhäst ; veut faire ra- 
ser la ville ; est massacré 
dans sa tenle ; son corps est 
mis en pièces, 220 :; diffé 
rens points de vue sous les- 
quels il est considéré par 
MI. Franklin et Scott-WVa- 
. ring, 26id. eét'22r. 
ZEXRE , surnom de Mohham- 
med Lâry, VIII, 94. 
ZEMZEM, puits célèbre ; frat- 
cheur de son eau, répulée 
bénie par les pélerins mu- 
sulmans, VII, 178. 
ZEMAN-CHAR, souverain Af- 
ghân; sa résidence, IL, 348. 
ZÉNANA , appartement des 
femmes, II, 228. 
ZEND ; ancien idiôme de la 
Perse ; ses rapports avec les 
langues européennes, VI, 
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299 ; avec le samskrit ; est la 
plus ancienne langue que 
l'on connoisse , i4id., 258 ; 
son alphabet s'écrit de gau- 
che à droite, i6id. , 261 ; 
antérieur au pehlevi, selon 
M. Anquetil ; doutes à ce 
sujet , {4id. 

ZEND-AVESTA , opinion sur cet 
ouvrage, IV, 260; remar- 
que sur le Zend-Avesta et 
le Pâzend, VIII, 324. 

Zsxveu-Roun, cours et parti- 
cularités de ce fleuve, VII, 
276 ; étymologie de ces dif- 
férens noms, id. , X, 
390. 

ZENDJAN ; notice sur cette 
ville, qui donne son nom à 
une rivière, Il, 373. 

ZENDJAN, rivière; son cours, 
IT, 373. 

ZENGUY , fleuve d'Arménie ; 
son cours, IL, 167. 

ZER mahhboùb , monnoie 
Le La sa valeur, IV, 
109. 


ZERANDJE, ville : est la même 
que Zerink, V, 120: suc 
cède à Ram; paroit ëêlre le 
pays des Zérangèens ou Dran- 

es, V, 121. 

ZÉRANGÉENS (les anciens), oc- 
cupoient le Sedjestän, V, 
122. ( Voyez Zérandje ) 

ZÉRATH. ( Voyez Séréfh. ) 

ZÉRATOUCHT. ( Voyez Zer- 
docht. ) 

ZERBAFT , est le nom du bro- 
card ; composition de ce 
mot, IV, 152. 

ZERPArT khatàï, étoffe de la 
Chine septentrionale, II, 
351. 

ZERDÉH, montagne, VI, 276. 

ZERDOCHT, paroît sous le règne 
de Kichtäsb, dont il gagne 
la faveur , X, 162 (Voyez 


Zoroastre. ) 
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ZÉérçuEr bâchy, titre d'une 
charge , V , 354. 

ZEnnyxn, drogue employée 
par les Persans pour s’épiler ; 
de quoi composée , V. 199; 
danger de sonusage , i4id. 

ZæerrAB bâchy, directeur de la 
monnoie , V, 354. 

Zérvn-Rour. ( Voyez Zen- 
dék-roùd. ) 

Zixkr, prière. (Voyez Dzekr.) 

ZIRAFAH ( giraffe ). III, 38r. 

Zoséinen khâtoun, femme du 
kbalyfe Hiroùn 4l-Rachyd , 
IL. 533 ; fonde plusieurs éta- 
blissemens utiles, 44:74, et la 
ville de Kachân, IIT, 7. 


 ZoHHar, détrône Djemchyd 


etmonte sur le trône ; ses 
cruautés ; est chassé, X, 
190. 

ZoRoOASTRE, réforme la reli- 
gion de Houcheng, IV, 259 ; 
ses ouvrages perdus, rem- 
placés par une compilation 
d'un Destour; imposture des 
Guèbres à ce sujet. IV. 260 ; 
vrai nom de ce législateur , 
VIIT, 371; comment se sont 
formés les différens noms 
qu'on lui à donnés; lieu et 
époque de sa naissance par 
conjectures , 26id, et suiv. 

Zou, mis sur le trône de Perse 
par Zalzer ; n'est guère roi 
que de nom ,X, 150. 

Zou-Haureïrén, ville , sa si- 
tuation et ses particularités, 
VII, 255. 

Zussan, Zébäd et Zubbâdy: 
différentes significations de 
ces mots , IIL, 328. 

ZYARET, signification de ‘ce 
mot arabe, IT, 426. 

ZYARET Nâméh (livre de visi- 
tation), titre d’un ouvrage, 
Il, 426. 

ZYDJE, ce mot arabe, dési- 
gne les tables astronomi- 


ques ;.sa signification primi— 
tive a passé dans le :grec du 
moyen âge, EV , 204. 
Zvo3e Aboùu Hhanyfah de Dyn- 
ver ; ses tables astronomi- 
ques: temps-où elles furent 
ressées, ‘IV , 317. 
Zx03E Châhy , :tables.astrono- 
miques abrégées de -celles 
de Nass réd-dyn, IV, 210. 
Zxoseilylkhâny , tables astro- 
nomiques ; par qui abrégées, 
et-sous queltitre , EV 210 ; 
qui-est-ce qui en étoit l’au- 
“teur, IV, 204. 
Z%p3E Mämoun , tables :as- 
tronomiques de Mâmoùn , 


EV, ai. 


TABLE DES 


Zxnoar Bâchy, 


MATIÈRES. 
2%D5E Mélik- Chähy , tables 


astronomiques; à quelle.épo- 
; 2e , et par.qui elles furent 
-dressées , IV, 210. 

Zx95E Pädchähi Khäqäauny, ta- 
bles astronomiques ; pour- 
quoi ainsi nommées; sont les 
mêmes que celles appelées 


Zydje-Iylkhäny, AV , 210. 


Æxp3s Sulthäny, nom.des la- 


bles astronomiquesd'Olough 

Beyg ; en quelles années ter- 

minées;astronomes employés 

à les. dresser , AV, 206. 

titre d'une 
-charge , V , 365. 

Zyr-DIaman, nom d’un vé- 
tement , EV, 4 


FIN DÆE L'A TABLE. 


CORRECTIONS ET ADDITIONS 


POUR LES NOTES DE L'ÉDITEUR. 


TOME PREMIER. 


P age 183 , ligne dernière , 3 lieues de Turkie , lisez : 
3 villes de Turkie. 

Pag. 329, note (1), ajoutez : le czar ou souverain 
actuel d’Imirette se nomme ‘Salomon Artchilovitch 
d'Imirette. T1 règne sur 20,000 familles d’indigènes, 
d'Arméniens et de Turks. Son palais est une maison 
‘en pierres de‘taille, d'un seul étage , assez déläbrée. 
‘Ce czar s’est reconnu vassal de la iRussie. Voyez le 
calendrier de Saint-Pétersbourg , pour l'année 1810. 

Pag.357 (note). Hhucéïin Hhaçan, lisez : Hhaçan, 
‘Ouzoun ,'et voyez ce mot à la fable des matières. 

Page 422 , note (1). Arrien pale d’un temple ét 
non d’une statue, lisez : Arrien parle d’une statue ét 
non d'un temple , etc. 

Page 448 , ligne 10, à la droite, lisez : à la gauche, 
suivant une note manuscrite de:d'Anville. 


TOME II. 


Page 154, ligne dernière , ajoutez en note : le mois 
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zoùl-qa’deh 1083 de l'hégire, répond aux mois de fé- 
vrier et mars 1673. 

Page 144, ligne première, ee en note : M. d'An- 
ville remarque dans une note manuscrite que la route 
‘indiquée ici ne pouvoit se diriger vers le nord-est. Il 
demande s’il faut lire au sud-est, ou du nord-est au 
sud-ouest. | 

Pag. 145, planche XVIII, Zrsez : ARE VI. 

Pag. 165, lign. 10, ajoutez en note : M. d'An- 
ville croit qu’il faut lire 40° au lieu de 41° 15’. 

Pag. 166, lig. 9, ajoutez en note : M. d'An- 
ville pense que le lac d'Iryyvän, au lieu d’être au 
N. O., devoit être indiqué au N. E. 

Fi 166, ligne dernière, effacez ces mots : « qui 
s'appelle aussi lac d’Andjych et lac de Vân: » M. La- 
pie m'a fait observer avec la justesse qui caractérise 
toutes ses remarques et tous ses travaux, que le lac de 
Vän est à 30 lieues vers le sud-ouest. Je n'ai pas 
voulu faire disparoître cette erreur par un carton, 
pour ne pas me priver du plaisir de rendre à ce savant 
géographe le témoignage public de reconnoissance et 
d'estime que je lui dois. 

Pag. 232 , note (2), Nychän, lisez : Nychân. 

Pag. 256 , note , 1037, lisez : 1038. 

Pag. 252, Seljouqydes, lisez : Seldjouqydes. 

Pag.206, lig. 10, sud-ouest, /isez : sud-est, suivant 
une note manuscrite de d’Anville.. 

Pag. 300, lig. 8, ajoutez en note , au lieu de nord , 
M. d'Anville croit qu'il faut lire sud. 
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Pag. 315, lign. 15, nord-ouest , lisez suivant l'o- 
pinion de M. d'Anville, du nord-ouest au sud-est. 

Pag. 316, 1526et 1529, lisez : 1326 et 1327. 

.Pag. 558, ajoutez à La fin de la note : Je crois pou- 
voir affirmer que la population de Tauryz est mainte- 
nant de 40 à 5o,o00 ames. 

Pag. 357, lign. 15, ajoutez en note: Le 2 «à ssefer 
1004, répond au 19 mai 1673. | 

Pag. QUE lign. 1°°, ajoutez à La nofe : st 
n'est qu’à cinq petites lieues de Tauryz : M. Jaubert 
et A’skery khân, ambassadeur du roi de Perse en. 
France , donnent pour cette distance de 36 à 40 lieues. 

Pag. 350, Ghalderoun, /isez : Tchalderoùn. 

Pag. 592, lign. 11,62, 35° de latitude, ajoutez er 
note : 36, 11 ?, suivant M. Beauchamps. | 

Pog. 397 (2), ajoutez : Des renseignemens sur 
l'exactitude desquels je puis compter, m'apprennent 
que Qazwyn ne renferme pas maintenant plus de 
29,000 ames. 

Pag. 598 (4), le vézyr Ssedr êd-dyn, ajoutez : qui 
suggéra à Kaï-Khâtoù - Khän, empereur Moghol du. 
nord de la Perse l’idée de créer des papiers-monnoies ; 
à limitation de ceux de la Chine. C’est dans ce dernier 
royaume que cette déplorable ressource fut imaginée. 
Voyez mon Mémoire sur les papiers - monnoies des 
Orientaux, t. 1, V, p. 115 des Mémoires de l’Institut 
national, classe de la littérature et des beaux-arts. 
Voyez aussi ma note, tome IV, pag. 216 de ce Voyage. 
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 Pag. 406, (*) , pag. 419;, lisez : pag: 456. 
Pag. 427: (*), surnommée , lisez : surnommé. 
TOME ITT. 

Pag. 9, lign. dern., passime et gdes, lisez : passimt 
etci-dessus. 

Pag. 329 (1), en 1693, lisez : en 1995. 

Pag. 390 , ajoutez à la fin de la note : Le savant 
Michaelis pense que les oiseaux chasseurs de saute- 
relles dont il s’agit ici sont les seleucides de Pline , His- 
tor. nat. lib., cap. XXVIL (XXXIX) , et il fait hom- 
mage de cette découverte au révérend Rathlef, auteur 
de l’Acrido-Theologia. Forskal nomme cet oiseau furdus 
seleucis, grilly vora; ce nom indique que c’est une 
espèce de grive qui mange les sauterelles. [l'en vient, 
dit ce naturaliste , un grand nombre à Alep, tous les 
ans, aux mois de juillet et d'août : le cri #r-tr qu'ils font 
entendre au loin leur a valu le nom de furdus de la part 
des anciens. Cet oiseau, que plusieurs naturalistes 
ont regardé comme fabuleux, est nommé sémermas 
en arabe : les Persans, prononcent sémermogh. 
Le sémermog m'est pas originaire de Mossoul ni 
d'Alep. Les Arabes vont le chercher dans le Kho- 
râçân, avec de grandes cérémonies. Quand Îles sau- 
terelles se multiplient au point de donner des in- 
quiétudes pour le sort de la récolte, le gouverneur 
envoie des personnes dignes de confiance à une source 
voisine du village de Samaroun, dans le voisinage de 
Mechehed, au milieu d’une plaine environnée de mon- 
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tagnes. [ls emplissent d'eau de cette fontaine une caisse 
goudronnée dont ils onteu soin de se munir ; On apporté 
cetle caisse avec des précautions trop minutieuses et 
trop multiplites pour être racontées ici. Les habitans 
croient que le sémermog sent cette eau et ne quitte pas, 
la contrée tant qu’ilen reste une goutte dans la caisse 
qu'on dépose religieusement au milieu de la mosquée 
du neby Djourdjys ou prophète Georges. Voyez Lex: 
Mosaïca, Deuter. XXII, GT, ex historié naturali et 
moribus Ægyptiorum illustrata, pag. 96,100,113. — 
119 du Syntagma dissertationum de J. D. Michaclis, 
Description de l'Arabie, par M. Niebuhr, pag. 193 
et 194, édit. de Copenhague ; Descriptio animaliunr, 
avium, elc. quæ in ilinere Orientali observavit P. Fors- 
al, elc., pag. 4 et 5. 


Pag. 1°, planches XXX et XXXI, lisez: XX 
et XXI. 

Pag. 72 (*), 4, nedwädjy, lisez : Newädjy. 

Pag. go, note. Les vœux que j'ai exprimés dans 
cette note pour la prospérité des presses de Constan- 
tinople ont été déçus, et étoient même superflus à lé- 
poque où je les consignois dans cet ouvrage. Le 17 no- 
vembre 1808, les janissaires mirent le feu aux ca- 
sernes des nouvelles troupes nommées Nizâm djedyd , 
aux manufactures et à l'imprimerie : voyez pag. Q de la 
préface que j'ai ajoutée à la Diatribe de Séïd Mousta- 
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pha sur l'état actuel de l’art militaire , du génie et des 
sciences à Constantinople, imprimée dans la nouvelle 
typographie de Scutary, etc. réimprémée d'après l'édition 
originale avec quelque notes, etc. etc. Paris 1810 ,in-8°. 

Pag. 170 (2). Chardin évalue ici le toùmän à 50 
pièces de 18 sous où 45 fr.; et quelquefois il la 
évalué à 42 fr. Le toùmän peut avoir varié de va- 
leur pendant ses deux voyages en Orient. 

Pag.256, lign. 14, lësez : Mahäbäd au lieu de Mo- 
hâbâd. Aux rapprochemens que j'ai indiqués dans cette 
note entre les anciens Hindous et les anciens Persans, 
jajouterai lobservation suivante : « Le roi de l’an- 
tique dynastie persane des Peychdädyens s’appeloit Mé- 
noultcheher. Il est aisé de reconnoître dans la première: 
moitié de ce nom celui qui est commun à l’un des plus 
grands législateurs de l'Inde, ainsi qu'a ses treize 
successeurs , et ensuite le mot samskrit kchetri, guer— 
tier, militaire, noble : de ce dernier mot est dérivé 
kchetria, le nom de la deuxième caste ou tribu des 
Hindous. Les Persans modernes , dont l'organe se prête 
difficilement aux prononciations rudes, ont fait de ce 
nom chehryér, noble, grand, puissant, potentat, 
monarque. | 


Pag. 264 (2) élyf, lisez dlif. 
TOME V. 


Pag. 242, lign. 15 , ajoutez en note à la fin de La 
phrase : Voyez Thévenot, tome IT, livre I, chap. 2. 
Page 
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Pag. 243, lig. 1°°, après Abas IT, ajoutez en note, : 

1 faut lire ici chäh Sséfy [*, comme le remarquent 

très-judicieusement les auteurs de l'Histoire Univer.- 
selle, édit. in-4°., tome XVIII, pag. 217, note. 


Pag. 244, lig. 6, après cha Ismail Codabendé ;, Ajoux 
lez en note : C’est encore ici une erreur de notre voya- 
geur, qui auroit dû écrire châh Mohhammed Khod4_ 
bendèh , qui passoit en effet pour avoir êté aveuglé avec 
une lame d'airain rougie au feu. Voyez ma Notice 
chronologique , tom. X, pag. 192 et 193. 

Pag. 271 èt om. VIIT, pag. 145. La Notice chro- 
nologique de la Perse que je cite à la fin de la note, 
devoit être en effet placée au commencement du pre- 
mier volume de cette édition ; mais l'étendue que j'ai 
donnée à ce travail m’a déterminé à la rejeter à la fin 
du tome X, pour établir une certaine égalité entre les 
volumes. 


Pag: 322, lign. 22 , l'an 1 673 , ajoutéz en note : On 
pourroit soupçonner qu’il y a une faute d'impression 
dans le texte des deux éditions originales , auxquelles je 
me suis soigneusement conformé ; car Chardin nous ap- 
prend lui-même, tome, pag. 1°°,qu'il repartit pour son 
second voyage d'Orient le 17 août 1671; mais il n’entra 
dans la Perse qu'en 1673, et n’arriva à Ispahän que 
le 24 juin de la même année. Voyez tom. lil, pag. 13. 
Ainsi la contradiction qu'on pourroit remarquer ici 
n'est qu'apparente et résulte d'un vice dé rédaction. 
Tome X, Bb 
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Pag, 208. Besthi érdh, lisez: dukhoùy érdhou dakhoùy 
érz , en prononçant le dernier mot arabe à la manière 
des Persans, comme je l’observe dans la note même: 
voyez aussi le même volume, pag. 371. 


TOME VII 


Pag. 181, lig. 1%, djemréh et a’agébéh, lisez: 
djemréh a’ägébéh. 

Pag. 275 (1), ajoutez : Ce nom Djayabafrappelleun 
des anciens noms d'Ispahän , Djayy. Voyez ma note 
sur cette ville , tom. VIIT, pag. 146. 

Pag.276, lig. 20, au lieu de Zéndéh ou Zäyendéh, 
lisez : Lendéh (vivant), ou Zäyendéh ( vivifiant). Voyez 
ma notice sur Ispahän, tom. VIIT, pag. 158. 

Pag. 456, lig. 20, Alvenad, Zisez : Alvend. 

Pag. 483, ajoutez à ma note : Je crois qu’il faut 
lire qal’ah tébéruk, d'après le Térykh a'âlem âr4ï A'b= 
bâcy, où ce nom se trouve plus d’une fois, ainsi que 
dans le Zefer néméh, ou histoire de Tymoùr, par Chéryf 
éd-dyn, M. Petis de la Croix, dansune des nombreuses 
notes qu’il a ajoutées à sa traduction de cet ouvrage, : 
dit que la citadelle d’Ispahân se nomme Tébérruc, Hist. 
de Timur Bek, etc., tom. II, pag. 231. Hhamd-Oûllah 
fait mention d'un canton de la Perse nommé Teberuk. 
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voyez le Nozhat él-goloùb , f. 95 du manuscrit per- 
san 127 de la Bibliothèque Impériale. 


TOME VIIT. 


Pag.75, lig.9, après le mot Bâdguyr , ajoutez] : On 
trouvera encore sur ces tours à vent des details très- 
curieux, mais trop étendus pourtrouver place ici, dans 
les Voyages de Thévenot le neveu , tom. IL, pag. 298, 
édit. in-12. Natural History of Aleppo, du docteur 
Russell, tom. I, pag. 32 de la seconde édition : ou 
vrage extrémement exact et savant , et dansla ARe- 
lation de l'Egypte, traduite de l'arabe d'A’bdollathyf, 
par M. Silvestre de Sacy. 

Pag. 161, ajoutez à ma notice d'Ispahän ce qui 
suit : 


Description d'Ispahän, tirée du Modjemel-él-Téwérykk. 


Ispahân la Juiverie. Sous le khalyfat de Manssoür, en 
Van 152 (769-70), Ayyoüb, fils de Zéyäd, étoit receveur 
des contributions ; et dans le même temps, Sé'id, fils 
de Manssoùr le Homéïryte, et oncle de Mehdy , étoit 
gouverneur des Arabes. Quand Sé'ïd s'en alla, Ayyoüb 
réunit les deux charges: il construisit une forteresse 
dans le village de Khochynyäun , ainsi que la mos- 
quée de ( Bäbfessoüdah ), telle qu’elle existe encore 
aujourd'hui(en 522-1228 de J. C.): il y établit une 
chaire ( et un mollä ). Ayant rendu laliberté à ceux qui 

| Bb 2 
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étoient avec lui, ils construisirent des portiques dans 
un lieu que l’on nomma Géh Féroùchän. Dans la suite, 
les maisons se joignirent, et c’est l'endroit qu’on nomme 
encore aujourd'hui Guéh - Restéh (eu affranchi ). Au 
reste, on peut afirmer que la cathédrale de Khochy- 
nyâun étoit originairement une simple mosquée que l’on 
construisit à Ispahân dans le temps de l'islamisme. On 
l'attribue à Aboù - Khannäs, lieutenant du prince des 
fidèles Omar, sous le khalyfat d’Aly, fils d'Aboù 
Thäleb : ensuite on éleva la mosquée de Walyd ben 
Témämah, en l'an r00, sous le khalyfat de Soléi- 
mân, fils. d’A’bdoûl Mélik : puis la mosquée de SE id, 
üils de Dynär, en l’an 108 ( 718-9); puis la mos- 
quée d'El-Fazl, fils de Où’ts, sous le khalyfat d’'He- 
châm. Ispahän devint une grande ville sous le khaly- 
fat de Manssoùr ; elle formoit alors quatorze villages : 
on construisit des maisons dans les champs qui les sé- 
paroient , et ils se joignirent. Ces quartiers conser- 
vèrent le nom des villages, auxquels ils devoient leur 
origine, tels que Bâthoùqän, Fersän, Yvyän , Djor- 
djän , Felfélân, Sebylân, Kemaân, Djouzdän (le canton 
des noix), Lenyän, Achekahân, Kharoïâän, Kha- 
chychân, Téräduskän, Fânehhäân. Ils construisirent d’a- 
bord une mosquée. La ville étant trop petite pour les 
habitans, Khassyb, fils de Selem, donna deux pièces 
de terre qu’on désigna par son nom. Dans la suite, 
sous le règne de Mo'tassem , Yahhya , fils de 
Abdallah, fils de Mâlek él-Khaza”y, l’agrandit pour 
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la seconde fois. Sous le Khalyfat de Moqtader Billah , 
en l’an 507 (919-20 ), cette ville reçut de prodi- 
gieux accroissemens d’'Ahhméd ; fils de Mesrour , 
qui lui donna l'étendue qu’elle a maintenant. On l’a 
désignée aussi sous le nom d'Yéhoùdyyéh ou Juiverie , 
à cause des Juifs que Nabuchodonosor amena de Jé- 
rusalem dans llrâq, où il les établit. Les bandes 
nombreuses qui s’étoient retirées dans un village, 
le nommèrent Nerdän; Nabuchodonosor demanda les 
ordres de Lahoräâsp , touchant leur destination ulté- 
rieure. Lahorâsp ordonna qu'on les distribuât dans 
des villes: plusieurs habitans d’Ispahän et de Choùch- 
ter, qui $e trouvoient là, demandèrent de ces Cap- 
üfs, et le monarque en donna 2700 aux habitans 
d'Ispahân , 1300 aux habitans de Choùchter; les Guë- 
bres d'Ispahän les établirent dans des villages situés 
à l’endroit où est la ville moderne. A cette époque 
Ispahân formoit sept cantons très-près les uns desautres, 
savoir Médynéh qui est le même Chehrestän , Mch- 
ryn, Chârouyèh , Dérâm , Qaceh, Kehnéh et Djâroù , 
tout cela se nomme Ispahân. Une partie de ces endroits 
fut ruinée , comme nous Papprend Khamseh d'Ispahän. 
À l’arrivée des Arabes il en subsistoit encore trois 
qui furent environnés d'une muraille sous le khalyfat 
de Manssodr, et on agrandit considérablement la 
ville. | 

Dans tout l’l’räq , dans le Khoräçän, on ne voit pas 
de plus grande ville qu’Ispahän, On en exporte des robes 
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de coton, du kerpâs (*) , du satin, et beaucoup de’ 
jolies choses qu'on vend dans toutes les parties du | 
monde. On y recueille les fruits les plus exquis : les ha- 
bitans nourrissent continuellement une animosité très- 
vive les uns contre les autres, et en viennent fréquem- 
ment aux mains. Quant au fleuve nommé Zérynèh ow 
Zendéh, nous en avons parlé dans notre 23° chapitre. » 
Manuscrit persan , n°. 62 de la Bibliothèque Impériale , 
fol. 340 verso. 

J'ajouterai encore ici quelques details sur l’exacti- 
tude desquels on peut compter. Ils m'ont été commu- 
niqués par M. le chevalier Fabvier, membre de la Lé- 
gion-d'Honneur , et décoré de l'ordre du Soleil. Cet 
officier , aussi recommandable par laménité de ses 
mœurs que par la variété de ses connoïissances et son 
talent pour l'observation , a résidé huit mois à Es- 
pahän. « Cette ville, dit-il, est située sur la rive 
gauche du Zâäyendèh-Roùd. Les Persans, grands am- 
plificateurs , lui donnent un circuit de 18 farsangs qui 
peuvent se réduire à 10 (environ 15 lieues commu- 
nes ), une innombrable quantité de jardins, l’ancien 
palais du souverain , des quartiers entièrement ruinés 
et des cimetières occupent la plus grande partie de 
cette enceinte. La population de la ville, en y com- 
prenant même celle de Djulfab et de Sé’id Abâd, ne 
s'élève peut-être pas à 150,000 ames. 


(*) Voyez tom. IV, pag. 156. 


ET ADDITIONS. 3ar 

» Le faubourg arménien si peuplé, si riche du temps 

de Chardin, ne compte pas maintenant plus de: 500 
habitans arméniens schismatiques , et une centaine de: 
familles persanes qui sont venues s'établir parmi eux. 
Les Arméniens schismatiques sont dirigés par un vieil’ 
archevêque qui relève immédiatement du patriarche: 
d'Echs-Miazin, et qui envoie en différens cantons de 
l'Inde des prêtres ou vertabiet soumis à sa juridic— 
tion. Nous ne parlons pas ici de huit familles armé- 
miennes catholiques, confiées pour le spirituel à ur 
vieux missionnaire nommé Joseph Qarabadjaq, Ar- 
ménien d'origine , élevé à la Propagande, et en- 
voyé par le S. Siége. Un daroüghah, établi par le 
beyglerbeyg ou gouverneur d'Ispahân, est chargé de: 
pressurer ces malheureux pour le compte de son: 
maître; on imagine bien qu'il n'oublie pas ses intérêts. 
» Ce gouverneur se nomme Hhädjy Mohhammed. 
Hhuçeïin-Khän ; on lui a confié l'administration de 
tout l'Prâq A’djémy , dont Ispahän est la capitale. Sx 
qualité de ministre, et l'affection toute particulière que: 
‘lui porte le roi, le retient à la cour de Thehrän; il 
accordé sa confiance et transmis son autorité , pour ce: 
qui regarde Ispahän seulement , à son fils aîné , A’b- 
doüllah-Khän. Les autres villes de l’Pràq A’djemy 
telles que Qächân, Qoum, etc., sont gouvernées par: 
des personnages d’une moindre importance que le fils 
du beyglerbeyg , mais ils dépendent entièrement de ce- 
Wui-ci, et lui rendent compte de leur administration. 
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» Quatre cent cinquante villages dépendent du dis= 
trict d'Ispahän , et peuvent renfermer 120‘ou 130,000 
ames , de manière que la ville et le district forment 
une population de 250,000 à 260,000 ames, qui 
paient au roi, 4,000,000 de francs. La moindre partie 
de cette somme s’acquitte en numéraire, le reste en. 
nature, tels que grains, meubles, étoffes. Le gou- 
verneur qui veut s'enrichir, et les agens qui ne s’ou- 
blient pas , exigent une somme double de l'impôt déjà 
excessif exigé parle fisc. Ses agens sont au nombre 
de 12 à 1,900 constamment occupés à recueillir des 
droits et des présens qu'il faut envoyer à la cour à dif- 
frentes époques de l’année, surtout au noùroùz ow 
commencement de l’année solaire des anciens Persans ; 
fête conservée par les Persans modernes. 

» Hhädjy Mohhammed Hhuceïn est parvenu de l’état 
le plus abject à la plus haute place de l'empire , et doit 
principalement son élévation à son talent pour créer 
et percevoir des impôts. Sobres, indolens, sans amour- 
propre ni ambition , les habitans de l'T'râq n'ont be- 
soin pour tout vêtement que d’une mauvaise pièce de 
Coton. Un peu de ris bouilli suffit à leur nourriture. 
Comment obliger de pareils hommes à travailler pour se 
procurer du superflu, et même à semer une quantité 
de grams plus considérable que celle qu'ils ‘peuvent 
consommer ? 

» Le beyglerbeyg à découvert cet important moyen. 
{ accapare les récoltes et tous les objets de première 
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nécessité, et les revend ensuite au prix qui lui con- 
vient. Ajoutez qu'il prélève de droit un tiers de toutes 
les récoltes. De cette manière ilse trouve propriétaire 
de tous les grains ; des boulangers à ses gages fabriquent 
le pain dont il fixe ensuite le prix au taux le plus 
exorbitant , il en fait de même pour le ris et le co- 
ton. Des hommes salariés par lui battent et vendent 
le premier , d’autres filent et tissent le coton. IL se 
charge aussi d’approvisionner les bouchers en envoyant 
des agens dans. le Laurestän, pour y acheter les trou- 
peaux que les Kourdes et autres nomades amènent 
pour lapprovisionnement d’Ispahän , il fixe lui-même 
le gain que les bouchers doivent faire sur la viande ; 
Ja puissance illimitée dontil est revêtu lui donne toute 
facilité d’écarter les concurrens. Parmi ses attribu- 
tions les plus importantes et les sources incalculables 
de son immense fortune, il ne faut pas oublier la dis- 
tribution de l’eau, si rare, et conséquemment si pré- 
cieuse aux agriculteurs persans. Quand un propriétaire 
oppose quelque résistance au gouverneur, et ne veut 
pas Jui livrer ses denrées au taux qu’on lui propose, 
on détruit les rigoles et les canaux souterrains qu’il 
fait dériver des montagnes ayec la permission de ce 
gouverneur, et alors il se voit contraint d'acccéder à 
toutes les conditions qu’on lui impose. C'est de cette 
manière qu’il a déjà acquis la moitié des terres et la 
plupart des beaux jardins de Djulfah. 

» Les bazärs d'Ispahän exigeroient au moins cinq 
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heures de marche pour les parcourir dans toute leur 
étendue. On peut s'y procurer tout ce qui est néces- 
saire à la vie; mais on ne vend les objets précieux 
qu'avec les plus grandes précautions. | 

» Les Karvän-sérày , autrefois si fréquentés , sont 
déserts; personne n'ose s'y présenter. M. Fabvier n’y a 
vu que trois voyageurs arméniens , l’un deKachemyr, les 
deux autres de Constantinople. Depuis trois ou quatre 
ans ils sollicitent vainement le paiement de différentes 
créances. Une parëille circonstance ne contribue pas 
à attirer les étrangers et à peupler le karvän-sérây. 

» On voit encore à Espahän deux descendans de la 
dynastie des Ssofy, décorés du titre de châäh-zâdéh 
(fils de roi). On leur témoigne en apparence beau- 
coup de respect, le beyglerbeyg ne s’assied jamais de- 
vant eux, ils ne paient nul impôt ; mais ils vivent 
dans la plus profonde obscurité , et leur caractère ne 
doit inspirer nulle inquiétude. » 


Pag. 169, lig. 13, après ces mois 45,000 ames, 
ajoutez : Cependant des voyageurs également estima- 
bles et amis de la vérité pensent que cette population 
s "élève à à peine à 30,000 ames , dont 10,000 quittent 
la ville aux approches de l'été. Il est, comme on voit, 
à peu près impossible d'avoir des renseignemens 
exacts sur la population des villes musulmanes. 


ET ADDITIONS. 395 
TOME IX. 


Pag. 244, lig. 17, du manuscrit de M. de Sacy, 
lisez : du manuscrit, n°. 17, de la collection de 
M. Brucix, acquise par le Bibliothèque Impériale, 

… Pag. 564 (*), Séfy phharam, lisez : Séfyd hharam. 


TOME IL 


Pag. 571, note(*). Nous remarquerons au sujet de 
cette note, que depuis l'impression de ce volume où 
elle se trouve, M. Malte-Brun a publié , soit dans son 
Tableau historique et géographique de la Pologne, 
ch. X et XXIII, soit dans son Précis de la Géographie 
Universelle , 1, 1, P. 104, 110, 321 et 327, etc. etc. 
une Théorie de l’histoire primitive des peuples de l'Eu- 
rope et de l’Asie, entièrement différente de celle de 
M. Pinkerton, et appuyée sur de nombreux témoi- 
gnages historiques. Voici les points principaux de cette 
théorie : | 

« Les Indiens, les Persans, les Scythes, les Slavons, 
les Goths et les Germains ont tous une parenté éloignée, 
démontrée par leurs langues ; mais cette parenté éloi- 
gnée remonte à des temps d’une antiquité très-reculée, 
antérieure à toute histoire ; Par conséquent, les recher- 
ches sur la prétendue descendance d’un de ces peuples 
de l’autre, sont vaines. 

» Les Scythes d'Asie ou les Tatars sont entièrement 
différens des Scythes d'Europe , qui sont les peuples de 
la race Finnoïse, repoussés depuis par les Sarmates. 
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On retrouve chez eux le caractère physique donné par 
Hippocrate, et les mols scythiques qui nous ont été 
conservés chez les anciens. 

» Les Sarmates, venus des pays situés entre le Volga 
et le Caucase, firent une irruption en Europe, dans le 
siècle de Mithridate-le-Grand. Leurs restes sont les 
Lithuaniens , anciens Prussi, etc., dont M. Malte-Brun 
a fait connoître en partie la langue, et sur lesquels il a 
encore reçu de Wilna des matériaux inédits, presque 
suffisans pour en écrire l’histoire archéologique et 
gloitique. 

» Les Slavons où Vénèdes, Vendes, etc., sont 
d'anciens peuples indigènes de l’Europe, et particu- 
lièrement des bords de la Vistule, du Haut-Oder et 
des monts Karpathes, où les noms géographiques , 
connus des Grecs et des Romains, prouvent leur 
existence long-temps avant l'arrivée des Sarmates, 
qui avoient une langue entièrement différente. 

» Les Goths sont indigènes de la Scandinavie, comme 
les Indiens de l'Inde, c’est-à-dire que leur arrivée 
dans ce pays est antérieure aux époques historiques. Py- 
théas les trouva dans le nord quatre siècles avant J. C., 
tandis que M. Pinkerton les y fait venir quatre siècles 
après. La différence des langues gothiques d'avec les 
germaniques ; prouve une longue séparation de ces deux’ 
branches du même tronc. Enfin, une armée des Goths 
est sortie de la Scandinavie, dans les trois premiers 
siècles de l’ère chrétienne : elle a fondé un empire sur 
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le Dnieper et le Dniester; c'est de là que. les Goths 
ont attaqué l’empire romain. Mais le nombre extré- 
mement petit de noms géographiques, relatifs à fa 
langue gothique, et conservés dans ces contrées, 
prouve que leur séjour n'y fut que temporaire. » 

Lelles sont les principales thèses de M. Maïte- 
Brun. Nous n’entreprendrons pas de décider ici jusqu'à 
‘quel point ces conjectures sont fondées ; mais les 
travaux de ce géographe, et la variété de ses connois- 
sances , leur donnent au moins un grand degré de pro- 
babilité. Nous n’aurions pas attendu jusqu’à présent à 
les présenter concurremment avec l'opinion de M. Pin- 
kerton, si le volume auquel se rapporte cette note sup- 
. plémentaire, n’eût été imprimé dès 1807, c'est-à-dire, 
plus de deux ans avant la publication du Précis de 
la \Géographie Universelle, ouvrage conçu d’après de 
vastes recherches, et dicté par une saine critique. 
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« Quelques observations sur des points de géographie 
comparée, traités dans le II° volume du Voyage 


de Chardin. » 


« LA géographie ancienne , avant d'Anville et Man- 

nert , ‘étoit un chaos informe. Il n’est donc pas éton— 
nant que Chardin | malgré toute sa sagacité, se soit 
fréquemment trompé sur la position des villes an- 
ciennes dont il parle. Il n’étoit pas non plus possible 
que son savant éditeur, livré à tant de recherches 
précieuses d’un autre genre,s occupât minutieusement 
de toutes les petites hérésies géographiques qui ont 
pu échapper à l’auteur. Ayant eu communication des 
neuf premiers volumes de cet intéressant Voyage, jy 
ai fait à la hâte les observations suivantes sur le 
volume IL. » : 
«Page 309, note 1°, L'identité du Mazanderan avec 
l’'Hyrcanie , à laquelle Chardin revient tant de fois ; 
n’est pas d’une exactitude rigoureuse. L’'Hyrcanie des 
anciens, considérée comme satrapie |;  embrassoit 
quatre contrées de la Perse moderne; 1°. Djordjän ou 
Khorkhän , qui paroît répondre au territoire de la ville 
d'Hyrcania; 2°. Dahistan, oule pays des anciens Dahæ ; 
3°. Mazanderan, dont le nom, pour le dire en passant, 
rappelle les Maxeræ ; 4°. Taberistän , ou le pays des 
anciens Tapyri. I seroit donc plus exact de dire que 
le Mazanderan étoit dans l’ancienne Hyrcanie, que 
de dire avec Chardin qu'il y répond. Il paroît même 
que la Parthyène fat comprise dans l'Hyrcanie jusqu’à 
l'époque où les Parthes rh ia les nt de 
la Perse : c’est dans ce sens que Ptolémée à pu éten- 
dre lHyrcanie jusqu'aux monts de Margiana , au 
milieu du Khoraçan moderne (*). » 


———————————@—_—_—]—_—_—_————Z 


(#)_ Dans le IIT° volume de mon Précis de Géographie Uni- 
serselle, je donnerai quelques extraits d’un Voyage inédit dans 
le Mazanderan, fait en 1806, et qui fournit entr'autres des 
renseignemens sur la culture de la canne à sucre. On y porte 
la population de cette province à 150,000 familles. 
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« Pag. 309, lg. 9. La Médie orientale, nommée 
des anciens auteurs Azarca. » Il est vrai, comme 
M. Langlès observe dans la note, que ce nomne se . 
trouve chez aucun ancien; mais ne seroit-il pas une 
corruption de celui d’Arzacha, que Moïse de Chorène 
( Géograph. arm. , pag. 360 ) , donne à une province 
de l'Arménie, et dans laquelle il semble comprendre, 
le Mogan et le nord - est d’Aderbaïdjan ? C’est une- 
conjecture que je soumets à l'examen de M. Langlès. ». 

« P. 509 , note 4. La défiguration successive du nom 
d'Aderbaïdjän , peut se suivre au moyen de Moïse de 
Chorène qui l’écriten arménien Atropatacania , ow, 
comme M. Gunther Wahl en rétablit l'orthographe, 
Atrpatagkan. 1] ne paroît aucunement douteux que 
le nom grec ne soit une imitation de ces noms indi- 
gènes ; mais peut-être l’Atropatus des Grecs étoit-il 
réellement un gardien du feu sacré , un prêtre du culte 
mithraïque ? » 

« P. 331 et 381. Tigranocerta donne bien de la peine 

à Chardin. Cependant les géographes anciens ne sont 
point du tout « difficiles à mettre d'accord», puisqu'il 
n y a en effet qu'une opinion parmi eux. Tacite place. 
cette ville à 37 milles romains de Nisibis ; la table de 
Peutinger , à 100 d'Amida. Ces deux distances la por- 
tent, comme Brottier l’a très-bien vu, aux environs 
de Sered (*), sur les bords du Khabour , au sud-ouest 
du lac de Wan, par conséquent à 5o lieues de Tau-. 
ris. Cette dernière ville paroît plutôt avoir succédé à 
Gaza ou Gazaca, ancienne capitale d’Atropatène , et, 
dont Chardin paroît avoir vu les ruines entre T'auris 
et Miana, pag. 363. » 

« Pag. 377-382. Sultanyéh répond , selon la judicieuse 
remarque de M. Mannert, à la position de Batina , 


(#) « Toutefois l’analogie de son entre Sered et Tigraro- 
Certa, admise comme argument par Brottier, n'existe pas. 
Certa. que les Grecs écrivert Zerfa ; est évidemment le 4erd 
des langues orientales, qui semble répondre au cors des 
latins, au gerd des Scandinaves et au gorod des nations sla- 
vonnes, et qui, dans toutes ces langues , signifie une enceinte 
fermée. » 
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ancienne ville dont le nom signifie résidence d'un 
prince. Cette remarque paroît confirmer l’opinion des 
Persans qui la régardent comme une ville ancienne. 
Bans mon Précis de la Géographie Universelle (1. 1*, 
pag. 471), j'ai rapporté quelques détails donnés par 
Ruy Gonzalez Clavijo sur V'étas florissant , et le grand 
commerce de Sultaniéh en 1404 sous Tamerlan. Ce 
passage, joint au silence des historiens du conqué- 
rant tatar, cités par M. Langlès (pag. 380, note, 
lig. 6), semble rendre très-douteuse la prétendue 
destruction de Sultaniéh à cette époque. » 

« Pag. 392. Casbin ou Qazwin n’est certainement 

oint l’ancienne ville Rageïa, rebâtie par Séleucus 
Nicatot sous le nom d’Europus, et par Arsaces , sous 
celui d’Arsacia. Comme Arsacia étoit à 2,000 stades 
à l’est d’'Ecbatane ou Hamadan, et à 500 des Portes 
Caspiennes, elle répond évidemment à la ville de 
Rei ou Rai, célèbre dans le moyen âge, et dont les 
restes se voient à 25 hieues au sud-est de Thehran. Le 
nom de Raï ou Rhagæ qui a survécu à toutes les nou- 
velles dénominations , imposées par lorgueil des 
rois, prouve que l'école de d'Anville et de Mannert 
a raison de faire attention aux ressemblances de noms. 
H semble qu'il est raisonnable de voir dans Casbin 
l’ancienne capitale des Caspi occidentaux, voisins des 
Cadusiens, et différens des Caspii orientaux voisins 
des Parthyens. ( Strab. Epitom., XI, pag. 1276, 
Almelor). Le nom de Casbin n’est que la syncope de 
celui de Caspiana , nom de la contrée. » 

« Pag. 371, notes, lig. 4, I] me semble que le savant 
Schultens s'exprime mal en disant que l’Irak-Adjémi 
répond à l’Assyrie et à la Parthie. {l'est peu probable 
que l'empire Assyrien ait jamais embrassé plus qu'une 
lisière étroite de l’Irak-Adjémi; et si cette province a. 
été comprise dans la Parthie , il faut entendre par ce der- 
nier mot le royaume des Parthes ‘et non la province 
Parthia, meme dans sa plus grande extension. Ammien 
Marcellin (XXIIL, pag. 295, édit. Ernesti) place 
encore Rai, Amadan et Tauris-dans la Médie. L’Irak 
persan ne peut être comparé qu'avec la Media magna 
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des anciens, ainsi que l’a fait , avec raison, M. Lan- 
glès, p.316, dans la note. » | 
« Pag. 362. Les anciens s'accordent assez générale- 
ment à placer l’Hippobotos, ou le grand haras de Perse, 
dans les plaines de Rai, de sorte qu’en allant de Per- 
sépolis où de Babylone aux Portes Caspiennes, on Y 
passoit nécessairement. (Strab. Géog. XI, 796, 802. 
Divdor. XVII, 110. Arrian. VII > 19. Eustath. ad 
Dionys Periég., v. 1017.) Ils appliquent encore 
assez généralement, mais avec des doutes, la dé- 
nomination du Champ Nyséen à cet Hippobotos de 
Médie. En se tenant à ces données, les chevaux 
nyséens auroient été une race très — répandue, puis- 
qu'on comptoit dans l’'Hippobotos 150,000 che- 
Yaux, ou, selon d’autres 50,000 cavales. Mais quand 
on voit Xerxès (Hérod. VI, 40 ) faire mener en 
pompe devant son char de triomphe dix chevaux 
nysains consacrés et magnifiquement ornés : quand on 
voit ce même monarque traîné par des chevaux ny- 
sains, tandis qu’on ne donne point à ses gardes ni à sa 
suite cette monture précieuse ,. on est tenté de croire ; 
avec le savant Mannert , qu'il faut distinguer, malgré 
les anciens, entre le grand Hippobotos destiné à la 
remonte de toute la cavalerie, et le haras particulier du 
roi, à Nysa. Mais quelle étoit cette Nysa parmi toutes 
celles que nomme l'antiquité ? M. Wahl embrouille 
la question en citant la Nysa de l’Inde, de l'Assyrie , 
de PAR Mbaete etc. Toutes ces places sont exclues 
par l'accord assez général des anciens qui, depuis 
HA lee jusqu’à Isidore , mettent les haras des rois 
de Perse en Médie. Ce nom » pris dans le sens très- 
étendu que lui donne Hérodote, peut embrasser 
l’'Hyrcanie et la Parthyène. On peut donc croire que 
Nesa ; sur le Tedjen, qui est bien certainement la 
Nisæa sur l'Ochus (Strab. XI, p- 776, 779. Plin. VI, 
Cap. 25 ) étoit la patrie de ces chevaux recherchés 
ar les monarques persans. Encore aujourd’hui , le 
horaçan nourrit des chevaux très-renommés. » 
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« Sices observations paroissent offrir quelque utilité 
au savant éditeur du Voyage de Chardin; si, elles 
lui semblent propres à appeler l'attention des Orien- 
talistes sur ces points de géographie historique , je le 
prie de les agréer comme un hommage, et d’en dis- 
poser comme bon lui semblera. » 


MazTE-BRruN. 


J'ai accueilli avec empressement ces excellentes 
observations; et, quoique l'impression de ce dixième 
volume fût complétement terminée, je n’ai pas hésité à 
suspendre la publication de l'ouvrage pour les inter— 
caler ici. C’est la preuve la moins équivoque du vif 
intérêt qu'elles m’ont inspiré , et de ma sincère recon- 
noissance pour l’auteur. 


 LANGLES. 


Avril 18x17. 


EXPLICATION DES PLANCHES 


CONTENUES DANS L'ATLAS. 


Le portrait de Chardin, gravé d’après celui qni est 
placé à la tête de l'édition #7-folio de 1686 publiée 
à Londres. 

Carte générale de la Perse dressée par M. Lapie. 


No. I. 


Ponti Euxini cum regionibus versus septentrio- 
nem et orientem adjacentibus, nova tabula, tome I, 
page 1°. 

No. IL 


Mingrélien, fom. 1, pag. 177: Îl marche sur la 
neige avec des raquettes semblables à celles que les 
Samoyèdes emploient au même usage. 


Ne. TITI. 
Téflis, ou Téflys, fon. Il, pag: LRU 
No. IV. 


Passe-port om. I, pag: 92. 


598 EXPLICATION 
Ne. V. 
Le festin de Tiflis, om. IL, pag. 116. 


Ne, VL 


Sséfy Abäd, fom. IT, pag. 140 : C’est une maison de 
plaisance située près de Qachân. 


N°. VIE. 

Trivan ou Eryvän, om. Il, pag. 161-169. 
Ne. VIII. 

Tour antique à Irivan, /om. Il, pag. 163. 
Ne. IX. 


Ecs-Miazin, nommée communément les Trois-Eglises, 
tom. I, pag. 171 : Ce monastère est le chef-lieu de 
l'église arménienne schismatique de tout l'Orient. 


N°. X. 
Profil de l’église d'Ecs-Miazin, om. Il, pag. 171. 


N°. XI. 


Tauris, ou Tebrys, fom. Il, pag. 320. 
N°. XIL 


Sultanie, ou Sulthänyéh, om. Il, pag. 376. 
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Ne. XIII. 
Kom ( Qom), £om. IL, pag. 416-460: 
N'yXIV: 


Mosquée qui renferme les tombeaux des derniers 
rois de Perse, om. Il, pag. 419. 


Ne. XV. 
Tombeau d’A’bbâs Il, for. Il, pag. 435. 
Ne. XVI 
Sépulcre de Sséfy L*, £om. Il, pag. 450. 
| Ne. XVIL 
Vue de Kachân où Qächän, om. IL, pag. 461, 
NSRRNIRE 
Le käravänséräy de Ro tom. IT, pag. 145. 
| Ne. XIX.. 
Persan fumant le qalyoùn, tom. II, pag. 304. 
N°. XX. 
Colombiers, tom. UL , pag. 386. | 


N. XXI 


Persan assis, om. IT, pag. 427. 
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Ne. XXII. 
Costumes persans, /om. IV, pag. 5. 
N°. XXI. 
Costumes pérsans , fon. IV, pag. 10 ef suiv. 
No. XXIV. | 
Grue persane, tom. 1V, pag. 127, et tom. VII, 
pag. 36. 
| Ne. XX V. 


Règle de multiplication selon larithmétique per- 
sane, /om. IV, pag. 203. 


N°. XXVI. 
Musique persane, tom. IV, pag. 301. 
S Ne. XX VII. 
Observation de la comète de l'an 1668, faite le 
second jour de l'apparition à Chyràz, #. IV, p. 326. 
Ne. XÉVIIL 
Table persane pour la composition des astrolabes , 
tom. IN , pag. 339. 
No: XXIX. 


Cavalier persan; om. V, pag. 300. 
| N°. 
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Ny XXX: 
Sceaux des ministres de Ets NN OTEOR 
Ne. XXXI. 
Sceaux de l'Empire, tom. V, pag. 460. 
Ne MNIL | 
Réception d’un ambassadeur hollandais, om. V, 
pag. 4682. 
Ne. XX XIII. 
Carcan portatif des Persans, fo. VI, pag. 105. 


N°. XX XIV. 


Portail du palais des rois de Perse, et première 


vue de la Place-Royale à Ispahän , om. VIH, pag. 334. 
Ne. XX XV. 


Mosquée du Cèdre ( Ssedr) à Ispahän, et deuxième 
vue de la Place-Royale, tom. VIL, pag. 334. 


Ne. XXX VI. 
Mosquée royale à Ispahän, om. VII, pag. 336. 


Tome X,. CE 
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N°. XXXVIL. 


Marché Impérial et orchestre du Palais-Royal à 
Ispahân , om. VIL, pag. 336 et 356. 


Ne. XXX VII 
La ut du Juif à Ispahân, fom. VII, pag. 579 
et 370. , | 
Ne. XXXIX. 
Pavillon du Pau Hol à Ispahän, ‘om. VIE, 
pag. 380. CAT 
Rhinocéros, {om. VI, pag. 458. 
Ne. XLL 
La tour de Cornes à Ispahän, 4e vi, is 406. 
N°. XLIL 
Cours d’'Ispahän, fom. VIE, pag. 21. 
N°. XLIII 
Pont d’Allah-Veyrdy Khân , fom. VII, pag. 50. 
No. XLIV. 


Vue des arches du pont d'Allah-Veyrdy Khän, 
om. NUL, pag. 30. 
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N°. XL V. 


\ 


Salle du Paradis, om. VIII, pag. 39. 
No, XL VI. 

Bäd-Guyr, tom. VIIT, pag. 4 etz X, p. 387. 
N°. XLVII 


Autre vue du pont d'Allah-Veyrdy Khän, for. VII Ë 
pag. 3o et go. 
Ne. XLVIIL 


Pont de Chyrdz, nommé aussi pont de Hhocéïn, ou 
Hhôçan Abéd, tom. VU, pag. go et gr. 


Ne, XLIX. 


Palais nommé Sé’det Abdd à Ispahän, om. VIII, 
pag. 100. 
No? L. 


Comicha ( Début ), ville , om. VIII, P- 198. 
NOT A8 

Yez de Cast (Yezdkhäst), ville, £om. VIII » P- 204. 

Ne LIL 


À. Première vue des ruines de Persépolis, # VII, 
pag. 247. 
Ce a 
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Ne. LIII. 
B. Deuxième vue des ruines de Persépolis, #. VIIT, 
pag. 247: | 
Ne. LI V. 


C. Plan géométrique des ruines de Persépolis, 


tom. VIII, pag. 248. 
Ne. LV. 
D. Escalier des ruines de Persépolis, 10m. VIII, 
pag. 251. 
ie, ENT 


E. Bas-reliefs et colonnes des ruines de Persé- 
polis, om. VIII, pag. 254. 


Ne. LVII. 
F. Bas-reliefs, fom. VIIL, pag. 254. 
No. LVIIT. 


G. Bas-reliefs des ruines de Persépolis, tom. VIH, 


pag. 257 et suir. 
Ne. LIX. 


H. Bas-reliefs des ruines de Persépolis, om. VII, 
ag: 257. | 
$ à LA Fe, 


I. Colonnes de Persépolis, om. VII, pag. 280. 
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Ne. LXI. 

K. Colonnes de Persépolis, tom. VIIE, pag. 2804. 
N°. LXITI 


L. Bas-relief de Persépolis, om. VIN, pag. 268. 
N°. LXIIT. 
M. Bas-reliefs des ruines de Persépolis, /om. VIIT, 
Paz. 292. 
N% L'XI1Y: 
N. Bas-reliefs des ruines de Persépolis, fom. VIN, 
pag. 300. 


NULXAY 


O. Bas-relicfs des ruines de Persépolis , /o. NH, 
pag. Son. 
N°. LX VI. 
P. Bas-reliefs de Persépolis, om. VIIT, pag. 302. 
N°. LX VIT. 
Q. Tombeau près de Persépolis, 4 VIIL, p. 305. 
NAADEVITE 


R. Tombeau près de Persépolis, 4. VIIL, p. 313. 
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N°r-LX EX. 


Fragmens du Qorân en caractères koùfyques (x et 2.) 
Inscription en caractères cludiformes , 4 VIII, p. 320. 


N°. LXX. 


Alphabets pehlevy , dévanâgary et bengaly, #. VIII, 
pag. 324. Voyez aussi planche LXXXIT. 


Ne. LXXI. 


Fragmens du Qorân en caractères kodfyques, 


tom. VIT, pag. 325. 
N°. LXXIL 


Fragment du Qorân en caractères koùfyques, 


tom. VIIT, pag. 325. 


N°. LXXIII. 


Inscriptions grecques et saçânydes, om. VIII , 
pag. 327. 
N°. LX XIV. 


Montagne des Sépaltures, nommée aussi portrait 
de Roustem , om. VIIL, pag. 33 6. 


N°. LXX V. 


Femme guèbre, fom. VII, pag. 358. 
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N°. LXX VI 
Chiras (Chyräz), tom. VIIL, pag. 417. 
Ne. LXX VIT 
Caravanséray de Jarron (Djärobn ), om. VIN, 
pag. 460. | | 
Ne. LXX VII 


Port d’Abbäs, nommé vulgairement Bender A’b- 
bâcy, ou Gamron, tom. VIT, pag. 506. 


N°. LXXIX. 
Trône et ornemens royaux, om. IX, pag. 477. 
N°. LXXX. 


Couronnement de Soléimän, fom. IX, pag. 481. 


Ne. LXXX bis. 


Couronnement de Soléimän, d'après le dessin de 
Kæœmpfer, dans ses Amænitales exohcæ. Ce dessin 
est plus exact que le précédent. Les colonnes du 
Thalèr Thaoùyléh, par exemple , sont réellement unies, 
comme on les voit ici, et non torses, comme dans 
le dessin de Chardin ou plutôt de Grelot. 


Ne. LX XXL 
Vue d'Ispahän, om. VII, pag. 280. 


408; DES PLANCHES: 


No. LXXXII. 


Alphabets dêvanägary, bengaly, zend et pehlevy, pour 
la rectification des caractères de la planche LXXIX. 


Nota. Les trois dernières planches, numéros LXXX is à 
LXXXI et LXXXII » Ont été ajoutées dans cette édition : 
la planche LXXXI n’étoit qu’une très-pelite vignette de 
l'édition in-4°. Voyez la note, om. VII +» pag. 286. 


CATALOGUE 


DES PRINCIPAUX OUVRAGES. 


DE M. LANGLÈS. 


Lxsrrrurs politiques et militaires de Tamerlan , pro- 
prement appelé Tymoùr, écrits par lui-même en 
moghol, et traduits en français sur la version per- 
sane d'Aboù-Thâleb âl-Hhocéïiny , avec la vie de 
ce conquérant , d’après les meilleurs auteurs orien- 
taux, des notes et des tables historiques et géogra- 
phiques, etc., 1787, in-80., 1 vol. 


M. Jones a révoqué en doute l'authenticité de cet ouvrage : il 

a cru pouvoir affirmer d’après dessavans Musulmans de l'Inde, 

que lon doit l'attribuer à un favori du conquérant tatar , 
nommé Hindou-Chôh qui rédigea les Zsfituts d'après plusieurs 
entretiens confidentiels qu'il avoit eus avec son maître. L'opi- 
nion de M. Jones est sans doute d’un grand poids dans la ques- 
üon dont il s’agit; mais le témoignage de M. Gladwin, son 
illustre et savant confrère à la Société de Calcutta n’est pas non 
plus à dédaigner. On nous permettra de transcrire la petite 
notice historique qu'il a composée sur cet ouvrage. «Le Zozoëki- 
Tymoùry, dit-il, fut présenté par un voyageur, à l'empereur 
moghol Châh-Djihân, et traduit, par ordre de ce prince, dumo- 
ghol en persan. Aboù-Thâleb, natif du Khoräçän, ayant obtenu 
ce manuscrit de la bibliothèque de Dja'fer, gouverneur de 
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FYémén , le porta à Dehly comme une grande rareté. L’au- 
teur du Dil #uchä nous apprend que les successeur sde Tymoùr 
conservèrent long-temps, et avec autant de jalousie que desoin, 
un seul et unique exemplaire de cet ouvrage, comme un pré 
cieux legs politique. Ïls se le passèrent avec la couronne. Dans 
la suite des temps, cet ouvrage tomba entre les nrains des em- 
pereurs turks de Constantinople, qui l'achetèrent très-eher; 
mais ils re permirent jamais aux nobles de leur cour d'en tirer 
des copies. » Voyez dans le New asiafic Miscellany , the Insti- 
futes of Ghazan khan, p. x65, note 2. Xl est fâcheux que ce pré- 
cieux Recueïl, entrepris par M. Gladwin, et imprimé à Cal- 
eutla en 178q, n'ait pas été continué ; x n’en a paru que deux 
muméros qui sont très-rares. | 


Alphabet tartare-mantchou, composé d’après le’ Sylla- 
baire de cette langue , avec des détails sur les 
lettres , dédié à l’Académie des belles-lettres, etc. 


Paris, 1707, in-4°. 


C'est le premier ouvrage imprimé er Europe avec des types 
mantchous mobiles. Les Mantchous impriment à la manière 
des Chinois ävec des planches de bois, gravées en relief. 

Le même ouvrage a été réimprimé à la tête du premier volume: 
du Dictionnaire ( Voy. p. 4x1.) , et il en a paru dernièrement. 
en 1807, une édition considérablement augmentée, et enrichie 
d’un petit caractère manichou gravé comme le premier, sous 
Ja direction de M. L., par M. Firmin Didot , artiste justement 
célèbre, et traducteur aussi élégant que savant des Idylles de 
Théocrite et des Bucoliques de Virgile. 


Contes, Fables et Sentences tirés de différens auteurs 
_ arabes et persans , avec un Discours sur la littéra- 
ture orientale, et l’analyse du poëme de Ferdoussy 
sur les rois de Perse, 1788 ,in-8°. ctin-16, 1 vol. 
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Ambassades réciproques d’un roi des Indes, de la 
Perse, etc., et d’un empereur de la Chine, tra- 
duites du persan ; avec la vie de ces deux souve- 
rains, et des notes tirées de différens auteurs orien- 
taux, manuscrits et imprimés, in-8°, 1788. 

Ce n'est ici que la seconde partie de la relation du voyage 
de A’bdoûl-Rizâq, ambassadeur de Châh-Rokh, fils de Ta- 
merlan, auprès de Day Ming, empereur de la Chine. Le 


le texte complet de cette relation conféré sur plusieurs ma- 
nuscrits , paroîtra peut-être un jour avec une traduction. 


Précis historique sur les Mahrattes, composé en per- 
san par l'écrivain Hamédin ( qui accompagna le 
colonel Upton dans son ambassade à Paunah }, inséré 
dans les affaires de l’Inde, in-8°, 1788. 

Fragment traduit de l'original persan, en dialecte de 

J'Hindoustân. 


De l'importance des langues orientales pour l'extension 


du commerce, les progrès des lettres et des scien- 
ces ; Adresse à l'Assemblée Nationale, 1790, in-8°. 


Cet ouvrage est le premier dans lequel on ait présenté en 
France l'étude des langues orientales sous le double point de 
.vue d'utilité politique et commercial. 

Dictionnaire Tartare - Mantchou - Français, composé 
d'après un Dictionnaire Mantchou- Chinois, par 
M. Amiot, rédigé et publié avec des additions et 
l'alphabet de cette langue, 1789 et 1790, 3 vol. 
in-4°. | 


« Sile hasard me procure l'acquisition de quelqu'un de ces 
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» livres (chinois ), traduits en tartare mantchou, je ne »ttart- 
» querai pas de lui faire passer les mers pour vous meltre # 
» même de profiter du talent de M. L. dont j'ai lu les ou- 
» vrages. ...... Ce qu'il a fait sur la langue des Mantchoux 
» est très-bien....... Je vous prie, Monseigneur, de lui 
» présenter de ma part le juste tribut d’eslime. ..... et de la 
» reconnoissance que je lui dois pour l’usage qu'il en a fait en 
» faveur de la Grammaire et du Dictionnaire de la langue des 
» Manichoux. ...... La Grammaire et le Dictionnaire que 
» leur offre M. L., ouvriront une des portes par laquelle on 
» pourra entrer à l'aise dans le vaste magasin de la litté- 
» rature chinoïse....... Lettre de M. Amiot à M. Ber- 


» fin, ministre et secrétaire d'Etat, datée de Pekin, le 10 
» octobre 1788. » 


Ce Dictionnaire est complétement publié, mais il devoit être 
accompagné d'une table des mots français qui formeroit un Dic- 
tionnaire Français-Mantchou. Différentes circonstances ont 
fait suspendre ce Iravail qui donnera un nouveau degré d'utilité 


à cet ouvrage, et portera le 3° vol. à la grosseur des deux 
premiers. 


Fables et Contes indiens, nouvellement traduits, ayec 
un Discours préliminaire, et des Notes sur la reli- 
gion, la littérature, les mœurs , etc., des Hindous, 
1790, in-0°. et in-16. 


Ce Recueil renferme la traduction du premier livre de 
l'Ailopadésa du brâhmane Vichnou Sarmä. L'Hitopadèsa 
estle prototype samskrit des fables attribuées à Pidpâäy , à 
Locmân, etc. Cet ouvrage a été traduit en anglais par le savant 
M. Wilkins, et publié à Londres en 1787; un vol. in-8°. 
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Voyages de C. P. Thunberg au Japon, par lé cap de 
Bonne-Fspérance, les îles de la Sonde. etc.., traduit, 
rédigé, et augmenté de notes considérables sur la 
religion, le gouvernement , le commerce, l’indus- 
trie ct les langues de ces différentes contrées » par- 
ticulièrement sur le Javan et le Malais, 1796, 2 vol. 
in-4°, ou 4 vol. in-8o. | 
Les écrivains orientaux et les relations des anciens mission— 
maires , beaucoup trop négligées, ont fourni au traducteur des 
ditions nombreuses sur les contrées lointaines savamment 


décrites par M. Thunberg. 1l s’est surtout occupé des langues 
malaise , jayane, japonaise, etc. 


Collection portative de Voyages, traduits de différentes 
langues orientales et européennes, contenant: 


Voyage de l'Inde à la Mekke, par A’bdoûl Kérym, 
pélerin musulman , extrait de ses Mémoires écrits en 
persan, avec des notes géographiques, histori- 
ques, etc., 1795, vol. in-18. 1°° vol. de la col/ection. 


Voyages de la Perse dans l'Inde, en 1442-44, et du 
Bengale en Perse, en 1787-88; le premier, traduit 
du persan, et le second de l'anglais, avec une Notice 
sur les révolutions de la Perse, un Mémoire histo- 
rique sur Persépolis, et des notes, 1798, 2 vol. 
in-16., tome IL et III de la Co//eciion. 


Le 1° Voyage estune relation d'A’bdoûl-Rizäq, le même per. 
sonnage dont nousavonsparlé , page 411, et que son souverain 
envoya en ambassade auprès du roi de Bisnagor en 1442 de 
Jésus-Christ. 
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Le second est de M. W. Franklin, officier de la Compagnie 
anglaise des Indes orientales, qui s’est acquis depuis cette 
époque une brillante réputation parmi les Orientalistes. 


Voyage pittoresque de l'Inde, orné de 14 planches, 
par M. Hodges, dessinateur du capitaine Cook , tra- 
_duit de l’anglais, avec des notes, 2 vol. in-18. 


Ce Voyage forme les tomes IV et V de la Collection; le 
VI ne tardera pas à paroître. 


Voyage du Bengale à Pétersbourg, à travers les pro- 
vinces septentrionales de l’Inde, le Kachmyr, la 
Perse, etc., suivi de l'Histoire des Rohillahs et de 
celle des Seykes, par feu George Forster, traduit 
sur l'édition anglaise de Calcutta , avec des additions 
considérables, et une Notice chronologique des 
Kkhäns de Crimée, d'après les écrivains turks, per- 
sans, etc., 1002, 3 vol. in-8°, ornés de deux 
cartes. 


La publication du Voyage de M. Forster a produit une 
grande sensation parmi les géographes. —Les khäâns de Crimée 
n'ont jamais eu une existence politique assez importante pour 
attirer sur eux les regards des puissances européennes autres 
que la Turkie et la Russie, et surtout pour exercer la plume 
de nos historiens. Le dédain que ceux-ci leur ont témoigné 
avoit occasionné une lacune dans l’histoire de la partie nord- 
est de l’Europe. Il convenoit peut-être de la remplir avec le 
secours des écrivains turks et persans ; lorsque ceux-ci ont 
abandonné l’auteur, il a eu recours aux correspondances 
diplomatiques du mimistère des relations extérieures. 


Len 
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Catalogue raisonné des manuscritssamskrits que possède 
la Bibliothèque Impériale, avec des Extraits d’un 
grand nombre de ces manuscrits, par MM. Hamilton 
et Langlès, in-8°., 1806. 


Les manuscrits-en langue samskrite ne forment pas la portion 
Ja moins nombreuse ni la moins intéressante de la Bibliothèque 
Impériale. Un très-pelit nombre de ces manuscrits avoit été: 
très-inexactement indiqué dans le Catalogue des manuscrits 
orientaux, publié en 1739. L'existence des autres étoit absolu 
aiment inconnue du public. 

Un estimable et savant Anglais, académicien de Calcutta, 
M. Hamilton, s'est occupé pendant son séjour à Paris , de 
«composer dans sa langue maternelle, un Catalogue complet 
de ces manuscrits. M. L. à traduit et publié en français .ce 
précieux Catalogue, en y ajoutant des analyses et des ex- 
‘traits des ouvrages samskrits les plus importans; et grâce à 
ce travail, on peut enfin se former une idée claire et précise 
du contenu des quatre Wéda, des dix-huit Pourana, des 
Sestre , en un mot, des différens traités théologiques , phi'e- 
sophiques, grammaticaux, des poëmes, des drames et des 
contes des anciens Hindous. 


Recherches sur la découverte de l'essence de rose, 
Imprimerie Impériale, an XIII (1804), petit in-12, 
1 volume. 


Ce précieux parfum qui fait les délices des habitantes des 
Hharem, et qui n’est pas moins recherché maintenant par 
les Européennes , est une découverte due au hasard, et qui 
ne remonte pas au-delà de l’année 1612 : c'est ce qui parait 
prouvé dansce petit mémoire, d’aprèsles citations de différentes 
histoires de l'Hindoustän dont on rapporte les textes originaux, 
Ces textes sont imprimés avec les beaux caractères orientaux 
de l’Imprimerie Impériale. | 
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Notice de trois magnifiques manuscrits orientaux 
rapportés d'Egypte par S. M., ct déposés par son 
ordre à la Bibliothèque Impériale , in-8°, an VIII. 
(1796.) 


L'un de ces manuscrits est en langue turke, les deux autres 
en langue persane. . 


Le manuscrit turk est intitulé : Orient du bonheur et source de 
la souveraineté dons la science des talismans ; par Sÿdy Moh- 
hammed, en ggo de l’Hégire ( 1582 de J. C.); il renferme 
des monumens astronomiques, astrologiques et géographiques, 
avec des explications aussi étranges que les figures. Parmi les 
nombreuses vignettes très-soigneusement exécutées dont ce 
manuscrit est orné, on distingue les vingt-huit mransions de la 
lune dans les constellations et les planètes, cinquante — six 
petits tableaux représentant les sept planètes et quarante-neuf 
arts et métiers des Orientaux, le temple de la Mekke , le phare 
ancien d'Alexandrie , surmonté du miroir, par le moyen du- 
quel on découvroit à une grande distance , les tombeaux des 
principaux saints vénérés par les Musulmans, au nombre de 
dix-sept. 

L'un des deux manuscrits persans renferme cinq poëmes du 
célèbre Abdoûül-Rahhman Djämy, mort en 891 de l'Hégire 
(1486 de Jésus-Christ), connu surtout par son Pékéristér 
(séjour du printemps ), ouvrage charmant dont M. L. à publié 
de nombreux extraits. Les deux premiers poëmes ne renfer- 
ment que des maximes et des apologues moraux; dans les deux 
suivans, l’auteur a célébré les amours du chaste Joseph et de 
la belle Zuléïkhä et celles de Medjenoùn et de Léïlah, deux 
sujets sur lesquels se sont exercés presque tous les fameux poëtes 
arabes, turks et persans. Ces deux poëmes ont d'autant plus 
de prix à nos yeux qu'ils sont écrits avec tout le luxe de la 
calligraphie orientale, et que nous n’en possédions à la Biblio- 
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thèque Impériale que des copies incomplètes et mal conservées. 
La cinquième partie du manuscrit intitulée : Sagesse d'Alexan- 
dre, renferme des anecdotes apocryphes et des lettres sup- 
posées d’Aristote, d'Alexandre, étc. 


Dans l’autre manuscrit persan intitulé , Conversation des 
Amans , on trouve soixante-dix-neuf conversations sur l'amour 
tant en vers qu’en prose : ce sont des sentences et des anec— 
dotes tirées de différens romans d'amour composés par Djämy , 
Feryd êd-Dyn , El-Anvéry , et autres célèbres poëles persans. 

Ce manuscrit à été exécuté sur papier rose par une excel 
lente main, mais on n’y trouve nul renseignement sur le nom 
du copisle, ni sur l’époque de la transcription. Une douzaine 
de vignettes peintes à la gouache , avec tout le fini et toute l'im- 
perfection de dessin et de perspective qui caractérisent le pinceau 
des Orientaux, représentent les scènes les plus intéressantes 
de ces narrations poétiques. 


Notice sur les travaux littéraires et typographiques des 
Anglais dans l'Inde, Mag. Encyc., tom. Il, pag. 
6i-65, tom. III, pag. 480-503. 


Le même Recueil périodique contient un assez grand nombre 
d’autres Notices et Dissertations du même auteur, que le sa— 
vant éditeur M. Millin, a toujours accueillies avec complai- 
sance et amitié. 


Dans les Mémoires de l’Institut, classe de littérature , 
tom. IV, pag, 115-141. 


Dissertation sur les pa iers-monnoie des Orientaux. 
PaP 


Un fragment assez considérable de l’histoire universelle de 
. Khondémyrintitulée, Hhabyb il-Séir, forme la base de ce mé- 
moire. On y voit qu’en 1274 et 1275 de notre ère, un prince 
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Moghol, Kaï-Khâtoù, qui régnoit à Tauryz sur la Perse sep= 
tentrionale et occidentale, eut recours à des cédules absolûment 
semblables à nos papiers-monnoie, pour remédier à l’em- 
barras de ses finances : il ne fut pas l'inventeur de tet expédient, 
et ne fit qu'imiter les Chinois. Au commencement du même 
siècle, et peut-être même à une époque antérieure. les mo- 
marques chinois avoient substitué aux valeurs métalliques des 
monnoies fictives de papier qu'ils nommoiïent 7c4ao, parce 
: qu'elles portoient le sceau du monarque. Kaï-Khätoù adopla 
jusqu'à cette dénomination même pour ses papiers-monnoie 
qu'il nomma Dyéoù , ou Tchéoù. 


Dans le iome V, pag. 192-228 des Notices et Extraits 
des manuscrits. 


Fragmens du Code de Djenguyz-Khän, tirés de la 
Grande Universelle de Myrkhond, n°. 104, de la 
Bibliothèque Impériale. 


Ces fragmens, les seuls que l'on connoiïsse jusqu’à présent 
du Code d'un des plus fameux conquérans, avoient pour la 
plupart échappé aux recherches de Pétis de la Croix, auteur 
d’une vie estimée de Djenguyz-Khän. 

Au texte et à la traduction des 34 articles de ce code, 
sont joints des détails relatifs au Qouriltät ( cour plénière ), 
dans lequel le héros moghol prit le nom de Djenguyz-Khän, 
et fut reconnu et salué Grand-Khân, et promulgua son code. 
Ce monument curieux de législation moghole porte l’em- 
preinte du génie de sonillustre auteur , et paroit avoir servi 
de base à la rédaction des /nstitufs politiques et militaires de 
Tamerlan, écrits par lui - même , et dont la traduction est 
indiquée au commencement de ce Catalogue. 


CATALOGUE: 419 
Dans le tome V, pag. 668-688 de La même collection. 


Recueil de Lettres écrites en arabe, en turk et en 
persan par différens princes et souverains Othomans ; 
Persans, Égyptiens , depuis 1304 jusqu'en 1517. 


Ces lettres et diplomes contiennent une grande quantité de 
dates et de faits relatifs à l'histoire de la Turkie, de la Perse, 
de l'Egypte, et peuvent conséquemment contribuer à éclaircir 
plusieurs points historiques très-importans. 

La Notice indique le titre de toutes ces lettres au nombre 
de go, et Les faits les plus remarquables mentionnés dans quel- 
ques-unes. On distingue surtout celles dans lesquelles les 
sulthâns Orkhân 1°", Mouräd, Bajazet, Mohhammed IE, 

Mouräd II, Mohhammed II, Sélym , rendent compte de leurs 
_ différentes expéditions contre les Grecs, les ordres donnés 
pour les réjouissances à l’occasion de la prise d'Andrinople , de 
Ssoufyéh , de Constantinople et de l'Egypte. 
. La correspondance entre Tamerlan et Bajazet n'est pas 
moins curieuse. Les lettres du prince moghol, quoique impé-- 
rieuses, sont polies et mesurées, celles du sulthän remplies 
d'invectives , étsans dignité. 


Dans le tome VT, pag. 320-386 de la même collection. 


Description historique du canal de l'Egypte (de Suez}, 
tirée du Livre des Avis et Sujets de réflexions (ou 
Description de l'Egypte), par AÏ-Magryzy. 


De tous les écrivains arabes qui ont décrit l'ancien Canal de 
Suez, Al-Maqryzy est celui qui a recueilli les documensles plus 
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certains et les plus complets. Après avoir rapporté sur l'antique 
origine de ce monument des fables qui prouvent qu'elle se perd 
dans la nuit des temps, il indique les empereurs romains et les 
princes musulmans qui le firent nettoyer et recreuser. Il nous 
apprend que ce canal étoit d'une grande utilité aux habitans 
du Hhedjàz et des deux villes sacrées, auxquels il procuroit en 
abondance toutes les productions de l'Egypte. Mais en 145 de 
l'Hégire ( 762 de Jésus — Christ) , le khalyfe Aboù Dja’far 
âl - Manssoùr le fit combler, afin de réduire par la famine un 
rebelle qui avoit fait soulever une grande partie du Hhedjà. 

Le texte et la traduction de ce texte sont suivis de rensei- 
gnémens puisés dans d'autres écrivains arabes et dans les 
voyageurs les plus estimés. Le même Al-Magryzy et Aboül- 
Féda, ont fourni à l’auteur une description fort étendue de la 
ville de Qolzoum qui a précédé celle de Suez, auprès de la- 
quelle aboutissoit le canal d'Egÿpte. Il à recueilli aussi les 
témoignages de plusieurs géographies arabes, qui confirment de 
la manière la plus positivé, la justesse de la conjecture formée 
par M. Gosselin touchant l'existence successive de deux 
villes nommées Qolzoum. 


Dans le tome VIT, p. 241-308 de la même Collection. 


Recueil des usagés (et cérémonies) établis ‘pour les 
offrandes et sacrifices des Mantchoux, rédigé par 
ordre de l'Empereur ( ou Rituel des Mantchoux), 
avec dix planches, représentant 65 instrumens et 
ustensiles du culte chamanique, tiré séparément, 
in-4°, 1804. 


La traduction est placée en regard du texte mantchou. 
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Dans le 1, VIII » P.1®®-191, de la même Collection. 


Table chronologique des crues du Nil les plus remar- 
quables, depuis l’an 23 jusqu'en 922 de l'Hégire 
( 613-1517 de J. C. ), tirée de la cosmographie 

de Mohhammed ben Ayäs , tiré séparément , 

in-4°, 1 Boy. 

Malgré le peu de confiance que méritent Jes proclamations du 
gardien du Méqyäs, qui indique les crues du Nil, cette table 
peut avoir quelque utilité, et même quelque intérêt à cause 
des détails qu’on y trouve relativement aux famines, pestes 
et autres fléaux occasionnés par la surabondance ou l’insuffi- 

. sance des crues. | 


Cette Table est précédée d’une analyse et d'extraits de la 
même cosmographie collationnés sur trois exemplaires. 


NOTA. 


« La Description du canal de Suez , le Rifuel des Mantchour, 
» la Table chronologique des inondations du Ni, peuvent être 
» regardés comme des ouvrages complets, et qui étoient d’au- 
» tant plus susceptibles de concourir pour les prix décennaux , 
» que l’on ne peut pas même supposer que Sa Majesté ait 
» eu l'intention d'exiger que l’on traduisit en entier les trois 
» volumes i7-folio d'Al-Maqryzy, les six taos du Rituel des 
» Mantchoux, etc. Il s’agissoit, sans doute, de tirer de ces 
» volumineuses compilalions un ouvrage complet ; et cependant 
» on a euveloppé ceux dont il s’agit dans l'anathème lancé 
» contre les Æxréraits. Cet anathème, à la vérité, n’a pas. 
» été irrévocable pour tous les concurrens..…. Mais je ne 
» m'appesantirai pas plus long-temps là-dessus. Il me suffit de 
» consigner ici cetle observation, et je persisterai dans le 
» silence que j'ai gardé pendant toute la discussion qui a eu 
» lieu dans la troisième classe de l’Institut : dont j'ai l'hon- 
» neur d'être membre, et où je n'ai pas cru conséquem- 
» ment pouvoir discuter mes propres intérêts. » (L-s.) 
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Recherches asiatiques, ou Mémoires de la Société. 


établie au Bengale, pour faire des recherches sur 
l'histoire, les antiquités, les sciences , les arts et 
la littérature de l’Asie, revus et enrichis de notes 
par L. Langlès pour Îa partie orientale, et par 
MM. Delambre , Cuvier, de Lamark, Ollivier, 
pour les sciences exactes et naturelles, etc. Paris ; 
Imprimerie Impériale, 1804, les deux premiers 
vol. in-4°. | 


Les manuscrits orientaux de la Bibliothèque Impériale ont 


fourni de nombreuses notes pour cet ouvrage qu’on a tâché 
de mettre au niveau des connoissances acquises par les savans. 
Anglais eux-mêmes let les autres orientalistes de l'Europé, 
depuis la publication de ces ‘deux volumes à Calcutta. Tous les. 
texles arabes, persans, tibétaires, éthiopiens, samskrits, cités 
dans les additions, sont imprimés en caractères originaux : on 
a même gravé exprès, et sous la direction de M. L. , un ca. 
ractère bengaly, qui ne le cède pas en beautéà celui de Calcutta. 


Mémoire sur Alexandrie , sur la bibliothèque de: 
cette ville, ete, ; 

— sur Îles pyramides et sur le sphinx ; 

— sur les différens nilomètres de l'Egypte ; 

—— sur les Oasis et la langue que l’on y parle. 


… Ges différens mémoires dont les quatre premiers se trouvent 
à la suite de la nouvelle édition du Voyage de Norden, publiée 
par M. L. en trois vol., in-4°:, et le quatrième à la fin du 
Voyage de Hornemann, publié également par lui en deux 
vol. in-8°., sont entièrement composés d'exlraits de différens, 
auteurs arabes, principalement d'4/-Magryzr. 
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Monumens anciens et modernes de l’'Hindoustän en 
cent cinquante planches , décrits avec des recherches 
sur l’époque de leur fondation; une Notice géogra- 
phique et une Notice historique de cette contrée. 


TT existe de nobles restes de l'architecture des Hin- 
dous et des Musulmans , et je ne serois pas éloigné: 
de croire que ces, mêmes ruines fourniront à nos 
archilectes de nouvelles idées du beau ét du Su 
êlime. Sir VVIILIAM JOoNESs. 


Trois vol. in-4°, ornés de 150 planches. 
PLAN DE L'OUYRAGE. 


Les doutes élevés depuis quelque temps par plusieurs 
savans , touchant la haute antiquité qu'on attribue en 
général aux monumens d'architecture et de sculpture 
hindous, les preuves et les raisonnemens que ces 
savans présentent à l'appui de leur scepticisme, sem- 
blent donner à ces monumens un nouveau degré d’im- 
portance et d'intérêt, puisqu'ils, deviennent mainte- 
nant des objets de recherches et de discussions aussi 
curieuses que profondes. Nous n'avons pas la préten- 
tion de résoudre une question qui nous semble devoir 
rester encore long-temps indécise ; mais l'on me 
saura gré, peut-être, d’avoir recueilli avec soin et 
de présenter sous un seul pont de vue les pièces 
littéraires et monumentales de cet important débat. 
Quel qu’en soit le résultat, on ne pourra contester 
aux monumens dont il s’agit la majesté des. masses, 
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l'originalité, la variété, quelquefois même l'élégance 
des formes; peut-être sera-t-on aussi surpris de leurs 
nombreuses mais inexplicables conformités avec ceux 
de l'Egypte et du Mexique : conformités que nous 
aurons soin d'indiquer toutes les fois qu'elles nous 
paroîtront assez frappantes pour que l’on ne puisse 
nous soupçonner de prévention ou de système. 
L'extrême difficulté, disons même l'impossibilité 
de ranger suivant l’ordre chronologique ces antiques 
monumens d'architecture et de sculpture, nous a 
déterminés à les présenter dans cet ouvrage selon leur 
position géographique et respective du midi au nord. 
Combien nous regrettons de ne pouvoir donner 
seulement la simple nomenclature des contrées, abon- 
dantes en monumens, et fertiles en grands souvenirs, 
que nous RUTENe à parcourir , en passant alternative- 
ment de la côte de Coromandel à celle de Malabar ; 
en parcourant le Bengale et Ie Béhâr, province qui 2 
comme semble même l'indiquer la Ferre de son 
nom ( Béhär ou Véhär, pagode ), passe pour avoir 
été le berceau ou au moins le chef-lieu de la religion 


de Brahmôi. 


Non loin de cette province, nous trouverons une 
ville encore plus recommandable par lPérudition de ses 
Brâhmanes que par ses antiquités; et c’est là que nous 
voulions terminer notre promenade scientifique à travers 
l’Hindoustân. Bénarès doit être en effet le but de tous 
ceux qui, fidèles et modestesimitateurs des philosophes 
grecs , persans , arabes et tibétains, recherchent avec 
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leur sol ou de leur industrie : mais à quels reproches 
ne nous exposerions-nous pas si le lecteur cherchoit 
vainement le nom de Dehly sur notre carte et quel- 
ques détails relatifs à cette capitale de l'Hindoustân 
dans notre texte? Les monumens qu’elle contient sont, 
j en conviens, très-modernes : mais , loin de les exclure, 
le titre et le plan de notre ouvrage semblent nous pres- 
crire de choisir parmi tous les monumens élevés par 
les Musulmans et même par les Européens, ceux que 
leur exécution et que leur site pittoresque surtout 
rendent dignes d’une attention particulière. Ces trois 
styles d'architecture et de sculpture, dont les diffé- 
rences sont fortement tranchées, répandrontune grande 
variété dans nos gravures, et nous ont paru exiger 
un peu plus qu’un texte purement explicatif. Nous 
essaierons donc de donner quelques notions géogra— 
phiques sur les contrées où sont situés ces monumens . 
de découvrir l’époque à laquelle ils farent élevés , le 
nom de leurs fondateurs, et d'indiquer leur destination. 
Nous croyons que cette partie de notre travail, dont 
1l est aisé d’ailleurs de sentir toute l'importance, eût 
élé en général peu intelligible , si nous ne l’eussions 
fait précéder d’une Notice géographique et d’une Notice 
historique de l'Hindoustân, ancien et moderne. La 
première des deux notices , accompagnée d’une grande 
carte, en deux feuilles, dressée d’après celles de 
MM. Rennellet Arrowsmith, par M. Lapie, capitaine 
ingénieur , présentera la division ancienne de l'Inde, 
conformément au système des Brähmanes, et une 
description abrégée de l’Inde moderne, Quelques por- 
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traits des monarques les plus célèbres de cet empire; 
Hindous et Musulmans, gravés d’après des miniatures 
exécutées par des artistes indiens ; orneront la seconde 
partie. Nous tâcherons d'y présenter av-c exactitude 
el clarté, autant qu’il dépendra de nous, le très-petit. 
nombre de documens historiques que renferment les. 
Ouvragessamskrits, parmi lesquels , tout nombreux et 
variés qu'ils sont , il ne se trouve pas une seule histoire 
proprement dite, ni un seul traité géographique: cette 
remarque est d'autant plus décourageante qu’elle est 
rigoureusement vraie. | 

Nous réservons pour le Discours préliminaire, qui 
formera une espèce d’Introduction à tout l'ouvrage, 
le précis analytique des principales cosmogonies des 
Hindous , de leurs dogmes religieux, de leurs nom- 
breux systèmes philosophiques. Ces recherches et les 
rapprochemens qui en résulteront, ne nous empêche- 
ront pas de jeter un coup d’œil rapide sur la littérature 
samskrite , les avantages que présente l’étude de cette 
langue , ainsi que la connoissance des caractères déya- 
nâgary ( ou sacrés ), dont on se sert pour l’écrire. 

Ce plan, comme on voit , n’a rien de commun avec 
celui qu'ont adopté MM. Gough, Crawfurd, Holmes’, 
Hodges, Colebrooke, Pennant, Maurice et Daniell - 
pour des ouvragesrelatifs, comme le nôtre, aux monu- 
mens d'architecture et de sculpture hindous. Loin de 
prétendre, par cette observation, déprécier des travaux 
dont nous sentons , peut-être mieux que qui que ce: 
soit, toute l'importance, nous saisissons avec empres- 
sement l’occasion de payer auxauteurs ua tribut public 
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eéthiensincère d’estimeetdereconnoissance; etnous pre- 
nons ici l'engagement solennel de les citer très-exacte- 
ment toutes les fois que nouslesmettrons à contribution. 

À ces citations, nous en joindrons d’autres qui auront 
aussi leur intérêt et leur autorité. La connoissance de 
_quelqueslangues asiatiques nousouvreune mine jusqu’à 
présent trop peu exploitée, surtout en France. Pour 
se former une idée desimmensesrichesses que renferme 
cette mine presque vierge , il suffit de parcourir rapide- 
ment le Catalogue des manuscrits orientaux de notre 
Bibliothèque Impériale , celui des manuscrits de 
S. Germain- des- Prés, de MM. Genty, Brueix, 
Anquetil du Perron, etc. eic., dontcette Bibliothèque 
s’est enrichie successivement ; enfin le Catalogue des 
manuscrits samskrits et bengalis, de la même B:i- 
bliothèque, publié dernièrement en un volume in-8°. 
_ Après avoir vanté, avec raison, les inappréciables 
ressources que nous trouvons dans la plus nombreuse 
et surtout dans la plus précieuse collection de ma- 
auscrits orientaux qui ait jamais été formée dans toute 
l’Europe, et qui existe maintenant dans le monde 
entier; collection que nous voyons depuis plus de 
vingt ans prendre chaque jour de nouveaux accroisse- 
mens,ne seroit-il pas inconvenant, peut-être même 
ridicule , de citer notre bibliothèque particulière , puis- 
que nous n’avons épargné ni recherches, ni sacrifices , 
pourrassembler tous les ouvrages relatifs à la littérature 
orientale, textes originaux ou traductions publiés en 
Europe et en Asie ? Nous croyons pouvoir au moins 
indiquer ici nominativement, à cause de son impor- 
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tfance,un précieux manuscrit persan quenous possédons. 
IL est autographe , etnous osons dire unique; car le 
petit nombre de copies qu’on a essayé d’en tirer sont ef 
devoient être très-imparfaites, à cause de l’énorme quan- 
tité de tableaux statistiques, de tables de chiffres, etc. 
qu'il contient. Cet ouvrage , intitulé 4yiz Akbéry, où 
Institutes d’Akbar, renferme la description de l’Inde; 
description la plus complète etla plus minutieuse qu’on 
ait jamais faite d'aucune autre contrée. L'idée et le 
plan de ce bel ouvrage furent conçus par legrandmoghol 
Akbar, qui en confia l’exécution à son premier vézyr, 
Aboùl-Fazel , célèbre encore aujourd’hui dans l’Hin- 
doustân parson immense érudition , et par la protection 
que trouvoient auprès de lui tous ceux qui cultivoient 
les sciences, les lettres ou les arts. On peut juger des 
heureux résultats qu'il obtint lui-même de son zèle 
et de ses soins généreux, par l’exécution de notre 
manuscrit , soit pour la partie littéraire, soit pour la 
peinture et l'écriture: c’est le même qui fut présenté 
à Akbar en 1596, et que l’on conservoit dans la biblio 
thèque impériale de Dehly. Un concours de circons- 
tances assez extraordinaires, dont je rendrai compte, 
l'a fait passer de cette bibliothèque dans la mienne, où 
je le garde comme le gage de l’amitié qui m’unissoit 
à un brave et savant officier, l’un des premiers fon- 
dateurs de l’académie de Calcutta, Au reste , on peut 
se former une idée de l’importance de l’Ayin Akbéry , 
par L abrégé traduit sur une copie peu exacte et publié 
en anglais, à Calcutta, par M.Gladwin , en 1783 —6, 
trois petits volumes in-4°, réimprimé à Londres, sous 
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le même format et in-80, 2 vol., et par les extraits, en 
caractères originaux , accompagnés de la traduction, 
Qui sont répandus dans le cours des notes et additions 
que j'ai faites à la traduction française des deux premiers 
volumes des Recherches aslatiques , cités pag. 422. 

Les relations religieuses et politiques qui subsistent 
depuis un temps immémorial entre l’Hindoustân et 
le pays de Kachemyr nous auroient peut-être déter- 
minés à faire une excursion jusque dans cette délicieuse 
contrée, nommée, avec raison, le paradis de l’'Hin- 
doustân ; mais les monumens que Bernier et Forster 
ont remarqués dans cette espèce de vallée sont si peu 
nombreux et surtout si peu importans! En outre, 
lancés une fois au-delà des limites de PHindoustân 
. proprement dit, le moyen de résister au désir de faire 
d’autres excursions , dont le résultat eût été bien plus 
satisfaisant que celle que nous aurions entreprise à tra- 
vers les montagnes presque inaccessibles qui défendent 
l'entrée du Kachemyr. L'ile de Ceylan, celles de Java 
et de Sumatra, le pays des Birmans, le royaume 
d’Ava, celui du Peygou, ont de grands droits , parles 
monumens qu'ils renferment et dont nous possédons 
de nombreux dessins, à l'attention des savans et des 
arüstes. Nous ne renonçons pourtant pas à l’espoir 
d'en former un appendice à l'ouvrage que nous allons 
publier , et vers lequel nous devons aujourd’hui diri- 
ger exclusivement toute notre attention ettousnos Soins « 

Il sera composé de cent cinquante planches, d’une 
carte géographique, en deux feuilles, format colom- 
bier , et d’environ 640 pages de ‘texte; le tout dis- 
tribué en trois volumes in-4°, zom de Jésus, 
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Le nom É M. Lapie, etceux des deux géographes 
‘qu'ilprend pour guides, répondentassez de l'exactitude 
de la carte, dont il veut bien également surveiller la 
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